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k^FERTISS EMENT. 

I L n*efl: rien de plus ordinaire 
que de voir à la tefte des nou- 
velles Editions qu’elles ont 
efté revues, corrigées & augmen- 
tées par l’Auteur : le plus fou- 
vent rien n’eft moins vrai , l’Au- 
teur n’y a pas mcfme penle. 
Pourquoi avancer fi. publique- 
ment ce qui n’efi: pas ? c’efl: nour 
exciter la ciiriofité des LeéKurs, 
on croit qu\in livre s’en vendra 
mieux. 

On peut afliirer le Public qu’il 
n’en eft pas ainfi de cette troi- 
fiéme Edition de VHiftoire du Uu 
nîftere du Cardinal Ximené s ■, elle a 
cfté véritablement revue Re cor- 
rigée par l’Auteur , avec toute 
l’exaditude poflible, & il y a fait 
mefme des additions fi belles ôc 
fi confiderables , que cette Hi- 
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AVERTI s SB ME NT. 
ftoire eft augmentée de plus d’un 
quart. Cela.n’elloit pas difficile 
à faire ,* on fçait que les premiers 
Hiftoriens du Cardinal Ximc- 
nez , & particulièrement Alvare * 
Cornez, avoient fait fa vie beau- 
coup plus ample que les derniers 
Auteurs qui Font écrite 5 on a- 
voit donc laifle beaucoup de 
chofes dont il a efté aifé de pro- 
fiter : à la vérité elles n’eftoient 
pas efïentielles à FHiftoire de 
ce grand homme j mais elles nc; 
lai&tnt pas d’eftre d’uii fort 
grand agrément. La V ie de Xi- 
menez en eft beaucoup plus belle 
& plus exade , la curiofité du 
Ledeur en eft plus fatisfaite» 
elle n’a plus rienàfouhaiter. 

On peut juger de^là qu’ou n’a 
* rienajoufté d’etranger au fujetj 
car fi l’on fut tombé dans ce dé^ 
faut 5 on auroit fait à la vérité 
cette Hiftoire plus ample, mais 
on l’auroit défigurée , ^ l’ou nç 
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ArERTISSEMËNT. 

pouroit pas dire que les addi- 
tions l’ont rendue plus belle & 
plus exade , tout tient donc au 
lujet , tout réclaircit , tout l’em- 
bellit 5 & tout ce qu’on a ajoufté * 
lui donne un air de nouveauté 
qui n’eftoit pas à négliger dans 
* une troifiéme Edition. 

L’on a fait encore quelque 
chofe de plus , on a retouché 
plufieurs récits : il y en amefme 
' qu’on a entièrement refais ,* on 
ne fait pas difficulté d'avoücr à 
cette occafion que cette Hiftoirc 
eftant le coup d’elTai de l’Au- 
teur , il n’efloit prefque pas pof- 
lible qu’il ne lui eufl cchapé 
beaucoup de chofes , fbit pour la 
pureté & l’exaditude du ftyle, 
foit pour les grâces de la narra- 
tion. On a remédié à tous ces 
défauts J & l’on n’a rien épar- 
gné pour le faire avec fuccés. • * 
Deux raifbns ont porté l’Au- 
teur à ce nouveau travail : le 

V • • » 
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AVERTI SSEli^Nt, 
bon accueil cjue Je Public a bien 
voulu faire a cette Hiftoire dés 
qu’elle a paru , & la beauté du 
fujet. lia cru qu’il ne pouvoit 

• trop s’appliquer à mériter l’ap- 
probation qu’on lui a donnée , 
& qu’une aufii belle Vie que 
celle du Cardinal Ximenez ne 
pouvoit eftre écrite avec trop 
de foin. 

Car enfin ( s’il m’eft permis 
de repeter icy ce que j’ai déjà 
dit dans le premier AvertilTe- 
ment>) on Içait que la fin d« 
l’Hiftoire eft d’inftruire , mais 
d’inftruire agréablement. Pour 
inftruîre outre la vérité qui eft 
comme l’ame de l’Hiftoire , ii 
faut avoir de grandes chofes à 
dire , il faut quelles foicnt di- 
gnes d’eflre tranfmifes à la Po- 
fterité. Pour inftruire agréable- 

• ment il faut de la diveriité dans 
les évenemens, de la variété dans 
les faits que Pon rapporte. 
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"^rERTl s SEMENT, 

C efl: ce qui fe rencontre dans 
le fujet dont il s’agit. Le Cardi- 
nal Ximenez donton écrit l’Hi-' 
ftoire, efboic de fon temsceque 
le Cardinal de Richelieu a efté 
prefque de nos jours 5 leur gé- 
nie , leurs grandes qualitez , leur 
fortune , leur politique , leurs 
maximes, leurs entreprifes, leur 
fuccés , tout fe reflemble. Ileft 
vrai que Ximenez avoit je ne fçai 
quoi d’auftere dans les moeurs, 
de fevere dans la conduite qui 
dégeneroit quelquefois en ru- 
delTe. On le lui a fouv.ent repro- 
ché, Le Cardinal de Richelieu 
au contraire avoit beaucoup de 
politefle , refprit plus fouple , 
& qui fçavoit beaucoup mieux 
s’accommoder au tems & aux 
circonftances. 

Mais en revanche la feverité 
du Cardinal Ximenez eftoit ac- 
compagnée d’une probité con- 
ftante , égale , incorruptible 9 
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ArERTISSEMENT, 
d’un amour tendre pour le peu- 
ple , & de cette qualité fi-rare, 
mais pourtant lî neceflaire à tous 
ceux qui gouvernent , que l’Ecri- 
ture appelle la faim & lafoifde 
la juftice. D’ailleurs cette fer- 
• meté inflexible qu’on lui a repro- ^ i 
ché eftoit éclairée. Il penetroic #1 
fl bien la liai fondes caufes & des ! 

effets , l’encbaînement des eve- *j 
nemens , le fort & le foible dç * j 
ceux à quk il avoit affaire , qu’il : 
forçoit ( pour ainfl dire j les ob- I 
jftaclcs q^ui paroiffoient les ^lus I 
invincibles a s’accommodera la 
politique. 

. La naiffance & l’éducation de 
ce grand homme ne cpntribue- 
renc prefquc rien à le former 
tel qu’on vient de le reprefenter, 

& qu’on le verra dans cette hi- 
ifoire. La famille qui le donna 
à l’Efpagne , quoique prétendue 
Noble, yefloit à peine connue. 

Il paifa la moitié de fa vie dans 
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.AVERTISSEMENT. 
ùneobfcurité qui avoit aflez dé 
rapporta celle defamaifon.Mais 
Ifabelle de Caftillê cette Reine 
fl habile ne Teut pas pluftoft 
, connu qu’en le choifilTant pour 
fon Confefleur , elle en fît le de- 

F ofitairedetousfesfecrets. Elle 
cleva quelque tems après àl’Ar- 
chevefch'é de Tolede, c’eftà dire 
à la première &; à la plus riche 
dignité ecclefîaftique de toute 
l’E^agne. Elle l’introduifit en 
mefme tems dans le Confeil 
d’Etat. Il en fut le Chef par fa 
dignité , comme il en eftoit l’a- 
me par une habileté que perfbii- 
ne n’égalaft de fon tems > & que 
perfonne n’a furpaffé depuis. 

Les grands fer vices qu’il ren- 
dit à Ferdinand le Catholique 
depuis la mort d’Jfabelle forcè- 
rent ( pourainf^dire ) ce Prince ’ 
le moins reconnoifTant de foii- 
iîecle à le faire Cardinal , grand’ 
Inquifiteur, 6c enfin Regent de 


AVERTISSEMENT. 
Caftille pendant le bas âge de 
fcs petits fils Charles-Quint & 
Ferdinand qui furent depuis tous 
deux Empereurs. 

Les grands Emplois fouftenus 
par les rares qualitez de Xime- 
nez ne pouvoient produire que 
des actions extraordinaires , & 
des exemples capables d’inftrui- 
re les plus grands hommes qui 
dévoient venir apres lui. Aufli 
le Ledeur verra dans cette Hi- 
lloire tout ce que Ton peut at- 
tendre d^un Prélat pieux & fça- 
vant, d’un Minière d’Etat Ha- 
bile, entreprenant, toujours heu- 
reux 5 ( & ce qui (urprendra. 
d'autant plus agréablement que 
le fujec fembleroit le devoir 
moins promettre ) tout ce qui 
peut répondre à l’idée d’un ex- 
cellent General d’Armée capa- 
ble de faire des conqueftes , & 
plus capable encore de les con- 
ter ver. 
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AVERTI SSEMENT. 

• La variété des faits ne céde- 
ra point à la grandeur des^eve- 
•nemens. Les affaires civiles Sc 
Ecclefîaftiqucs , les intrigues de 
Cour , les négociations, les guer- 
res civilles & étrangères, ce que 
la paix a de plus doux , ce que la 
guerre a de plus terrible , tout 
cela paroiftra tour à tour dans 
cette Hiftoire. Les Royaumes 
de Grenade > d’Oran , de Bngie , 
de Navarre conquis ou confer- 
vez, les tumultes appaifez, les 
foulevemens des Grands répri- 
mez , l’accord fait entre Ferdi- 
.nand le Catholique , & Philippe 
Premier fon gendre Roy de Caf- 
tille , Fadminiftration de ce meC 
me Royaume rendue à Ferdi- 
nand malgré lepuifTant parti de 
l’Empereur Maximilien 3 les 
nodes tenus pour le rétablifle- * 
ment de la Difcipline Ecclefia- 
ftique , la Rc formation de l’Or- 
'dre de faint François, la Fonda* 
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Avertissement, 

tîon de rUniverfîté d’Âlcala 
l’Edition de la Bible en plufîeurs 
langues, qui porte encore le nom* 
de Bible dt^ Cardinal XlmemT^ylcs 
înanufcrits tant de l’Ecriture 
fainte, que des plus excellens 
Auteurs ramaflez & imprimez 
avec une dépence immenfe, des 
bâtimens publics dignes de la 
magnificence d’un Roy, les Sça^ 
vans attirez de tous cotez dans la 
Çaftillepar degrolTes penfions, 
obligeront d*avoüer que quelque 
avantageux* que Toit le portrait 
de Ximenez que l’on vient de 
faire, il n’eft point flatc, & que 
l’on pouroit mefme y ajouuer 
bien des traits. 

Mais ce qui furprendra encore 
plus agréablement le Ledeur, 
eft le peu de tems qu’il a em- 
ployé pour venir à bout des plus 
grandes & des plus difficiles en- 
treprifes , dont Texecution à I’ctt. 
gardde tout autre auroit deman- 
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AFBRTISSBMENT, 
dé une longue fuite d*années; 
Liîs tumultes de Landaloufie âp- 
paifcZjlaNavarre confcrvée mai- 
gre les efforts de Jean d’Albrct . 
îur qui Ferdinand l’avoit ufur- 
pée , la rébellion des Malagains 
punie , les côtes d’Efpagne ga- 
renties des Corfaires » Bugie, 
Melille & le Pegnon de Vclez 
défendus contre les furieux af- 
fauts de Barberoufle, des Arce- 
jiaux de terre & de mer fournis 
de toutes les chofes ncceffaires 
à un prompt armement ; enfin les 
dettes deFerdinand & d’Ifabellc 
acquittées, & le Domaine Royal 
dégagé fans le fecours des im- . 
pots, tout cela s’eft exécuté en 
moins de deux ans malgré les tra- 
verfes continuelles de fes enne^ 
mis , de Charles-Quint mefme \ . 
& de fon Confeil , quoiqu’il ne 
travaillaft que pour fon avanta- 
ge ôc pour la gloire. 

£nna fiTon ajoute à la gran* 
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JfFERTlSSnMENr. 
deur des.évencmens &à leur va- 
rieté la fîngularité des faits dotic 
cette Hiftoire eft remplie , il n’y 
> aura perfonne qui ne demeure 
d’accord qu*on ne pouvoir pas 
choilîr un fujet qui fut plus di- 
gne de la curiollté du public. • 
C’eft ce qui a porte tant de 

f rands Hommes à écrire cette 
elle vie. Alvare Gomez de Ca-^ 
ftro Efpagnol peut palTer pour le 
principaLHiftorien du Cardinal 
Xi menez , c’eft celui qui l’a é- 
crite avec le plus d’étenduë , de 
choix , de politelTc & de difeer- 
liement 5 c^eft auflî celui auquel 
jc me fuis le plus attaché , parce 
qu*il m’a paru le plus judicieux 
& le mieux informé de fon fujet. 
Quoique Eûgene de Roblcz 
Curé de la Paroifle des Mozara- 
bes de Tolede , & Fernand de 
Pulear Chanoine de Palencia 
lui loient inferieurs en réputa- 
tion ôc en autorité, je n’ai pas 
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AP^KTISSEliENT. 

.cru les devoir négliger. Les Let- 
tres de PierreMartyrd’Angleria 
m'ont elle aufli d’un fort grand 
' feeours j elles m ont appris plu- 
fieurs faits curieux de l’Hiftoire 
de Ximenez qu’on ne trouve 
point ailleurs. J'ai encore cort- 
liiltc Ciacconius f fon additio- 
nateur , Sanderus , Marc de Lif- 
bone 5 Barthélémy Cimarelly> 
Jérôme Garimberti , , Aubery 
Baudier,Hilarion de ColTé,Vva- 
dingue, & Pierre de Quintanilla 
Religieux Minime qui a fait un 
Livre exprès de la Conquefte 
d’Oran. 

Enfin comme cette vie a de 
grandes liaifons avec THiftoire 
d’Efpagne , de France , d’Italie 
d’Affrique , j'ai efté obligé de 
confulter fouvent Mariana , Zu- 
rita , Mezeray , Duchefne , & 
les Voyages d'Affrique deMar- 
mol de la Traduction d’Ablan- 
cour. 
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Ar.BRTnSBMENT. 

Tous ces Hiftoriens ont four- 
ni les Mémoires rurlefquels on 
a compofé cette Hiftoire , Ton 
ne s*e{t attache à aucun en par- * 
ticulier , Ton a pris de tous in- 
différemment ce que l’on y a . 
trouvé de meilleur, l’on a mef- 
mc rejette qiftlques faits qui ne ^ 

■ paroiffoient pas mfîîfamment au- 
torifez j ou qui fe trouvant ap- * 
puyez du -témoignage de quel-" 
ues Auteurs , ne lailToient pas 
’avoirquelque chofe de Roma- 
nefque. Tel eftlcfait du Soleil 
U on dit s eftre arrefté le jour 
e la Bataille d’Oran pour ren- 
dre la vi<3;oiredeXimenez plus 
complété. Au relie une des prin- 
cipales vues qu’on s’ell propo- 
se en compofant cette Hilloire 
a ellé de faire voir qu’on peut 
cllre un habile Minillre d’Etat, 
un excellent & heureux Politi- 
que, & avoir de la Religion , de 
la pieté, une probité cxadcxde 





ÀnERiltSSMMÊNT. 

la bonne foy , de la droiture & 
un grand amour pour lePeupIeôC 
pour la Juftice.C’efbceque bien ^ 
des gens croyoient impoffible , 

& dans la vérité on a tant d’e- 
xemples du contraire , qu'^il n*y 
a pas lieu de s'étonner que ce 
fentiment Toit devenu prcfque 
general. L’exemple de Ximenez 
luffira pour en détromper. Il a 
réuni en fa perfonne toutes les 
qualitez dontonvient de parler, 
&'là Politique la moins Icrupu- 
Icufe n’a jamais efté fi loin , ni 
produit de plus grands fuccez 
quelafienne, quoique toujours 
équitable & toujours attachée 
aux réglés les plus exades de la 
Religion & de la Pieté. Il feroit 
à fouhaiter qu’on fe piquaft de 
fuivre un fi grand modèle , les 
Minières en feroient plus efti- 
mez , & les peuples beaucoup 
plus heureux. Je n’ai rien épar- 
gné pour rendre cette Editioa 
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. K^VEHriSS^EIfT. 
plus exade que les autres , j*eC- 
pere que le' Ledeur en excufanc 
les fautes* qui auront pu m c- 
chapper , voudra bien me tenir 
compte diideflein que j’ai eu de 
donner quelque chofe au Public 
qui lui puft eftre agréable &; 
utile. 
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LIVRE PREMIER- 

E Tat de l'Efpagne lors que Ximeitez. vint 
an monde. Sa Naijfanct dr fin éduca* 
tion. Il va à Rome, Fâchenfi avantnre tjui lui 
arrive en chemin. Hifioire abrégée des Spa* 
vans qui vivoient alors en Italie. Il obtient 
une Bulle ExpeUative four le premier Bé- 
néfice qui viendrait a vaquer dans I Arche- 
vêché de Tolede: Il revient de Rome peu fa- 
tisfait de cette Cour. Ses démêlez avec C Ar- 
chevêque de Tolede qui le tient long-tems en 
pnfin. Pré union firprenante faite d Xime- 
nez. Il s accommode avec ^ Archevêque de 
Tolede. V Evêque de Siguenfa le fait fin 
Ticaire Général. Guerre contre les Maures. 
Le Comte de Cifuentes prifinnier de guerre 
le. nomme feul adminifirateur de tous fis 
biens pendant fa prifon. Il aquite Us dettes 
du Comte y & lui amajfe de greffes fimrnés. 
Le Comte fini de prifin fait dejfein de lui 
donner des marques df une reconnoiffance pro» 
Tome L A 
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1 SomfDaire 

fmîûnnèe 4ux fervices qiiil en avoît reçus* 
Ximenel^lui en ote Coccajîon en quittant 
le monde : Il entre dans lObfervance , & 
fe fait Religieux de I Ordre de S* Fran-> 
fois. Divers jugement fur la retraite de Xi^ 
menez..' Maniéré exemplaire dont il vit 
dans t Obfervance. Grande réputation de Xi» 
mene\. Il fait Profijfon , & prêche dans 
Tode avec un fuccés qui lui fait un grand 
nombre cl ennemis* Ximenez, pour éviter la 
perjécution qui allait éclater contre lui fe 
retire dans un Monaflére fort folitaire : IL 
s'y donne tout entier a C étude de t Ecrit ur§ 
Sainte, La Reine de Caflille vient à To^ 
kde. Les récits avantageux qiton lui fait 
de Ximenez. lui font prendre le dejfeindek 
ehoifir pour fon CorfèJJeur. Il ejiftit Gar» 
dien , puis Confejfeur de la Reine & Pro* 
vincial de fort Ordre. Il gagne lejiime & 
la confiance abfolué de cette Princefie, Liai- 
fon étroite entre Pierre Gonfalés Mendoz.el 
Cardinal, Archevêque de Tolede , & Xi- 
menez.. Récit de la Conquefle du Royaume 
de Grenade. La guerre commence avec fuc- 
cès. Furieux démelez. entre les deux Rois de 
Grenade Pere & Fils. Guerre civile entre 
les Maures. Bataille donnée entre les Efpà-‘ 
gnols & les Maures : Les Efpagnols rem-^ 
portent une grande vi^oire. Le jeune Roy de 
ûremde efi fait prifirmitr; Offres avantom 
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du Livre I. ^ '*1 

^eitjès pour fa délivrance rejettêes par U - 
Confeil^d'EJpagne ; acceptées par T avis dû 
Confalve ^ni^ prévoit fa délivrance aa^ 

mentera la guerre civile entre les JMaures. 
Grands avantages ejue les Rois de Cafiillê 
dr d'^rragon tirent de la divijîon deû 
Maures. Defcdption du Royaume de Grûm 
nadt. ht vieux Roy de Grenade meurt : 
h*Onçie du jeune Roy lui fuecede i ce tjui 
augmente la guerre civile. Les cruauteT^ * 
énormes exercées ^ar ce Prince font naître 
une inimitié irréconciliable entre lui & U 
Jeune Roy. Les Rois de Cafiillê & £Arra» 
gon en profitent. Politujue admirable de ces 
deux Princes. Ils s'mparent de la plut 
grande partie du Royame de Grenade, ifuar» 
tier de la Fille de Grenade furpris par le 
Jeune Roy : Il s* y maintient malgré les ^rî s 
de fin Oncle. Propofitions de Paix rejettêes 
parle jeune Roy , qui fi rend enfin maître 
de toute la FUle de Grenade. V Oncle du 
jeune Roy defijperant du fuccés de la guerre 
traite avec Us Rois de Cafiillê & £Arra* 
gon. Il propofe de fi retirer en Afrique, Le 
Confia d'Efpagne efi prtfi a lui en r^ufer 
la permijfion. Il s* y retire Juivi d'un grand 
nombre des plus vaiUans d'entre les Maures. 
Les Rois de Cafiillê & d* Arragonfimmem 
U jeune Roy de leur remettre la Fille de 
Grenade comme il en efioit convenu : Il U 
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Sommaire 

,:refi*fe; U y efl ajfiegé. La fa'^w oblige les 
Grenadins de fe rendre a coinytfitim • Ren- 
ditîon de la Paille de Grenade , çai achevé 
ia con^nête de tout le Royaume, Defeription 
de cette Fille. Conditions accordées au Roy 
de Grenade. Le Royaume de Grenade reuni 
a la Cajiille. Grands avantages de cette con-* 
quejle. Elle procure aux Rois d* E/pagne ^ - 
la qualité de Rots Catholiques qui leur eji 
donnée par le Pape uilexandre V I, 
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•^IVRE PREMIER, 

L y avoit environ trois cens 
ans que les Gots regnoienten pagne, i, 
Efpagne ; Ils ravoient ufurpée 
fur les Romainsj & tout ce qui 
eft renfermé entre la Mer Méditerra- 
née , les Monts Pirenées & l’Océan , 
obéilToit au Roi Don Rodrigue , loïC* 
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’C Hîfloîre du Adiniflere 
que îet Arabes , qui venoient de fùbju- 
guer toute la partie de l’Afrique qui s’é- 
tend depuis l’Egypte jufqu’à l’Océan le 
long de la Mediterranée , en entrepris 
rent la conquête au commencement du 
huitième ficcle. 

Les fiiites de cette fameufe entrepriic 
furent l’ctablillcment d’un grand nom- 
bre de petits Etats , fous les titres difFc- 
tens de Royaumes & de Comtez. Plu- 
(ieurs de ces Etats furent occupez par l^s 
Arabes , qui s’eftoient divifez entr eux 
prefque immédiatement après les avoir 
conquis j & les autres par les Chreftiens, 
qui s’eftant retirez vers les parties Sep- 
tentricmales d’Efpagne, s'yeftoient main- 
tenus malgré tous les é forts que firent 
ces ufurpateurs pour les en chaflèr. Il y 
eut à cette occafion de fanglantes guer- 
res pendant plufieurs fiecles *, les uns 
tâchant d’achever leur conquefte , ô^cs 
autres de recouvrer les pais dont un*nr 
jufte ufurpation les avoir dépouillez. 

Mais enfin -la révolution ordinaire-des 
Empires , ou plutoft la providence de 
Dieu qui leur a preferit des bornes , 
qui a fixé leur durée , donna l’avantage 
aux Chreftiens. Les Arabes , à qui l’oa- 
avoit donné le nom de N^aures , pouflèa^ 
de tous collez fç virent réduits au feu},. 

Royaumg 


du Cardinal Xirntntz.. Liv. I. 7 
Royaume de Grenade , ôc furent enfin 
contraints d’abandonner rEfpagnc & de 
repafler la mer , comme on le verra dans 
la fuite de c«te Hiftoire. 

Des Païs que les Chreftiens avoient 
ou confervez ou reconquis , il s’en for- 
ma quatre Royaumes ; celui de Navarre, 
celui de Caftille , celui d’Arragon , ôC 
celui de Portugal /Icfqucls joints à celui 
de Grenade failoient en tout cinq Royau- 
mes confiderables , qui partagèrent enfin 
toute l’Efpagnc. 

Les choies eftoient en cet état ; Jean 
IL regnoit en Caftille , un autre Jean II. 
dans l’Arragon & dans la Navarre j dans 
celle-ci du chef de fa femme Blanche II, 
qui avoir fait paficr la Couronne de Na- 
varre de la Maifon de France dans celle 
d’Arragon : Alfonfe V. furnommé l’A- 
fricain , regnoit en Portugal , &c Maho- 
met el Azéri dans la partie Méridionale 
de TEfpagnc quicompofoit le Royaume 
de Grenade lorfque Don François Xi- 
menez de Cifneros vint au monde. 

Il naquit- à Tordelaguna petite Ville 
d’Efpagne , d’Alfonfe Ximenez de Cif- 
neros, & de Dona Mariana de la Torre. 
On lui donna d’abord le noni de Gon- 
zales de Cifneros *, mais il le changea 
depuis lorfqu’il fe fit Religieux , en cc- 
Tome /. B 
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lui de François. Les fentimens font par- 
tagei^ fur la noblefle de fa Maifon. Les 
- uns lui donnent une naiflance illuftre , 
&: le font defeendre du Gomte Rodri- 
. rguc de Cifnerosqui fauva la vie au Roy 
- Alfonfe V I. dans une Bataille qu’il don- 
noit contre les Maures. 

D’autres prétendent qu’il fut le pre- 
mier Noble de fa race , & qu il ne dût 
qu’à ibn ipropre mérité le rangx)ù on le 
verra dans la fuite de cette Hiftoire. 

Ce fentiment paroift d’autant plus vrai- 
'femblable , 'qu’il cft ' certain que Xime- 
nez pendant là vie ne pafià jamais pqur 
un homme qui euft -de la naiflance j il 
" h’en faut point d’autre preuve que le dif- 
cours du General des Cordeliers à la Rei- 
ne liabelle , lorfqu’il entreprit de dé- 
truire la fortune de Xitnenez. 0n verra 
-dans la fuite qu’il lui dit en' propres ter- 
'mes que c’étoit un homme fans appui & 
•fans naiflance , ce qu’il n’aiiroit olé avan- 
■ -cer fl le {ait n euft pafle poür conftanc. 
îugenes Quoi qu’il en foit, il eft certain que 
de Ro- le peje de Ximenez n’eût jfamais d'em- 
Vie de 'ploy plus confiderablc que -celui d’une 
xime- Commiflionfur la levée des Decimesqife 
les Papes avoient accordées aux Rois 
d’Efpagne pendant les guerfts "de Gre- 
nade. Comme fon employ l’obligcoit à 
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demeurer à Tordelaguna, il epouiâ Do- , 
na Mariana de la Torre , .fille d’un Che- 
-valier de l’Ordre de S. Jacques, de l’an- 
cienne Maifon de la Terre. Le premier 
Enfant qui forcit de ce Mariage fut Fran- 
çois Ximenez donc j’écris la Vie. Quoy 
qu’il fuft l’aifné de ia Maifon, fon Perc 
qui eftoit peu accommodé des biens de 
la fortune , n’eût pas d’abord des .vues 
fort relevées touchant fon éducation el- 
les fc réduifirent toutes à le rendre ca- 
pable de luy fucceder un jour 'dans fon 
employ , c’eft à dire à luy &irc appren- 
dre à lire , à écrire & à chiffrer. 

C’eftoit fait de la fortune ;de Xime- 
nez , & il euft efié réduit toute fa vie à 
celle d’un fimple Receveur des ,Deciraes 
fi les premières vûes de fon PercAvoienc 
efté mivies. Mais l’extreme averfion que 
.Ximenez témoigna pour cet employ , les 
•grandes difpofitions qu’il faifoit paroif- 
.tre pour les fcienccs , & fon penchant 
pour l’état Ecclefiaftique , obligèrent foa 
•pere à changer de defiein. Il crut qu’en • 
.contraignant legenie de fon fils il uefe- 
roic que. le gafter & le rendre inutile , que 
-la première éducation étant ce qui influe 
-le plus dans tout le refie de la vie , &: 
ce qui détermine d’ordinaire au choix 
des emplois , il ne réuffiroit jamais fi l’on 
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s’oppofoit à fon penchant , & qu’il va- 
loir mieux féconder fes inclinations que 
de les combattre à contre* tems , & appa- 
lament fans fuccés. L’effet de ces refle- 
xions fut qu’on l’envoya étudier à Al- 
cala de Henarés , & enfuite à Salaman- 
que , qui pafloit fans contredit pour l’U- 
niverflté la plus fçavante de toute l’Efpa- 
gne. 

Comme le gouft des belles lettres n’a- 
voit pas encore pafTé dans l’Efpagne, 
qu’on n’y enfeignoit alors qu’une Philo- 
lophie aufli peu utile que' conflife , & 
une Théologie feche & barbare qui n’ef- 
toienc adirtirées que de ceux qui ne les; 
’cntendoienÈ pas ,« Ximenez après avoir 
avalé la pouflierc du College , & en avoir 
fouffert durant quinze ans tous les dé- 
• goufts , n’en for tit ni fort fatisfait de 
Eii -mefme, ni fort content du tems qu’il 
avoit employé à apprendre des chofes 
qu’il luy faloit oublier , pour ainfl dire , 
s’il vouloir fe rendre propre aux fondions 
de la' vie civile. C’eft pourquoy , com- 
me il avoit naturellement le gouft bon , 
il changea de luy-mefme la méthode & 
l’objet de fes études. 11 s’appliqua à cel- 
le de la Jurifprudence civile & eccle- 
fiaftique , ôc à celle des langues Orienta- 
les. 
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■ Mais Xi menez , pour s’cftrc rendu 
Tun des plus habiles hommes de coure 
l’Efpagnc , n’en cftoit pas plus à fon aife. 
Il ne trouvoic aucune rclTource ni dans 
fà famille , donc la pauvrccé eftoic aug- 
mentée par le grand nombre d’enfans qui 
eftoienc nez après luy , ni dans la libé- 
ralité des Grands. Comme ils ne s’occu- 
poienc alors qu’à faire la guerre aux £n< 
nemis de l’Etat , ôc le plus fouvent cn- 
tr’eux*, ilsme pouvoient avoir qu’une tres- 
grande inoifference pour les Sienccs , de 
tres-peu de conlîdcration pour ceux qui 
en faifoient profelEon. 

. Cette vie obfcure & refiferréc ne s’ac- 
commodoit nullement , ni avec l’ambi- 
tion naturelle deXimenez qui n’eftoit pas 
médiocre , ni avec les prelTentimens fc- 
crets qu’il eût toute fa vie de la grandeur 
à laquelle il cftoit deftiné. J[1 fentit def 
lors du dégouft pour fa patrie , & relb- 
lut d’aller chercher ailleurs un établit- 
fement qu’il defefperoit de trouver dans 
la Caftille ; c’eftoit pourtant le lieu ou il 
devoit faire une fortune des plus prodi- 
gieufes qii’aücun particulier ait jamais 
fûte< 

Mais Ximenez eftoit bien embarafte 
fur les moyens d’cxecuiter le deflèin qu’il 
avoir conçu. Il n’ayoit ni l’équipage ni 

B iij ... 


1 


li Hljiolre du Jldiwflere 

l’argent neccfïàire pour fournir aux frais 
d’un long voyage , fa maifon fc trouvoic 
dans une impuiflance abfolucde luy four- 
nir l’un &c l’autre : Il avoir le cœur grand 
& naturellement ennemi des balTdïès qui 
font les fuites ordinaires de la pauvreté: 
& il eftoit d’ailleurs trop honnefte hom- 
me pour voyager en Chevalier de l’in- 
duftrie , quoique ce fuft un ^métier fort 
ordinaire à ceux de fa nation. 

Le feul remede qu’il trouv^ à cet in- 
convénient, fut de publier (p’il enfei- 
gneroit le Droit à tôus ceux qui vou- 
droient le venir entendre. Sa réputation 
luy attiw bientoft un grand nombre 
d’ Auditeurs , & en affez peu de tems il 
lit la fomme dont il avoit befoin pour 
faire le voyage de Rome. 

Cette Capitale du Chriftianifme paf- 
foit alors, cqjnmeelle fait encore aujour- 
d’huy , pour le lieu du monde où ceux 
qui avoient embrafle l’état Eeelenaftique 
pouvoient en moins de tems faire la plus 
grande fortune , & Ximenez de fon cof- 
tc ne manquoit d’aucune des qualitcz qui 
pouvoient le mettre en creditT" 

Son voyage fut d’abord aflèz hcureiix. 
Il traverfa une grande partie de l’Efpa- 
gne &: tout le Languedoc fans aucun 
^mauvais rencontre j Mais à peine eftoit- 
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il entré dans la Provence qu’il £é vit at- 
taqué par des voleurs qui le déval iferent 
& luy laifferent à peine l’habit qu’il por- 
toit. Ce contre* tems , qui penfa le dé- 
concerter ,11 eut pas pourtant toutes les 
fafcheufes fuites qu’il fembloit d’abord 
.luy devdir caufer. Il rencontra a Aix, 
où la neceflito à laquelle il eftoit réduit 
l’avoit obligé de s’arrefter , un Gcntil-r 
" homme Cafti.llan qui s’en alloic a Rome 
comme l,uy. Ce Gentihomme le voyant 
rrifte luy en demanda le fujet. Ximenez ^ 

luy avoua ingénument qu il ne s’eftoit 
trouvé de fa vie dans un eftat fi fafeheux, 
qu’ayant efté volé , il le trouvoit fans ar- 
gent , dans un pays étranger dont il igno- 
roit la langue , oc où il n’avoit aucune 
rclTource : que pour comble de malheur 
il eftoit trop avancé pour retourner fur 
fes pas , & trop éloigné de Rome pour 
pouvoir continuer fon voyage. 

Pendant que Ximenez racontoit l’ac-* 
cident qu;i lui eftoit arrivé , il remarqua 
que le Gentilhomme le regardoit avec 
cette attention dont on regarde d’ordi- 
naire ceux- que l’on croit avoir autrefois 
connu. Ximenez de fon cofté s’imagina 
la mefme chofe. Ils ne fc trompoient pas > 
car après s’eftre tait quelques queftions , 
ils fe reconnurent pour avoir étudie en-? 
fcmble à Salamanque. B iiij 
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Brunet , c’cftoit le nom du Caftillan , 
qui n’avoit pas oublié la réputation que 
Ximenez s’y eftoit^acquife , fut ravi de 
l’avoir pourcompagnon.de Ton voyage. 
Il lui en fit l’offre j & Ximenez qui n’é- 
toit pas en état de la refufer , la reçut avec 
d’autant plus de joye qu’il' fe Ibuvenoic 
que ce Gentilhomme avoit toujours pafle 
pour un parfaitement honnête homme , 
qu’il cftoit riche , qu’ainfi une perfon- 
ne de plus ne pouvoir pas lui eftre à char- 
ge. 

Comme le voyage leur donna lieu de 
fc connoiftre encore mieux qu’ils n’a- 
voient fait jufqu’alors , il fe forma entu’- 
eux une liaifon qui dura tant que Xime- 
nez fut dans une condition privée. Mais 
ayant efté depuis élevé à l’Archevefché 
de Tolcde, au Cardinalat & à la Regence 
d’Efpagne Brunet n’eut prefque plus de 
commerce avec lui. Il faut pourtant 
avouer à la gloire de Ximenez que ce 
changement ne vint pas de lui. Il fut tou- 
jours le mefine à l’égard de fon' bienfai- 
teur; & s’il ne lui fit pas à fon tour tout le 
bien qu’il pouvoir lui faire, c’eftque la 
vie retirée dont Brunet faifoit profeflion, 
& l’extrême averfion qu’il avoit pour les 
emplois & le tumulte de la Cour , lui en 
ôterent jufqu’à la moindre occafion. Xi- 
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menez cftant arrive à Rome , n’y trouva 
pas les chofes comme il fe les eftoit figu- 
rées. Il y avoit déjà long-tems que les 
Papes Terabloient avoir préféré la puif- 
fànce temporelle à la fpirituellc. Les uns 
ne s’eftoient appliquez qu’à augmenter le 
Romaine qu’ils tenoient de la libéralité 
desRoisT. Chr. il ne s’eftoit point offert 
d’occafion d’en étendre les bornes qu’ils ne 
l’eufTent embrafTéc, & les autres n’avoient' 
interrompu ce deffein que pour s’appli- 
quer à d’autres foins qui les touchoientde 
plus prés , comme eftoit l’agrandiffement 
de leur mai Ton. 

Sixte IV* qui occupoit alors le Saint 
Siégé, tout pauvre Cordelicr qu’il avoit 
efté , ne fongeoit qu’à élever fa maifon fur 
la ruine de celle de Médicis , les charges 
& les récompenfes n’eftoienc que pour les 
païens de Sa Sainteté , ou pour ceux qui . 
peuvoient contribuer à l’écabliffement de 
leur grandeur , ou fi quelque chofe leur 
échappoit, elle eftoit refervée pour ces iU 
luftres fugitifs , que la ruïne toute recente 
des Empires de Conftantinople & de Tré- 
bizonde, avoit obligez de fe retirer à Ro- 
me. Les Papes fe piquèrent de generofité 
à leur endroit , & leur libéralité en cette 
occafion mérite d’autant plus d’eftre 
louée , qu’elle a efté une des principale 
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causes du rétabli (Tement des belles lettre* 
dans l’Europe. D’ailleurs comme la Mo- 
narchie d’Efpagne non encore réunie, 
n’eftoic pas à beaucoup prés auffi puif- 
fante qu’elle l’a efté depuis , & que celle 
de Caftille ne polTedoit pas alors un pou- 
ce de terre en Italie , les Câftillans y é# 
toient d’autant moins conliderez qu’ils y 
eftoient moins connus,& qu’ils n’avoient 
rien à démêler avec les Italiens. 

Desdifpolitions lî peu favorables firent 
juger à" Ximenez que le féjour de Rome 
ne lui lêroit pas tort avantageux, il en 
parla en ce fens à Brunet , & lui dit à peu 
prés les mefmes chofes que l’on vient de 
rapporter. 

Ce généreux ami qui ne fc trouva pas 
du fentiment de Ximenez lui dit qu’il ne 
falloir jamais juger des chofes fur les 
premières apparences ; Que la fortune a- 
voit befoin de tems pour fe déclarer: Que 
quoique le mérite & le Içavoir ne fiifient 
pas autant confiderez à Rt>me qu’il fe l’é- 
toit imaginé , lors qu’il ne la connoiflbit 
que par réputation , ils n’y eftoient pas fi 
geneialement négligez , qu’il n’y euft en- 
core .quantité de gens fçavans qui y 
avoient fait des fortunes confiderables : 
Que Beftarion n’avoit point eu de plus 
fort partifanque fon mérite pour s’élever 
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au Cardinalat î Que George de Trébi- 
^onde n auroit pas fait une moindre for- 
tune que BeiTajrion , fi la paffion qu’il 
avoir témoignée à contre-tems pour Ari- 
fiote, ne lui avoir attiré l’inimitié de ce 
Cardinal , qui n’eftoit pas moins paffion- 
né pour Platon : Qu’ Argyropile, Théo- 
dore de Gaze & Calcondille , s’eftpient 
fait des établillèmens fi confidcrables en 
Italie , qu’ils n’avoient aucun fujetdc re- 
gretter leur patrie que les armes des Turcs 
les avoient forcez d’abandonner : Qu*a- 
prés tout , quelque accueil que l’on'euft 
fait à ces illuftres Grecs , la fortune ne s’é- 
toit pas épuifée en leur faveur ; Que le 
nombre des Latins qui s’eftoient avancez 
par leur fçavoir n’eftoit ni moins grand , 
ni la fortune qu’ils avoient faite moins 
confiderable que celle de ces Orientaux; 
'Que Platine qui eftoit de tres-bas lieu 
ne devoir qu’à fon mérité la charge de 
Bibliothécaire du Vatican *, Qu’Hermo- 
laus Barbarus eftoit dans une fi haute cf-* 
time , qu’il n’y avoit point de Dignité 
Ecclefiaftique à laquelle il ne puft pié- 
tendre , & qu’on tenoit meme pour con- 
ftant qu’on luy avoit promis le Chapeau; 
Que l’humeur fatyrique de Laurent Val- 
le &: fes maniérés de parler de la Reli- 
gion 6c des Grands trop Librement 6c 
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piq iantes l’avoient à la vérité empêché 
. de faire une fortune proportionnée à fon 
fçavoir & -a la part qu’il, avoit au réta- 
biifll'mcnr des belles Lettres, maisqu’il 
ne s’en de/oit prendre qu’à lujr même; 
Que Marcile F icin eftoic également efti- 
mé & honoré de tous les Princes d’Ita- 
lie, & que perfonne n’ignoroit la liaifon 
étroite qui eftoit entre luy & l’illuftrc 
Laurent de. Medicis i Que Blondus'n’ef 
toit mort pauvre que parce qu’il l’avoic 
bien voulu , &: que fa maniéré de vivre 
en Philolophe luy avoir fait négliger tou- 
tes les occalions qui s’eftoient prelcntées 
de s’enrichir : Qu’enfin le Pape même, 
qui n’eftoit que le fils d’un Pêcheur de 
Savone, n’iftoit parvenu au Cardinalat, 

' & enfuite à la première Dignité du Chri- 

ftianifme , que par fon mérite & fon fça- 
voir. 

Brunet ajouta à tous ces exemples , que 
ces fçavans hommes n’avoient pas réuflî 
•dés le premier jour qu’ils eftoient arri- 
• vcz à Rome , qu’il leur avoir falu du 

ii.Viînt tonnoiftre i que même 

quatre quelques uns d’cntr’eux , comme Plati- 
^ Laurent Val le f avoient éprouvé 
f 11 fut quelque,tems la fortune fort contraire; 
îinqîiii. qu’enfin par leur fermeté & leur 
tioa. perlèverancc ils l’avoient contrainte à leur 
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eftrc favorable ; Qu’il eftoit donc d’avis 
qu’il donnaft à fa bonne' fortune le tems 
.donc elle avoit-bcfoin pour agir en fa fa- 
veur , qu’il ne luy demandoit pour cela 
qu’un an donc il avoic befoin pour ache- 
ver fon voyage d’Italie , que ce tems paf- 
fé il viendroit le rejoindre , & que s’il 
perilftoit dans fes premiers fentimens il 
le .ramcneroic en Caftille avec le mêmç 
plaiilr qu’il l’avoit amené à Rome. 

Quoique Ximenez fuft naturellement 
fort attaché à fon fens , il préfera en cet- 
te occafion le fentimcnt de fon ami au 
fien. Il luy promit de l’attendre à Rome, 

& il s’y occupa pendant fon abfence à 
plaider les caufrs des Efpagnols qui a- 
voient des affaires aux Tribunaux Eccle- 
fiaftiques. Il y aquitdc la réputation , 5C 
cette réputation îuy valut ut>e Bulle Ex- 
peilativc pour le premier Bénéfice qui 
viendroit à vaquer dans le Diocefe de 
Tolede ; c’eft tout ce qu’il remporta de 
fon voyage de Rome. 

Cependant .il reçut les nouvelles de la 
jnort de fon pere , & des lettres de fa 
mere , par lefquelles elle le conjuroit de 
la manière la plus preffante de retourner 
en Caftille , pour donner ordre à l’édu- - 
cation de fes frères , & aux affaires de 
fa maifon que fon pere avoit laiffe fort 
*, délabrées. 




Di --1 by Google 


10 Miflolre du Aiini^ere' 

Ces lettres , le retour de Brunet qui vc- 
noit d’achever fon voyage d’Italie , &: 
la perfuafion où Ximenez ctoit qu’un 
plus long féjour à Rome ne rendroit pas 
(à fortune meilleure , le firent refoudre 
de s’en retourner en Caftille, 

Il y étoit à peine arrivé, que i’Archi- 
prêtre du Bourg d’Uceda vaqua par la 
mort de celui qui en étoit le pofiefleur. 
Le revenu n’en étoit pas conûderable , 
mais plufieurs circonftances qui faifoient 
que ce Bcncfice étoit*fort à fa bienféan- 
ce le portèrent, à s’en mettre en poflef- 
fion en vertu de i’Expeâative qu’il avoit 
apportée de Rome. Il n*eft pas befoindc 
décider s’il n’en prévit pas les fâcheufes 
fuites , ou fi les ayant prévues il "crut 
quelles n’iroient pas aufli loin quelles 
allèrent en effet , mais il eft confiant que 
cette affaire lui attira celle de toutes les 
avantures de fa vie qui lui donna le plus 
de chagrin. 

Don Alfonfe Cacillo , Archevêque de 
Tolede, n’eut aucun égard au prétendu 
droit , ni aux bonnes qualitez de Xime- 
nez. Il pourvût un de fes Aumofniers du 
même Archiprêtre d’Uceda. L’Aumof- 
ner ne manqua pas de fe prefçnter pour 
en prendre aufli pofiefllon mais Xime- 
Bcz qui avoit -pris leÿ devans l’en empê» 



du Cardinal Ximenez., Liv. ï. Il 
cKa , Sc rAumofnicr ne remporta pour 
tout fruit de Ton voyage qu’une fignifi- 
cation dans les formes de l’Expedaiivc 
en vertu de laquelle Xiincnez l’avoit pré- 
venu. 

Il étoit aifé de juger due rArcheve- 
que n’en demeureroit pas là , & qu’il me- 
lureroit fon rclTentiment , plutoft à la dif- 
proportion qui étoit entre luy & Xime- 
nez pour le rang &c pour la qualité , qu’à 
la bo^ne foy avec laquelle il s’eftoit mis 
& maintenu en poüelfion de l’Archi- 
pretré d’Uceda. Sur cette fuppofition , 
qui fe trouva vraie , il n’y eut pas un des 
amis de Ximenezqui ne-luy confeillalf 
de fe retirer , & de fe mettre à couven 
de la perfecution qui alloit éclater con- 
tré lui. Mais Ximenez , qui croyoitquc 
c’eftoit perdre la partie que de la quit- 
ter , &c qui eftoit perfuade d’ailleurs que 
la voye de la Juftice lui feroit toujours 
ouverte pour le deffendrej n’en voulut 
tien faire & s’obfliina à demeurer dans 
la maifon de rArchiprêtre , qu’il avoit 
occupée aufli-toft après fa prife de poflef- 
fion. 

Mais la voye de la juftice n’eftoit pas 
celle que l’Archevêque vouloir ptenare. 
Il fçavoit que les Expedativés avoient 
lieu dans l’Efpagne j Que le Concile dç 
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Bâle qui le premier les avoir abolies n'y 
paiToic point pour general *, Que fcs De- 
crets n’y avoient point efté rcçûs -y Que 
l’on n’y avoir fait aucun Reglement pro- 
vifionnel pour en arrefter le cours j Qu’- 
ai n(i le Pape eftoit dans ilnc polTcffion 
confiante de les accorder & de les faire- 
mettre à execution. Il eftoit perfuadé^ 
d’ailleurs que le Nonce de Sa Sainteté 
dont le crédit eftoit alors comme il eft 
encore aujourd’hui fort grand en^fpa- 
gne, ne manqueroit pas d’intervenir dan/ 
.cette affaire , &c que fon intervention au- 
roit d’autant plus de lieu , que l Expec- 
tative dont il s’agiffoit eftoit peut-eftre 
une des plus favorables qui euft efté ac- 
cordée y Qu’enfin quand il auroit affez 
de crédit pour U faire déclarer nulle , 
il n’en faudroit pas davantage pour le 
brouiller irrcconciliablemcnt avec la 
Cour de Rome dont il lui eftoit de la 
dernière importance de fe conferver l’a- 
mitié. Ces reflexions le firent reloudreà* 
n’employer que les voyes de fait contre 
Xiipenez. Il le fit enlever d’autorité &C 
mettre en prifon dans la Tour d’Uceda. 

Ce coup de foudre l’étonna fans l’a- 
batre. Il crut d’abord que plus la vio- 
lence dont l’on ufoit envers lui eftoit 
grande , moins elle feroit de durée» Mais 
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il fut bien furpris quand fes amis lui ap- 
prirent que l’Archevêque , après avoir 
rcfufé long-tcms d’entendre à aucun ac- 
commodement , s’eftoit enfin déclaré' 
qu’il ne confentiroit jamais à fon clar- 
gifièment , qu’il n’cuft renonce dans tou- 
tes les formes au droit qu’il pouvoit pré- 
tendre fur l’Archiprcrré. La propofition 
cftoit dure , & elle le parut tellement à 
Ximenez , qu’il ne put jamais fe refou- 
dre à l’accorder. Sa refiftarce irrita l’Ar- 
chevêque , & attira à Ximenez une infi-* 
'niié de mauvais traitemens. 

Les Hiftoriensde fa vie rapportent qu’il 
reçut en cette occafion une coniblation 
qui à quelque chofe d’afièz furprenanr. 
Il y avoit dans la Tour d’Uceda un Prê- 
tre fort âge qui y eftoit prifonnier depuis 
long tems. Ce bon homme qui fecon- 
noilToit parfaitement en phyfionomie , & 

3 ui fe mefloit peut-eftre de quelque chofe 
e plus’ J ayant remarqué dans celle de 
Ximenez je ne içai quoi de grand & 
d’heureux , lui prédit pofitivement qu’il 
feroit un jour Archevêque de Tolede. Il 
ajouta pour appuyer une prophétie fi ex- 
traordinaire & qui avoit alors fi peu d’ap- 
parence , que quand cela arriveroit , il 
ne feioit ni le fcul ni le premier qui lè- 
roit pafle des prifons d’Uceda au trofnc 
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de la preraicEC Eglise d’Efpagnc ; qu on 
avoic vu dans les mefraes ptifonsou ils 
fe trouvoient tous deux , Jean Zerezüel- 
la frère du fameux Alvare de Lune Grand 
Connétable de ÇaaiUc , qui y.eftoit gar- 
dé bien plus ctroi.ceraent qu ils ne l el- 
toienu , qui avoitr affaire à bicii plus tortc 
partie , & qui y. avoir efte mis. pour un 
fujec de toute autre importance que le 
different que Ximenez avoit avec 1 Ar-. 

çhcvefque de Tolede, que cependant ce a 

ne l’avoit pas empelché de parvenir a la 

mefmeDignitéqu’illuiprédifoit. 

L’état où eftoit Ximenez ne lui per- 
mit pas de faire grande reflexion a une 
prédiaionfi préçîfe & fi peu équivc^uci 
ôc il lui arriva quelques jours apres un 
nouvel accident qui lui en fit |«rdre tout 
à fait le fouvenir. 

L’Archcvcfque de Tolede qui vouloit 
en toutes n\anicres que Ximenez tenon- 
çaft à fon Bencficcc , le fit enlever de la 
Tour d Uceda , & traduire e«a 
çiergerie de ^antorcas , refolu de lui tai- 
re un procès criminel , mais qui ne 
voit eftre fondé que fur des crimes tup- 
pofez. Une perfccution fi violente & i 
injufte redoubla le zclc de fes amis , ils 
n’oubliercnt rien pour porter l Archeve • 
que à lui rendre juftiec , ôc ils furent 
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enfin afTcz heureux pour mettre dans fes 
interefts la Comtefl'e de Büendia niefee 
de rArchcvcfquc : c’eftoit la perfonne 
du monde qui avoir le plus de pouvoir 
fur Ibncfprit. 

La liberté de Ximenez qu’elle obtint 
quelque rems après n’en fur pas une pe- 
tite preuve. Elle ne fc contenta pas mê- 
me de la. liberté qu’elle lui avoir pro- 
curée , elk fçux fi bLen ménager fes inte- 
refts , qu’elle porta l’Archevclque à con- 
fentir qu’il gardaft l’ Archipreftré d’Ucc- 
da , {ans qu’il fuft chargé d’aucune pen- 
fion en faveur de celui que l’Archevelquc 
en avoir pourvu. 

Le premier ufage que fit Xnnenez de 
là liberté recouvrée fut de permuter l’ Ar- 
chipreftré avec la grande Chapellenie de 
l’Eglifc Cathédrale de Siguença. Il y fut 
porté par la grande réputation de Pierre 
Gonfalez de Mendoza Cardinal , Evef» 
que de Siguença, qui fut depuis Archc- 
vcfque de Tolède. C’eftqit un Prélat 
d’un mérité extraordinaire qui aimoit les 
gens fçavans , & qui n’épargnoit rien 
pour les attirer dans fon Diocclê. Il re- 
çut Ximenez avec tour l’accueil que me- 
ritoient fes grandes qualitcz , il le re- 
tint auprès de lui , & quelque tems après 
il le fit fon grand Vicaire , & partagea 
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avec lui le foin de Ton Diocefe. Ximc- 
nC2 qui cftoit né. pour l’aiSlion s’aquita 
de cette charge d’une manière qui fatis- 
fic également le Cardinal qui la lui avoit 
conhéc & le Clergé de ce Diocefe. Il ef- 
toit naturellement fier & fevere comme 
le font tous les Efpagnols en qui la mé- 
lancolie domine comme elle dominoic 
en lui : Mais fa prifon & les mauvais 
traitemens qu’il venoit de recevoir de 
l’ Archcvefque de Tolede , avoient telle- 
ment fufpendu l’adion de ces deux qua- 
lirez , qu il s’acquit en même tems l’efti- 
me & î’affe<Skion de tout le monde. Al- 
fonfe de Sylva Comte de Cifuentcs l’un 
des plus grands Seigneurs de toute la Ca- 
ftile , lui en donna une preuve bien fen- 
fible à l’occafion que l’on va raconter. 

Il y avoit long-tems que les Rois de 
Caftille faifoient la guerre aux Maures , 
avec beaucoup de fuccés. Après leur avoir 
enlevé leurs plus belles Provinces ils les 
avoient fouvent rendu tributaires. Jean 
II. dont l’on a parlé au commencement 
de cette Hiftoirc , les avoit réduits à de 
grandes cxtremite'z , & il auroit apara- 
ment emporté la ville de Grenade qu’il 
tenoit étroitement afliegée , fi le Grand 
Connétable de Caftille Alvare de Lune 
ne l’avoit perfuadé de préférer un prefcnc 
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de douze mulets chargez de figues j dans 
chacune defquclles Tl y avoir un double 
ducat d’or , à la prife de cette importan: 
te place. Henry IV. fils de Jean II. avoir 
continué la guerre avec le même fuccési 
mais les guerres civiles excitées par Al- 
fonfe fon propre frere l’obligèrent d’in- 
terrompre fes conqueftes. Ferdinand ôc 
Ifabellc qui fuccederent à Henry rem- 
portèrent au comnfcncement de leur ré- 
gné de grands avantages fur les Maures, 
& recommencèrent une guerre qui ne de- 
voit finir que par la conquefte entière du 
Royame de Grenade ; mais pcrvJant qu’- 
ils le préparoient à cette fameufe expé- 
dition , le Marquis de Cadix crut qu’il 
devoi t profiter de la guerre civile qui 
toit élevée entre les Maures : Il affem- 
blé en diligence les troupes qui s’eftoient 
répandues dans fon Gouvernement , & 
il écrit à fes amis de lui amener le plus 
de troupes qu’ils pourroient pour une en- 
treprife qui ne pouvoir cftre ni plus fïire 
ni plus avantageufe : LaNobleflèdescn, 
virons y accourt auflî- toû;elle cftoit con- 
duite par le Comte de Cifucntcs & par 
Dom Pedro de Sylva fon frere. Avec ces 
troupes faites à la hafte il courut tout 
le territoire de Malagua , marquant tou- 
jours fa route par qq longues traces de 
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:fcu & de fang , refolu d’aflieger Malaga. 
meftne apres qu’il auroic dcfolc la cam- 
pagne. 

Auibruit de cette irruption , les Mau- ' 
rcs quoi qu extrêmement animez les uns 
contre les autres ^ fufpendirent leurs ani- 
mofitez pour combattre tous enfemblc 
•leurs ennemis communs. Des troupes 
^lont ils s’eftoient iervis les uns contre les 
-autres ils en compojfercnt une armée éga- 
.lement nombrcule .& .aguerrie, dont ils 
donnèrent le . commandement à Mahomet 
BoabdiLfils.du vieux iRoi fdc Grenade, 
Ce jeuna Prince qui ne.cherchoit.que les 
-cccalions de {{è fignâlcr. pour répondre à 
la bonne opinion que les Maures avoient 

- conçue de lui , ne chercha pas long tems 
. les ennemis fans les trouver. Les deux 

armées fe rcnpohtrerent prés de Lora j les 
Efpagnols fontinrent le premier choc avec 
beaucoup de fermeté j mais au fécond la 
Cavalerie des Maures ayant enfoncé l’In- 
ifanterie, ce ne fut plus.un combat mais 
un maflacre. La Cavalerie: qui avoit efté 
ouverte dés le premier choc fit dc vains 
efforts pourife rallier l’Infanterie des 
Maures qui n’avoit prcfquc point com- 
batu l’attaquardc. front piques baifïces ,cn 
mefme tems que la Cavalerie qui Havoit 

- inveftic l’atcaquoit .par les flancs & par 
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la queue. Le Marquis de Cadix perdit en 
cette occafion trois de fes frères , deux de 
•fes neveux & preique tous fes parens & fes 
^omeftiques ; Il ne fc iâuvade l’Infante- 
rie que ce*qu’il plut aux Maures laifler 
cchaper pour porter l’efFcoy dans les Vil- 
les voifines avec les nouvelles de leur 
viéloirc. La Cavalerie eut tfte traitée de 
mefmc G Boabdil n’cuft fait cefler le car- 
nage pour faire des prifdnniers. Le Com- 
te de Cifuentes qui fc trouva du nombre 
-offrit en vain une grofle fomme pour fa 
Tançon \ foitque les Maures eufïènt def- 
fein d’affoiblir les Rois de Caftille en re- 
tenant une partie de leur NoblefTcprifon- 
-niere , ou qu’ils voulufTent avoir dequoi 
'foire des échanges dans la fuite de la guer- 
re y ils s’obftinerent à retenir tous leurs 
;prifonnicrs , & ne voulurent mettre per- 
fonne à rançon. 

,Cc refus obligea le Comte de Cifuen- 
-tes à nommer un adminiftrateur general 
des grands biens qu’il poffedoit dans l’E- 
vefehé de Sigiiença pour en avoir foin 
tant que dureroit fa prifon : Quoi qu’il ne 
manquaft ny de parens ny d’amis qui s’en 
• fufTent chargez d’autant plus volontiers 
•que de pareils emplois ne font pas d’or- 
:dijjairc fansprofit, la haute probité de 
Ximcnei qui lul^ftoit connue , & fon 
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habileté qu’il avoic éprouvée en d’autres 
occafions , le portèrent à lui confier aveu- 
' glément le foin de toutes fes affaires. Scs 
parens eurent beau lui écrire qu’il ne de- 
voir pas tant fe fier à un étranger qu’il ne 
lui donnaft pour adjoint quelqu’un de fa 
maifbn j le Comte perfifta à vouloir 
qu’il euft (èul l’adminiftration de tous fes 
biens. ‘ , 

Ximenez répondit à la confiance du 
Comte au delà de ce qu’il avoir efperé. 
Pendant le peu dq tems qu’il eut le gou- 
vernement de fês affaires il acquitaune 
partie de fes dettes i & le Comte e fiant 
îbrti de prifon , outre des fommes confi- 
derables qu’il avoir épargnées il lui re- 
mit fes biens & fes affaires en beaucoup 
meilleur efiat qu’il ne les avoir reçues. Le 
Comte qui n’efioit pas moins généreux 
que riche , & qui avoir à la Cour un cré> 
dit proportionné à fa naiffancc & aux 
grands lervices qu’il avoir rendus à l’E- 
tat , avoir deffein de rqnoigner fa recon- 
noiflance à Ximenez d’une maniéré pro- 
portionnée à la grandeur de fes fervicesj 
mais il lui en ofia l’occafion en quittant 
Alvsî. le monde. Il refigna fes Bénéfices à Ber- 
nardin de Cifneros le plus jeune de fes 
frétés , Sc prit l’habit de Saint Français 
dans les Cordeliers de T olede. 

Une 
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Une rcfolucion -fi extraordinaire furpric 
également tout le monde, chacun en ju- 
gea à fa maniéré *, les uns crurent qu'elle 
eftüit reffvt de la profonde mélancolie à 
laquelle ilcftoit fujet : d’autres que lapaf- 
lion qu’il avoir pour l’étude do'nt le tu- 
multe & les embarras du monde le dé- 
tburrioient, l’avoit porté à chercher cette 
retraite ; Quelques-uns mefmc jugeant de 
cette démarche par ce qui arriva depuis , 
s’imaginèrent qu’il ne l’avoit faite que" 
par un preflentiment fccretde la grandeur 
à laquelle il eftoit deftiné -, que fa bonne 
fortune l’avoit conduit dans le Cfoitïe ; 
& qu’il n’y fuft jamais entré s’il n’avoit 
prévu qu’il y feroit une, fortune qu’il 
n’eiift aparamant jamais faite dans le mon- 
de. Il y en eut peu qui fe perfuadaïTcnt 
qu’une pieté folidf euft efte le principal 
mvtif de ce nouvel engagement. Ce n’cft 
pas que Ximenez n’euft vefeu jufqu’alors 
d’ime maniéré aCfez réglée pour convain- 
cre tout le nlonde qu’il n’avoit point, eu 
d’autre vue i mais comme la Reforme 
n’eftoit pas encore bien introduite chez 
les Cordeliers , ils ne vivoienr pas d’une 
maniéré alTez édifiante pour faire conce- 
voir cette bonne opinion de ceux qui 
s’enga^eoient parmi eux dans un âge auflî 
avance que celui de Ximenez. Il faut 
Tom 6 /, C 
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avouer pourtant que la nnaniere exa£Ve & 
rcligieufe dont il vefeut dans le Cloître, 
de la haute pieté dont il y fit toujours 
profefiion , ne lailTent aucun lieu de dou- 
ter que le dévotion neuft la meilleure 
part à fa retraite. 

Mais de tous. ceux qui furent furpris 
de la refolution que Ximenez venoit d e- 
xecuter il n y en eut point qui le fiift 
davantage que le Cardinal de Mendofa 
'qui avoir mccedc depuis peu à Alfonfc 
Carillo dans rArcheveichc de Tolede. 
Il ne fe peut rien ajouter à la furprife 
dans laquelle fiat ce Prélat lorfqu il le 
vint faliier dans ce nouvel habit *, il le 
méconnut d’abord , quoi qu il euft cfte 
dans fa plus étroite confidence lorsqu’il 
n’eftoit qu’Evefque de Siguença , puis 
l’ayant reconnu , il ^arut fort en peine 
des raifoDS quiavoient pu le porter à s’en- 
gager dans un eftat fi different du premier 
qa’il avoir embrafie. Ximenez le fatisfit 
d’une manière qui lui conferva toute l’e-, 
'ftime que ce -Prélat avoit ; conçue pour 
lui. Le Cardinal lui fit enfuitedes rej>fo- 
ches obligeans de ce qu’il avoit privé, le 
Clergé en general & lui- même en parti- 
culier d’une perfonne qui lui pouvoir efi- 
tre fi luilej il le pria d’employer fes grands 
talens au fervice de fon EgUfe j il lui 
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^ donna tout pouvoir dans Ton Dioccfè, ÔC 
l’afliira qu’il ne laideroit échaper aucune 
occafion de lui témoigner reconnoi^ 
fance des fèrvices qu’il lui avoit rendus 
lors qu’il eftoit Grand Vicaire de Si- 
• LMrchevelque lui tint plus qu’il 

ne lui avoit promis , car il fut en effet 
, la cauic ou l’occaHon de la grande for- 
tune que Ximenez fit depuis^ & quoi qu'il ' 
ne penfàft paspeufeftfe alors qu’il feroic 
un jour Ton fuccclfcur 3 il eft certain qu’a- 
pres la Reine Ifabclle il n’y eut perfonne 
qui contribuaft davantage à le faire Ar- 
chevefque. de Tolede. Car pour le fefte 
de cette grandeur prodigieufe à laquelle 
' il parvint après avoir efté élevé à la pre- 
mière Dignité Eeelefiaftique de toute 
l’Efoagnq^il n’en fut redevable qu’à*lui- 
mefme. 

Ximenez vefeut dans le Noviciat de 
la maniéré du monde la plus exemplai- 
re. Il ne fe pouvoir tien ajoûter à l’amour 
qu’il faifoit paroiftre pour le filence , 
pour la pauvreté Sc pour la retraite \ ôc fa 
modeftie & Ton humilité cftoient telles 
qu’il fembloit avoir oublié ce qu’il avoit 
cfté dans le monde , & toutes les gran- 
des qualitez qui l’y avoient; diftingué. 

L’année de fon Noviciat eûant finie, 
il fit*Profcflion dans le Monaftere de Ta- 
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lavera. Ce fiit alors qu’il changea le nom 
d’Alfonfc qu’il avoir reçû au Baptefmc 
en celui de François pour honorer le Pa- 
triarche & rinftitutcur de l’Ordre dans 
• lequel il eftoit entre. Sa Profeflion nc‘ 

• changea rien à fa première façon de vie, . 
il n’en fut ni moins exaâ: ni moins retiré-, 
l’étude de l’Ecriture Sainte 6c des Lan- . 
gués Orientales dans lefquelles ce Livre 
tout divin a efté premieretpent écrit fai- 
foit toute Ton occupation , & il y acquit 
cette habileté dont il donna depuis défi 
grandes marques dans l’édition de fa -fa- 
raeiifc Bible d’Alcala , dont il fit lui feul 
la dépenfe après y avoir travaillé plus que 
perfonne , comme on le verra dans la ‘ 
liiite de cette Hiftoire. 

Uhe vie fi édifiante fouftenu^d’un mé- 
rite aufli univcriellement reconnu que 
le fien , fit juger à fis Supérieurs qu’il y * ‘ | 
alloit de l’honneur de leur Ordre de ne | 

f as laifl'er tant de talcns cnfcvclis dans .j 

obfcurité d’une cellule. Ils le firent ve- 
nir àTolcde, & l occupèrent à' la Pré- * 
dication & à la Dircéfion. Il s’acquita 
d’autant mieux de ces deux emplois , 
qu’eftant trcs-habilc 6c très- éclairé il fou- 
tenoit fis difeours par la vie du monde ^ 
la plus édifiante. En fort peu de teins il 
(ê vit le Prédicateur & le Dircdeür le 
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plus fuivi de Tolcde , il y eût préfTc à fe 
mettre fous fa conduite , la feverité 
mefme dont il faifoit profeflion ne fer- 
vitqu’à augmenter la foule de fes pénU 
tons. 

« 

Ce fucccs lui fit un grand nombre . 
d’ennemis , on parla, on fe déchaîna con- 
tifc lui ; on attaqua fa réputation par des 
endroits qui lui eftoient d’autant plus 
fenfibles qu’il eftoic en effet plus éloigné 
dtf ce qu’on lui reprochoit. 

Ximenez témoigna en public d’autant 
plus de mépris pour de pareilles calom- 
nies-, qu’il cftoit pertuade qu’elles n’ef- 
toienr crues de perfonne. Toute la ré- 
ponle qu’il y fit fut de les méprifer , Qc 
il ne prit poii.it d’autre vengeance de ceux 
qui en eftoient les auteurs , que de les 
ignorer fi abfolumcnr qu’il ne voulut pas 
nicfmc fçaVoir leurs ngms lors qu’on vou- 
lut les lui apprendre. Mais en particu- 
lier il en jugea autrement. U ne crut pas 
le devoir expoftr à une perfecution qui 
leroitaparamanc d’autant plus violente ôc 
d’autant plus de durée qu’elle cftoit fon- 
dée fur'lcs interefts du monde les plus 
délicats & les plusagiffans. Il connoif- 
foir le génie de fes pcrfccuteurs , & il ef- 
toit perfiiadc qu’ils ne lâcheroient jamais 
prile jufqu’àcc qu’ils fulTenc venus à bout 
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de leurs difleins^qu’ils emploieroicnt toir- 
Ires fortes de machines ^iir les faire rcüf. 
fir , qu apres avoir efluye bien des cha- 
grins & s'eftre fait la vi«îiime des inte- 
refts de fes frères, il s’en verroitpeut-eftre 
• un jour abandonné &: qu’apics tout ce 
qui lui poiirroit arriver de plus avanta- 
geux de tous ces differens , feroit d’ên 
remporter une réputation àiifîi f ntiere que 
celle dont il eftoit alors dans une pofr 
fefiion incoi.tcftable. 

• Il conclut de toutes ces reflexions, que 
le meilleur parti qu’il avoit à prendre dans 
une pareille conjonéhrrc , eftoit de fe re- 
tirer. Il en parla à fes Supérieurs ; mais 
comme ils n’avoient-pas moins d’intereft 
de le retenir à Tolede , que fes ennemis 
de l’cn faire forcir , ils fe trouvèrent d’urt 
fondment tout à fait ojjpofé au fien, 
ils lui témoignereetqu ils, n’eftoient nul- 
lement difpofez à confçntir à fa retraite. 

Ils lui repre fente rent fur cela que leur 
gloire & la fienne eftoierlt egalement in- 
tereffées dans la refoluyo^ qu’il avoit pri- 
l'e , que fi on lui accotoir fa demande y 
f’on auroit lieu de leur reprocher qu’ils 
n’avoient pas eu alTcz de courage pour 
foutenir un homrtie dont lè mérite fii- 
foic tout le crime, que cous ceux qui -a- 
voient de l'attachement pour lui & qui 
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eftoient en fon grand nombre & des plus 
qualifiez de la Ville, dèviendroient in- 
failliblement leurs ennemis , fondez fut 
cette feule raifon qu il n avoît tenu qu’à 
eux de le rctcnir.dans Tolède , puis qu’ils 
n’avoient pour cela qu’à lui .refufer la 
permiffion d’en fortir , qu’il arriverok 
de là qu’ils feroient une double perte , 
puis qu’en le perdant lui-mefmc ils per- 
droient en mcfme tems ce gr^d nom- 
bre de puiflans amis que fa feule confî- . 
deration leur avoir acquis, ils ajoutèrent 
que la perfccution dont il fe plaignoit 
ne pouyoit pas eftrè de durée, que les 
calomnies qu’on faifoit contre lui fe dé- 
truifoient d’elles- mefmcs , que tout le 
monde lui rendoit jufticc , qu’en témoi- 
gnant un peu de fermeté il reduiroit in- 
failliblement fes ennemis à rechercher 
fon amitié , ou tout au moins à fe taire : 
Qu’aprés tout il n’eftoit rcfponfable de 
fa conduite qu’à eux-mefmes , & qu’il 
lui devoir fuâire qu’ils en fufTeni con- 
tens pour vivre dans Tolede avec autant 
de tranquillité qu’il avoir fait jufqu’a'' 
lors. 

JXimedez ne répliqua rien à ces rai- 
fons ’, mais comme il eftoit extrêmement 
ferme dans ce qu’il avoir une fois refolu, 
il continua à prelTer fes Supérieurs avec 
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, tant d’inftance qu’ils furent contraints 
lui accordetlapermiffion d’aller demeu- 
rer pour quelque teins dans le Monaftere 
de Caftanâr prés de Tolède qu’il avoir 
choili pour fa retraite , & qui eftoit en 
effet éloigné de tout commerce^: Il n’eft 
pas aifé de marquer precifément quel fut 
le véritable motif d’une fi grande rerrair 
te. Les fentimens furent fort differens 
fur ce fujet : Les uns dirent que c’eftoic 
en effet pour ne pas commettre fa répu- 
tation dont* il eftoit jaloux dernier, 
‘point, contre des gens qui avoient des 
moyens d’autant plus fûrs de la noircir^ 
que leur eftat & la vertu apparen- 
• te dont ils faifoient pfofdïion les met- 
toit plus à couvert du foupçon de l’avoir 
calomnié. D’autres crurent que l’amour 
de la retraité & lapaffion qu’il avoit pour 
l’étude furent l’unique motif de fa fortiç 
de Tolede , d’autant plus que le Couvent 
mefme ^u’il choifit eftoit ùn lieu fort re- 
tiié.fituc au milieu d’un bois de Chaftei- 
gniers , ce qui lui avoit fait donner le 
nom de Caftanar. D’autres prétendirent 
au contraire qu’il avoit cru que s’il s’at- 
tachoit davantage à la dirediplt , le pro- 
fit qui en revenoit au Couvent de Tole- 
de porteroit infailliblement fes Supérieurs 
à l’y laiffcr toute fa vie j qu’ainft il feroi; 
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réduit à travailler toujours pour les au- 
tres fans pouvoir rien faire pour lui.mef \ 
nie , & que oet emploi dcviendroit à la 
fin un obftacle invincible à Ton avance- 
ment , & une cxclulîon perpétuelle cMs 
cKarges de Ton Ordre ^ qui pouvoient feu- 
les alors flatter fon ambition. En effet 
fes Supérieurs nç pouvant fe refondre à 
laifler fans emploi un homme de fon 
mérité, ils l’envoyerent au Monaftere de 
la Saiccda où les Religieux tout d’une 
voix l’élurent Gardien de çette Maifon. 

Ce fût dansjjjlllpt emploi que les grands 
talens de Ximenez pour le gouvernement 
commencèrent à paroiftre. Rien n’éga- 
loit fa vigilence , fon aflldui té , fa fer- 
meté J & qjuoi qu’il fuft naturellement fc- 
vere il fçavoit temperer cette auftciite 
par une condcfcendance raifonnable qui 
en lui gagnant le cœur de fes Religieux; 
ne laifloit rien à defirer lui pour la 
pratique la plus cxaéle de la Réglé. 

Les chofes eftoient en cet eftat à l’é-^ 
gard de Ximenez , lorfque le Pcrc Fer- ♦ 
nand de Talavcra Religieux de l’Ordre 
de S. Jcrofme , Evefque d’Avila & Con- 
fcfTcur de la Reine Ifabclle de Caftille, d Angf. 
fût nommé Atchevefque de Caftille : fon * 
éloignement de la Cour ne lui permet- 
tant plus d’affifter cette PrinccfTc de fa 
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Dlrcdlion & de fes confeils , elle fe vie 
• dans la necefllcé de choifir un autre Cqh* 
fefTcur. Ce choix n’eftoit^asaiféà faire*, 
cette PrincefTequi avoitungenicaudef- 1 

îlis de Ton fexe n’eftoic pas ailjee à con- 
‘ tenter 3 de plus comme fa pieté ne cedoit ' i 
point à la fublimité de Ton efprit , la de- / 
licatefl'e de fa confcience la portoit fou- I 

vent à confulter fes’ ConfeiTeurs fur les 
affaires les plus importantes dci’Etat \ 
fon ConfefTeur devenoit par là fon prin- / 
cipal miniftre , ainfi il ne fiiffifoit qu’il 
fuft affez éclairé pour plu verner fà con- 
fcience, il falloir encore qu'il euft affez 
de capacité pour l’aider dans le Couver-. ■ ^ 
hement de l’Etat. Cette Princeffe avoit ' 
déjà jetté les yeux fur pluficurs perfon- j 

îles 3 mais elle n’en avoit point trouve . 

qui euffent toutes les qualitez neceffaires ’ I 
pour une charge aufïi importante que celle j 

de fon Confafleur. 

Dans cet embarras elle s’adreffa au ^ 
Cardinal de Mcndozi qui avoit beaucoup ^ 
• de part à fa confiance , le pria de lui • 
choifir lui-mefrae une perfonne qui lui 
convinft i ce Prélat n’hefita pas un rho- 
ment à lui propofer le Peie François Xi- 
menez , il le connoiffoit mieux que per- 
fonne , & il avoit éprouvé fa capacité 
pour les affaires du monde S>c pour- tout j 
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ce qui pouvoir regarder la pieté. Il en fie 
à la Reine un portrait fi avantageux 
qu’elle euft envie de le voir 6c de l’en- 
tretenir. Le Cardinal l’avertit aufli-tofl: 
de Ce rendre auprès de lui pour quel- 
ques affaires qu’il avoir à lui commu- 
niquer. Ximenez qui eîloit très- éloi- 
gné de foupçonner ce dont il s’agifldit 
le vint trouver en diligenqe ; le Cardinal 
l’entretint quelque tems , puis il le mena 
comme par occafion à l’appartement de la 
Reine. Cette Princeffe qui l’attendoic 
eftoit feule , elle lui fit plufieurs quef- 
tions a il y répondit avec tant de fageffe 
6c de modeftie , il lui -parut avoir tant de 
lumières 3 tant de religion 6c de probité 
qu’elle refolut deflors de lui donner toute 
fa confiance. 

Cependant elle n’en témoigna rien pour 
lors, mais peu de jours après elle l’en- 
voya cl^prclicf 6c lui dit fans détour qu’el» 
le l’avoit choifi pour, fon ConfefTenr,. 
Soit que le Cardinal de Mendoza euft 
averti Ximenez du defièin de la Reine , 
ou qu’il l’cuft deviné lui-mefme , il n’eri 
parut point furpris , il répondit à la Rei- 
ne avec beaucoup de modeftic qu’elle lui 
fai 'oit un honneur qu’il ne meritoit point 
6c dont il fe reconnoiffoit trcs-ipdip;nc 
6 c très -incapable , qU’il n’avoit quitte le 
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mondi dans un*âge alTez avancé que pour ; 
travaillée uniquement à fbn faluc>qu’il fup- | 
plioit Sa Majcfté de trouver bon qu’il ne i 

s’y rengagea pas, qu’il en connoifl'oit les ,| 

dangers , & qu’ils n’cftoienr jamais plus ^ i 
grands qu’au milieu de la Cour quelque 
réglée qu’elle puft eftre ; que laconfcien- 
ce des Rois eftoit quelque ebofe de bien 
délicat , & qu’il ne pouvoit s’empefeher 
de trembler dors qu’il penfoit à leurs 
obligations & au compte qu’ils dévoient 
rendrfc à Dieu de tant de peuples qu’il 
leur avoir confié \ qu’en un mot Dieu 
l’avoit appéllé à la folitude , qu’il la fuçi- 
plioit de trouver bon qu’il n’abandonnat 
pas fa vocation. 

La Reine écouta paifiblement tout ce 
que Ximenez voulut lui dire ; fes refus 
ne firent qu’augmenrer l’cftimc qu’elle 
avoir pour lui , & l’envie qu’elle avoit • . 

d'eftre fous la conduite. Ainfi quand Xi- 
menez eut celle de parler, clic lufrépon- 
'dit avec beaucoup de douceur que tout 
ce qu’il venoit de lui dire ne la convain- 
quoit pas, que Dieu qui l’avoit appelle 
il la folitude , rappclloit prefentement 
à la Cour , qu’il fe cbargçaft feulement 
de fa confcience , &: qu’il lui'trouveroit 
une docilité qui diflîpcroit tous fes fera-' 
paies. 
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C’eft aïnfi que Ximcncz-fe vit oblige 
d’accepter l’emploi que la Reine lui pro- 
■pofoit , qia^ce fut à condition qu’il ne 
fêroit poiqc oblige de demeurer à la Cour 
6c qu’il it’y viendroit que pour confefTer 
la Reine.' 

il-cftoit alors âgé d’environ cinquante- 
fix ans , mais il eftoit d’une compicxion 
fi forte qu’il fembloit cftre encore à la 
• fleur de fon âge. Sa taille eftoiHiaute, 
droite 6c aifee , fon corps bien propor- 
rionne , fa voix forte 6c agréable , fa dé- 
marche ferme 6c grave , fon viiage long 
& un peu fnaîgrc , fon front large 6c fans 
\ rides mefme dans fa vicillcfie ; fes yeux 
cftoient petits 6c enfoncez mais vifs 6C 
pleins de feu à il avoit le nez long 6C 
aquilin, les dents de devartt un peu trop 
avancées , ce qui lui fit donner le nom 
d’Elephant par fes ennemis , & il joüif- 
foit d’une lanté également à l’épreuve 
des travaux de l’cfpiit 6c des fatigues du* 
corps. 

Pour l’efprit il l’avoic naturellemenC 
grand , élevé 6c capable de tout , il eftoit 
magnifique 6c tellement ennemi de l’in- 
juftice^ , qu’aucune confiderîition ne fâe 
jamais capable de la lui faire diflimuler, 
ni de l’empefchcr de la réprimer quand il 
avoit le^moycn de le faire. Sa prudence 
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& fa pénétration eftoicnt fi grandes qu’il 
n y avoit point d’inconveniens qu’il ne 
previft , ni d’cxpediens qu’il ne tïouvafl: 
pour faire rcuflir les avis qu’il avoit ou- 
verts ou- appuyez ; c’eft ce 'qui lui acquit 
depuis cette grande réputation dans le 
Confeil d’Efpagne qui étoft alors fans con- 
tredit le plus rafinc de toutes les Cours de 
1 Europe. Sa fermeté cftoit à l’épreuve de 
tout ce qui a eouftume d’ébranlcr le'; plus 
refolus , & c’eft par U qu’il réuflîftdit 
fouvent dans les affaires qui avoient le 
moins d’apparence de fiiccés. Il eftoit lent 
dans les délibérations , mais l’execution 
en eftoit fi prompte qu’il recompenfoit* 
avec avantage le. temps qu’il avoit em- 
ployé à délibérer. Il eftoit liberal fans fa- 
ite , fçavant tans affectation , & fi exad: 
a tenir les paroles qu’il avoit données 
qu’il n’en perdoit lé fouvenic qu’aprés y 
, avoir fàtisfait. Il aimoit fincerement les 
gens fçavans mais encore plus les gens de 
bien , ils .trou voient tcûjours en lui un 
azile & une proteeftion qu’il ne fe lafTa 
jani.iis de leur accorder*, enfin il fai (o‘it 
profeffion d’une probité exaefte , d’une 
pieté fans fard & d’un zelc pour la Re- 
ligion qui ne pouvoit eftreni plus agif-' 
fànt ni plus finccre. 

Tant de gra ndes" qualitez ne kifioient 
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pis d’eftcc méfiées ^dc quelques défaits 
il eftoit fier , dur , ambitieux , trop at- 
taché à Ton fens , ^ d’une mélancolie 
fi profonde qu’il en eftoit fouvent à 
charge à lui^mefme & aux autres , mais 
foit qu’il euft eu foin de cacher la plu f- 
part de ces défauts ou que le Cloiftre lui 
euft ofté les occafions de les faire paroî- 
tre , l’on ne s’en eftoit prefque pas apper- 
çû loffque la Reine de Caftille l’appella 
auprès d’elle pour fe mettre foUs fa con- 
duite. Mais avant que de pafTer plus avant 
il eft nccefTaire pour l’intelligence de cet- 
te Hiftoirede dire en peu de mots quel- 
que chofe de la Reine Ifabclle. 

Elle eftoit fille de Jean II. Roy de. 
Caftille 5 c de Leon, & de l’Infante Ifa- 
lelle de Portugal. Elle nafquît dans la i'an 
\ rllc de Madrigal 5 c elle y fut élevée pen- . 
c?ant les premières années de fà vie. Elle, 
hérita de toutes les belles quai irez de fa 
mere fans avoir aucuns de fes défauts i 
elle eftoit belle , modefte 8c fpirituelle, 
reguliere dans toute fa conduite ôc zélée 
pour la Religion ; Mais elle eftoit fiere , 
dure & ambitieufe , jaloufe de fon auto- 
rité ôc capable de tout entreprendre pour 
s’élever ou pour fe maintenir. Deux ac- 
^idens qui furvinrent* lors qu’elle eftoit 
encore enfant firent d’abord juger peu 
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ayantageufcmcnc de fa fortune , elle pet- 
* dit* le Roy fbn pcre qui avoit pour elle 
une tentTrelTe infinie , & la Reine fa merc 
devint fi infirme 5c perdit fi abfolumenc 
refprit qu’elle fe trouva tout-à- fait in- 
capable de veiller à l’éducation de fes en- 
fans. L’Infante Ifabclle fut ainfi comme 
abandonnée à elle-mefmc dans un tems 
où elle avoit le plus de beiôin de fecours; 
fituation dangereufe qui devoit influer - 
fur le refte de fa vie , mais qui ne fervît 
qu’à faire éclater fes grandes qualitez. 

De deux frères qu’elle avoit Dom 
Henry & Dora Alonfe , Dom Henry 
qui eftoit l’aîné fucceda à fon pere -, c’é-’ 
toit un Prince foible & prodigue j tou- 
jours livré à quelque favori incapable de 
fe gouverner ,lui-mefme , plus^ incapable 
encore de gouverner un Êftat mal affer- 
mi oc qui ne manquoit point d ennemi 
•au dedans & au dehors. lî époufa en pre- - 
mieres nopces la Princefle Blanche de 
Navarre , mais il la répudia après dix ans 
de mariage fous prétexte qu’elle eftoit 
fterile : elle ne s’oppofa point à fa répu- 
diation , mais comme elle n’avoit plus de 
mefures à garder avec Henry , elle re- , 
vela de certains fecrets qui commencè- 
rent à le faire pafter pour impuiflant ; 
fon fécond mariage avec Jeanne Infante# 
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ide Portugal ne rétablit pas fa réputation, 
fept années paiTées avec elle fans^voir pu 
,cn avoir des enfdns convainquirent tout . 
le monde qu’il eftoit incapable de fe fai- 
re des f icctflcurs. On regardoit déjà Dom ’ 
Alonfe fon frere comme fon heritier ne- Marian 
ceflaire , lorsque la Reine devint groiTe 
&c 4^ccoucha d’une fille la plus belle ( à 
ce qu’on dit ^ mais aufli la plus malhcu- . 
çeufe 'Princefle dc fon fiecle. C’cft cette 
Jeanne de Caftille dont l'on parlera dans 
plus d’une occafion dans la fuite de cette 
Hiftoire. 

Le bruit courut auifi-toft qu’Henry 
ne pouvant non plus avoir d’enrans de fa 
fécondé femme que de la première , avoit 
mieux aimé^que Bertfand de la Ciieva 
fon favori fiippleaft à fon deffiut que de 
" paficr pour impuilTant. L’intrigue de la 
Reine avec ce favori paifa pour confian- 
te , & l’on douta d’autant moins <^ue le 
Roy y eufi confenti que la Ciieva dans 
ce mefmc tems fût fait Comte de Ledef- 
nia , Duc d’Albuquerque & Grand Maî- 
tre de l’Ordre de S. Jacques. Tant de* 
grâces répandues fur un kul & pour un 
pareil fujet rendirent le Roy odieux S>c 
méprifable à tous les Grands, ifs ne cher- 
^hoient qu’une occafion de faire éclater 
leur mécontemement lorfque ce Prince 
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la leur fournit en alTemblanr lesEftats & 
cny faifant rcconnoiftre la PfincelTeJean- 
, ne pour unique hcritiere de fes RoyaU-* 
mes. • 

Cette démarche faite fi à contre-tems 
porta les mécontens à fe déclarer , leur 
projet eftoit de fe faifir de la perfonnedu 
Roy & de faire mourir le favori j mais 
il n’eft point encore arrivé qu’un fecrcî 
fçû de tant de gens n’ait point efté éven- 
té. Le Roy averti qu’on en vouloir à ià 

{ )erfonne la mit en leureté &'fit échoücr 
es delTeins des Conjurez. Ce mauvais* 
fiiccés ne fcrvic qu^à les animer j le Mar- 
quis de Villcna Chef de la ligue trouva 
le moyen de faire entrer le^peuple dans 
fon parti , ii leva des troupes & l’info- 
lence des rebelles alla jufqu’àdépofer le 
Roy & à mettre en fa place Dom Alonle 
{on frere ; des nouvelles fi fafeheufes ti- 
rèrent If Roy de fon affbupiflcmcnt , il 
kve des troupeS;, & lors qu’on eftoit preft 
d’en venir aux niains , le Marquis deVil- 
lena-quine vouloir ricnrifquer, propo- 
’fa un accommodement qui fut ‘accepré. 
Les principales conditions de ce Traitté ' 
cftoient „que îc Roy oublieroit Icpafic, 
qu’il feroit rétabli dans fa première au- 
torité , que Dom Alonfe épouferoit la* 
Princelfe Jeanne 3 Bc qu’on feroit le ma- 
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riagedc Dotp Pedro Giron frere du Mar- 
quis de Villena avec l’Infante Ifabsllc. 

Quoique cette PrincefTe ne ’fuft alors 
âgée que de quinz^ans, elle avoir rcfprit 
& le cœur H formez qu’elle relTentit avec 
une vivacité infinie toute l’indignité du 
facrifice auquel on la deftinoit pour le 
mariage projetté avec Pedro Giron i auffi 
quand on ledui propofa de la part du Roy, 
elle répondit avec cette fierté qu’elle con- 
ferva toute fa vie, qu’elle'avoit pour le 
Roy fon frere tout le refpedl qu’il avoit 
djtoit d’attendre de' la plus foumife de fes 
fu jettes & tout- le zele qu’ôn pouvoir de- 
fuer d’elle pour le bien & la-tranquillité 
de l’Etat , mais qn’ellc ne croyoit pas que 
les affaires fuflent alTcz defcfpcrées pour 
que le fang de tant de Rois fuft facrifié 
■ à l’ambition d’un lujst & d’iin rebelle , 
que fi fon refus embarafibit le Roy , il 
pouvoit s’en décharger fur elle , qu’en 
tout cas elle ne feroit jamais rien d’in- 
* digne de fa nailTance; Cependant comme 
le Roy vouloit abfolument la Paix & 
que le Marquis de VîHcna preflbit l’exe- 
cution des Articles , il eftoit à craindre 
que le Roy n’ufa enfin de fon autorité , 
la bonne fortune de l’Infante la tira de 
cet embaras > Pedro Giron qui avoit elle 
mandé ôc qui fe rendoit en diligence à la. 
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Cour , tomba malade & mourut* en ehe- 

min. Ou ajoute que l’Infante avoir ui^ 

. autre moyen de s’en défaire., &: que Bea- 
tiix Boradilla fa gouvernante .lui avoit 
promis de le poignarder elle-mcfme fi la 
, PrincelTe èuft tfté contrainte de l’épou- 
fcr. , 

La mort de Giron rompit tous les pro- 
jei^^.dc Paix dont on a parlée les mécon- 
téns reprirent les armes & s’cmpireienc \ 
de plufieurs Villes. Leur deflfein eftoit de l 
mettre Dom Alpnfe fut le Trône, mais 
ce Prince cftant mort de pefte ou de p«i* , 
fon dans ce mcfinc tems les méconrens * I 
n’en parurent que plus animez , ils fc fiii- * 
firent de la peiionnc de l’Infante & la 
firent conduire d’Arevalo où el]e eftoie à 
Avila dont ils eftoient les maiftres. Ils y 
tinrent une aflcmbîée où ils rcfolurcnc 
de la rcconnoiftre pour Reine sk l’exclu- 
fion du Roy Henry & ils lui allèrent of- 
frir la Couronne. 

Ifabellc fit dans cette O ccafion une ac-' 
tion qu’on ne fçauroit aficz loüer, elle 
ne fe contenta pas de refùfer la Couron- 
ne elle eût la gcncrofité d’exborter les me- ' 
contens à rentrer dans leur devoir. Elle 
. leur piotcfta hautemeiit qu’elle n’avoit 
aucune impatience de regner , qu’elle ' 
obeïroit fans peine au Roy foii frere tant : 
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qu’il vÎTroit, 5c que la plus grande mar- 
que qu’ils lui pouvoicnc donner de leur * 
affedion eftoit de rétablir la tranquillité 
publique & de Te foumettre à l’autorité 
du Roy. 

Une 4 grande modération furprit les 
députez 5c les toucha , on leur fit des pro- 
portions de Paix , ils les écoutèrent, en- 
fin le Traité fut conclu a ces conditions, 
qu’il y auroic une amniftiedont perfonne 
ne feroit excepté , que les mccontens fe- 
roient rétablis dans les biens 5c dans les 
charges qu’ils pofledoient avant les.crou- 
bles , que l’Iniantc Isabelle feroit décla- 
rée hcritiere 5c Princefle d’Efpagnc , 5c 
que la Reine Jeanne 5c fa fille leroient 
renvoyées en Portugal. Le Roy eût beau- 
coup de peine à confentir à cet article , 
mais Ifabelle à qui il eftoit redevable de 
ia Paix le voulut fi abfolument qu’il fut 
obligé de le pafler. La Paix fut conchiê* 
à ces conditions ; on prêta de nouveau 
le lêrment au Roy 5c Ifabelle fut folcm- 
nellcmcnt reconnue feule légitimé he- 
ritiere du Roy Henry , mais ce fut fous 
la condition exprefîè qu’elle ne pourroit 
fc marier fans le cônfentement du Roy, 
On regarda deflors l’Infante comme 
le plus grand parti qui- fuft en Europe. 
Loliis.XI. Roy de France qui eftoit Ig 
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Prince le plus attentif a fes intet^s la fie, 
♦■demander pour le Duc de Berry Ton fré- 
té, mais ce parti ne fe trouva point du 
gouft de la Princefic. Le Marquis de Vil- 
lena entreprit enfuitc de lui faire époufer 
le Roy de Portugal , mais l’Infante qui 
n’avoit pas encore oublié l’injure qu- il fui 
avoir faite lorsqu’il avoir propofé Doin 
Pedro Giron; ne pût fe refondre à rece- 
voir un Epoux de fa main.^ Enfin elle fc 
détermina d’clk-mefnie en faveur de Fer- 
dinand Prince d’ Arragon , il n’avoit guè- 
re plps de quinze ans & jl commandoit 
déjà avec réputation les Armées du Roy 
fon pere en Catalogne. 

Le Roy Henry n’approuva point ce 
mariage , d’un cofté il n’aimoit pas la 
Maifon d’ Arragon , & de l’autre il favo- ^ 
rifoit le Roy de Portugal. Il fe formoit 
tous les jours de nouveaux partis à la Cour 
touchant le mariage de la Princeflé & on 
entreprit mefme de l’cnléver. Cet atten- 
tât la fit refoudre à conclurre au pluftoft » 
fon mariage avec Ferdinand , les amis 
qu’il avoir auprès d’elle lui en donnèrent 
avis & il partit auflî-toft déguifé lui qua- 
trième, & fc lendifà Valladolid,l’In- • 
fantc l’y reçût & l’ Arche velquc de Tolè- 
de les maria des le lendemain fans aucune 
ceremonie. Le Roy trouva fort mauvais 
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• qu’lfabcllé euft ainfl difpofc de fa pcrfon- 
ne fans fa participation & mefine en quel- 

.. que façon contre fongrc i elle lui écri- 
vit pour s’exeufer , les lettres du monde 
, les plus rcfpc(flueufcs , mais ce Prince ne 
Im fit point de réponfe. 

1 1 mourut quelque tems après liins avoir 
fait de teftament *, les partiiâns d’Ifabcl- 
Ic en prirent tout l’avantage qu’il eft aifé ' 

* de s’imaginer , ainfi maigre les oppofi- 
tions de ceux qui s’eftdicnt déclarez pour 
la PrincefTc Jeanne , elle fut reconnue 
dans Segovie pour Reine de Caftille &C 

^ de Lepn. Ce qu’il y euft de plus remar- 
quable -c’eft que dans l’hommage qu’on 
. lui rendit on ne fi: aucune mention de 
Ferdinand fon époux , il^cft vray qu’il 
cftoit abfent'Sc qu’il cftoit alors occupé • 
à tenir les Etats d’Arragon ; il ne laiuà • 
pas de s’en plaindre, mais on luifcpon- 
dit que l’hommage qu’on lui devoit ren- 
dre n’avoit efte que diffère & qu’on n’a- 
voit pu en ufer autrement , parce qu’a- » 
vant que d’eftre reconnu il cftoit necjef- 
faire qu’il juraft de conferver les privilç-^ 

■ ges des deux Royaumes. En effet Ferdi- 
nand s’eftant rendu à Segovie les Eftats Antonf 
ne firent aucune difficulté de lerccon- necad.i\ 
noiftre pour Roy. lib 

Il y eût cependant de grandes contef- - * 
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cations fur la parc qu’il 4#voit avoir au 
Gouvetncrnent ^ enfin l’on convinc que 
dans les Ades publics & fur la Monnoye 
on méttroit le nom de Ferdinand avant 
celui d’Ifabclle pour ne point déroger à 
la fuperiorité qui eft due au mary , quj|ii 
.contraire dans l’Eculfon Royal les Ar- 
mes de Caftille fcroicnc à la droite , ôc 
Celles d’Arragon à la gauche pour con- 
ferver la prééminence dü Royaume de 
Caftille fur celui d’Arragon. Il fut en- 
core arrefté qu’on tiçndroit les Gouver^ 
nemens des Places au nom fcul de la Rei- 
ne , que les Officiers du Trefor Royal ' 
ne prêteroicnt'Yerment qu'à elle*, que les 
Provifîons des Evefehez ôc des autres Bc- • 
neficcs des deux Royaumes de Caftille 
* & de Leon feroient expédiées au nom de 
tous les deux , mais que la Reine feule en 
auroit la nomination , que lors qu’ils fc- 
roient enfemble ils adminiftreroient la 
juftice en commun, & lors qu’ils feroient 
* feparez chacun rexerceroit dans les lieux 
ou il fe trouveroit , mais que les diffe- 
rens des Villes & des Provinces feroient 
' réglez par celui des deux qui auroit au- 
près de foy le Confeil Royal. L’on fit • 
encore: quelques autres Reglemeos mais 
qui eftoient moins imporrans. Ferdinand 

• trouva fort mauvais qu’on donnaft ainfi 

des 
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des bornes à' Ton autorité- , il s’en plai- 
gnit à la Reine , & lui fie comprendre 
<5ue ces fortes de partages ne contri- 
buoient pas à l’union des coçurs. La Rei- 
ne qui Taimoit beaucoup plus qu’elle n’en 
eftoit aimée , comme il arrive prefque 
toujours aux femmes qui ont époule des 
maris beaucoup plus jeunes qu’elles , n’é- 
pargna rien pour le contenter , elle lui 
die qu’elle demeuroit d’accord qu’il n’é- 
toit pas nccelTaire de feparcr les droits 
de ceux dqnt les coeurs ne pouvoientef- 
tre trop unis , que ces lôrtes de partages 
dépéndoient d’elle dans l’execution , &: 
que s’eftant donnée à lui elle ne preten- 
doit pas fe rien referver , qu’en un mot 
il feroit Roy par tout où elle lèroit Rei- ‘ 
ne. Elle ne lai fia pas de fe prévaloir fou- 
vent de ce Reglement des Etats & d’a- 
gir en bien des chofes indépendamment 
de Ferdinand ; quelqi^^in qu’il euft de 
lui cacher fes galantéBI elle ne laiÏÏbic 
pas de les découvrir , & elle ne manquoit 
jamais de s’en vanger en faifant valoir 
fon autorité au-delîus de la fienne : mais 
quelque contente qu’elle puft cftrc de lui 
elle fe referva toujours la nomination des 
Evêchez & Ferdinand n’y eût jamais que 
tres-peu de part : cela donna lieu fbuvent 
a de grandes jaloufies d’autorité -, cepen- 
Tomç /. D 
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dant Ifabclle n*en relâcha rien de Tes 
droits : c’eft ce qu’on pourra remarquer 
dans la fuite de cette Hiftoire. T elle étoit 
la Reine Ifabelle & tel eftoit Ximenez , 
c’cft-à dire l’homme du monde le plus 
propre à la maintenir par la fermeté de fes 
confcils dans l’autorité qu’elle a voit eu 
l’habileté de fe procurer. 

La Reine ayant déclaré le choix quel- 
le avoit fait de lui 5 la Cour regarda ce 
nouveau Dire<3:eur cx>mme elle avoit fait 
les autres , c’eft-à-dire avec une indiffé- 
rence qui fuppofoit qu’il ne fe mefleroit 
que de ce qui auroit précifément rapport 
à la confcience de la Reine. Mais cette 
Princefïc eftoit trop éclairée pour don- 
ner des bornes fî étroites à fa confiance, 
il devint en peu de rems le plus accrédi- 
té des Miniftres d’Etat i & quoy qu’il 
n’euft ças d’entrée au Confeil , il eft cer- 
tain qu il ne s’jB^ncluoit rien d’impor- 
tant qui ne lilBRift efté premièrement 
communiqué & qui n’euft efté concerte 
entre la Reine & lui. 

Le Cardinal dé Mendoza qui avoit 
contribué plus que perfonne au choix que 
la Reine en avoit fait , conferva toujours 
avec lui une liaifon tres-étroite , & Xi- 
menez ne manqua pas de fè prévaloir de 
cette union pour augmenter tort autorité. 



Cardinal Ximinez,. Liv. I. 57 
îl cftoit perfuadc qu’un homme qui ne 
s’en vouloit fervir que pour le bien de 
l’Erat n’en pouvoic jamais trop avoir v le 
Cardinal qui eftoic Chef du Confeil d’E- 
tat de Caftille en qualité d’ Archevelque 
de Tolède avoit toujours delàprouvé le 
mélange des Chreftiens & des Juifs qui 
efloit plus commun en Efpagnc quejiar 
tout ailleurs J il avoit fouventpropofeau 
Confeil de remedier aux inconveniens 
qui en pouvoient naiftre, ou pluftoft com- 
me il eftoit pcrliiadé que la Religion 
- Chreftienne n'avoit point d’ennemis plus 
dangereux , il avoit lollicité ouvertement 
leur banilTement de toute l’étendue des 
terres de leurs Majeftez Catholiques ; des 
raifons d’Eftat i’avoient empefehéde l’ob- 
tenir , mais comme on en ufc avec plus 
d’autorité dans les pais de Conqueftes que 
dans les autres , aufli toft après la prÜê 
de Grenade il follicita fi fortement le ba-r 
nificment des Juifs , qu’ils furent chaf- 
fez par un Edit de tout le Royaume de 
Grenade ; une partie obéît , mais il en 
refta encore un fi grand nombre & qui 
avoient des liaifons fi étroites avec les 
Maures nouvellement aflujettis , que le 
Comte de Tendilla craignant une révol- 
te n’ofa prelTer l’execution de l’Edit fans 
en écrire à leurs Majeftez Catholiques. . 
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Le Cardinal' de Mendoza ayant appris 
que cette affaire devoir cftre propotée au 
Confeil , il crut que s’il pouvoir faire en- 
trer Ximenez dans fcs lentimens il lui 
feroit aifé de perfuader la Reine de tenir 
ferme pour l’execution de l’Edit , & que 
fi cette PrincetTe pouvoir eftre gagnée le 
Confeil ne s’y oppoferoit pas , puifqu’il , 
çftoit fi perfuadé de la fagetfe de la Rei- 
ne qu’il n’eftoit jamais arrivé que fes fen- 
timens n’euffent pas efté fuivis. 

Sur cette fuppofition le Cardinal par- 
la à Ximenez de la Lettre du Comte de 
Tendilla & de l’apprehenfion où il cftoit 
qu’une politique timide n’empcfchaft l’en» 
ticre execution de l’Edit donné contre les 
Juifs. Il lui dit les raifons qui l’avoient 
porté à l’obtenir de leurs Majeftez , 6c 
lui fit voir de quelle confcquènce il cftoit 
de ne fc point relâcher fur une affaire de 
cette importance, 

Ximenez qui avoir un zele ardent pour 
tout ce qui pouvoir eftre avantageux à la 
Religion , entra de lui mefme dans les 
vues du Cardinal & il âjoûta tant de chor 
fes pour appuyer fon lentiment , que ce 
Prélat ne pouvoir aflez s’étonner qu’un 
homme qui avoir eu jufqu’alors fi peu de 
part aux affaires , en fçût plus que lui en 
matière de Politiquç. Le refultat de leur 


Di.;' 



du Cardinal Xlmenez. Liv. I. 
conférence fût que Ximcnez n’épargne- 
roit rien pour porter la Reine à tenir fer- . 
me pour l’execution de l’Edit , 5c le Car- 
dinal s’engagea de Ion codé à en appuyer 
la proponcion de ^out fon pouvoir loriP*. 
qu’elle feroit faite au Confeil. 

Ximenez tint au Cardinal la parole 
qu’il lui avoir donnée , il eût à cette oc- 
calîonde longues conférences avec la Rci- 
• ne , & il lui fit fi bien voir les inconve-r 
niens aulquels elle s’expoferoit en le re- 
lâchant fur l’execution de l’Edit , qu’el- 
le lui promit d’en parler au Rçy ôc de 
faire paflèr cette affaire d’autorité au Con- 
feil fi elle y trouvoit de l’oppofidon. En 
effet elle y en trouva de fort grandes &C 
le Roy lui-mefme n’eftoit pas tout-à-faic 
de cet avis , la Reine ne laiffa pas de l’em- 
porter , mais ce fût à condition que leurs 
Majeftez iroient elles-mefmes fur les 
lieux faire exécuter l’Edit , n’y ayant que 
leur prefence qui pût empefeher les mou- 
vemens qui ne manqueroient jamais de 
naiftre en leur abfence dans Grenade &C 
dans tout le Royaume, 

Il n’y avoir pas long-tems que les Rois 
Catholiques l’avoient conquîs fur les 
Maures , 5c quand il n’euft pas efté que- 
ftion de l’execution de l’Edit , il eft cer- 
tain qu’il cjftoit neeeffaire qu’ils y fiffenc 
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quelque fejour pour contenir des peuples 
nouvellement alTLijcttis & pour travailler 
à leur converfiotir Mais quoique ce voya- 
ge euft efté arreftée au Confeil les affaires 
d Arragon & de Catajogne ne permirent 
pas de i’executer fl toft , il fe pafla bien 
des chôfes où la fortune de Ximenez eût 
la plus grande part *, mais avant que de les 
rapporter comme la Conquefte de Gre- 
nade a une liaifon particulieree'avec la 
vie & les adionsde Ximenez , & qu’elle 
cft d ailleurs un des plus grands évene- 
mens de fon tems y on a crû qu’il eftoie 
du defTein de cette Hiftoire d’en rappor- 
ter le détail qui fe paflà de la maniéré que 
l’on va raconter. 

Depuis (jjue les Conqueftes des Maures 
avoient efte réduites au feul Royaume de 
Grenade , il n’y avoit point eu de Roy fî 
puifTant qu’Alboacendix-neuviéme Roy 
de la Maifon des Alrnahares. A fon ar- 
rivée à la Couronne il trouva fon Eftat 
dans une profonde paix à l’occafion d’u- 
ne trêve qui avoir efté conclue entre les 
Princes Chreftiens & fon prédeceffeur. 
Mais l’efperance d’étendre les bornes de 
fon Eftat , & la conjonélure de la guerre 
qui furvint entre Ferdinand & Ifabelle 
Rois de Caftille & d’Arragon j Ôc Al- 
fonfe Roy de Portugal qui foucenoit les 
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droits précendus de la PrinccfTc Jeanne 
fur la Couronne de Caftille , le portè- 
rent à la rompre. Il entra donc dans 
l’Andaloufie & dans le Royaume de Mur- 
cie avec deux puillàntes armées , & y fit 
de fi grands ravages , que Ferdinand &C 
Ifabclle qui n eftoient pas en eftat de lui 
refifler , furent obligez de conclurre avec 
lui une trêve fort defiivantagculè. 

Elle fut obfcrvée de bonne foy de h, 
part des deux Princes Chreftiens , mais 
le Roy Maure ayant appris que l’impor- 
tante place de Zahara eftoit mal gardée 
à cauie de la trêve , il la prit de nuit par 
efcalade , tüa le Gouverneur & amena • 
prifonniers tous ceux qui s’y trouvèrent. .■ 
La prife de cette fortercjOTc jointe à la 
perfidie du Roy de Grenade touchèrent 
u fenfiblemcnt Ferdinand & Ifabellç , 
quoi qu’aprés la victoire de Toro ils 
fulTent en eftat de cominüer la guerre con- 
tre les Portugais avec de grands avanta- 
ges ils firent la paix , & accoururent dans 
i’Andaloufie avec leurs troupes vi6lo- 
rieufes. La ville d’Alhama que les Mau- 
res nommoient le rempart de Grenade , 
fut d’abord emportée d’aftaut , & Ferdi- 
nand pourfuivant fa pointe entra pat là 
dans la plaine de Grenade. Il fit par deux 
fois un effroyable degaft laiflant par tout 
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de fanglantcs marques de fa vengeance r 
Puis laiflant fa fronciere bien garnie il 
s’en retourna victorieux à Cordouë. Al- 
hama fut aufll-toft afliegée par les Mau- 
res qui ne pouvoient fouffrir que la clef 
de leur Capitale demeurait plus long- 
rems au pouvoir de Ferdinand \ mais ce 
Prince revenant fur fes pas la lècourut li 
à propos que les Maures ftirent obligez 
'd’abandonner cette entreprife. 

Il arriva lùr ces entrefaites que la di-' 
vilîon fc mit entre les Maures lors qu’ils 
avoient le plus de befoin d’eftre unis. Le 
Roy de Grenade' qui avoir déjà des en- 
fans d’un premier Ut , devint tellement 
amoureux d’une fort belle Chrefticnne 
Renégate qu’il fcpoula ôc répudia mefme 
pour la làtisfaire fa première femme qui 
eftoit (à cou{me“gefmafne7ZbrâTde Je 
toit le nom de la Renegate, qui n’eftoit 
pas moins ambitieufe que belle , & qui 
eftoit aufîî cmellequ’ambitieufe,fe voïant 
des en fans , entreprit de les faire regner 
au préjudice de ceux du premier lit. Mais 
comme l’ordre de la fucceflion reçu par- 
mi les ‘Maures ne permettoit pas cette 
préférence f elle fit naiftre tant de foup- 
çons dans l’efprit du Roy qui eftant de- 
venu aveugle eftoit aulîî en mefme tems 
devenu extrêmement défiant , & l’aigrit ' 
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Cl fort contre ces jeunes'Princçs , qu’il 
refolut de les fxirc mourir. Il en fit fai- 
re aufli toft l’exccution dans ^la grande 
Sale de l’ Alhambra \ mais leur mere qui 
avoir efté répudiée fauva l’aîné & le plus 
jeune en les faifanr tous deux defeendre 
la nuit du haut de la Tour de Comarc 
par une corde faite des voiles des 
coifures de fes femmes. Us furent reçus 
à Cadix par les Aben-Cerrages > ils é- 
toient mecontens du Roy , 5c ne cher- 
eboient que l’occafion de venger la per- 
te toute recente de quelques Princes de 
leur Mai Ton que le Roy avoit fait mou- 
rir fous prétexte que l’un d’entr’eux avoir 
reçu fa fœur qui s’eftoit retirée de la 
Cour fans Ion congé , mais en effet par- 
ce qu’ils favorifoient les en fans du prcr- 
mier lit 6c qu’il les apprehcndoit. 

La cruauté que le Roy venoit d’exer- 
cer fur fes propres enfans fut égalcmcnc 
déteftée des Grands 6c du peuple , 
clic le rendit fî odieux , qu’on fît venir 
l’aîné des deux Princes fccrettement de 
Cadix , 6c un jour que le Roy eftoit allé 
changer d’air dans les jardins hors de la 
Ville , il fe fie un foulevement general , 
6c le jeune Prince qui s’apjpelloit Maho- 
met Boabdil fut proclame Roy , pen- 
dant que les Aben Cerrages s’emparoienc 
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de rAlhâmbra & qu’ils difpofoiént rou- 
tes chofes pour foucenir cette entrepriiè 
qui devoit apparament avoir de grandes 
fuites. Elles furent telles qu’ils les a- 
Voient prevues. Le Roy ne voyant au- 
cune apparence de rentrer dans Grenade 
à moins qu’il ne fuft le plus fort, fe re- 
tira par la Valce de Lccrin dans la For- 
tereüc de Monduchar , d’où par le moyen 
d’un de fes frères qui cftoit fort brave, il 
fit une cmelle guerre au Prince fbn fils. 
Cette guerre emporta une infinité de mon- 
de de part Sc d’autre fans que ces Princes 
puflenr jamais s’accorder quoi qu’ils pré- 
vifTent leur ruine j elle fût infaillible- 
ment arrivée deflors par eux mefmes , fi 
la malheureufe entreprife du Marquis de 
Cadix que l’on a racontée , ne les avoir 
obligez de fc rciinir pour quelque tems. 
Mais leurs divifions ayant recommericc 
après ce fuccés avec plus de furie qu’au- 
paravant, elles donnèrent lieu aux Rois 
de Caftillc Sc d’Arragon de s’en préva- 
loir , d’entreprendre la conquefte du 
Royaume de Grenade qui cftoit un ob- 
ftacle perpétuel à leurs d. fleins , & de 
banir de toute l’Efpagne la fcdle de Ma- 
homet qui y avoir régné perdant prés de 
huit fiecles à la honte du Chriftiaiûfme. 

Cette fameufè entreprife ayant donc 
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cfté arreftée dans le Confcil de Caftille , 
lej eunc Roy de Grenade qui en ftic aufli- 
toft averti s'imagina qu’il pourroit tout’ 
‘ à la fois Ibutenir la guerre contre fon 
perc & contre les Chreftiens , il crut me- 
me qu’il lui fcroic glorieux de les atta- 
quer le premier , & qu’avant qu’ils euf- 
lent fait leurs préparatifs & îc fuflenc 
mis en campagne , il pourroit faire d’af- 
fez grands progrez pour les occuper long- 
temps à reprendre les places qu’il auroit 
conquifes. C’eft pourquoy ramalTant tout 
ce qu’il pût de troupes, il fut mettre le 
lîege devant Lucenne , place du Gouver- 
nement de los Donzcles. Les Hiftoriens 
Maures racontent que comme il fortoit 
de Grenade par la porte d’Elvire il lui 
arriva deux chofes qui furent regardées 
comme des prefages alTcurez du mauvais 
fuccés de ion entreprife j l’iine fut que la 
lance de l’Etendart Royal fe rompit con- 
tre la voûte , & l’autre qu’eftant arrivé 
au torrent de.Vcyrc , un Renard pafla à 
travers de fes troupes & tout proche de 
lui , fans qu’il faft pofllble de le tuer quoi 
qu’on lui tiraft une infinité de coups. 
Les Devins qui accompagnoient ce Prin- 
ce n’oublierent rien pour lui perfuader 
d’abandonner l'cntreprife de Lucenne, ou 
du moins de la remettre à un autre tems, 
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M ais foit que ce Prince méprifât cfïé(5tf- 
vement4c pareils' préfagcs , ou qu’il ne 
ciût pas que fes defl'eins dulTent eftrc fui- 
vis d’un fuccez aufli malheureux qu’ils le 
furent en effet, rien ne fut capable de 
l’arrefter. Il entra dans le territoire de 
Lucenne , & y ayant fait un furieux dé- 
gaft dans les vignes, les blez &: les jar- 
dins , il fut mettre le liège devant la. 
place. 

Au bruit de cette entreprife le Comte 
de Cabra qui commandoit un corps de 
troupes choilles dans l’Andaloufie, man- 
da au Gouverneur de los Donzélcs de le 
venir joindre avec le petit corps d’armée 
qu’il avoit compofé des garnifons de là 
frontière. La jondion s’eftant faite , quoi 
que leurs troupes fulTent de Ja moitié 
moins nombreufes que celles du jeune 
Roy de Grenade ils ne lailTerent pas de 
marcher en diligence pour aller fecourir 
Lucenne. Le jeune Roy ne jugea pas à 
propos de les attendre , il leva le liege 
avec précipitation , & prit la route de 
Locha avec quantité de prifonniers & de 
butin. 

Le Gouverneur de los Donzéles eftoit 
d’avis qu’on le lailTaft retirer fans le pour- 
fuivre , & qu’on fe contemaft d’un lûc- 
cés aufll avantageux que l’cftoit celui d’a^ 
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voir contraint une armée Royale une 
fois plus nornbreufe que la leur d aban- 
donner le premier dege qu’elle avoir ofe 
entreprendre. Mais le Marquis de Cabra- 
qui eonnoilToic parfaitement le pais fou- 
tint au contraire qu’il le faloit pourfui- 
vre , que pour peu qu’on fe haftaft on le 
joindroii au palTage d’une petite rivière 
fiffez profonde qui n’eftoit qu’à une lieue 
& demi de Lucenne , & que Ci on l’at- 
taquoit dans Cette conjoncture embaraf- 
fante fa défaite cftoit infaillible. 

La conjecture du Comte de Cabra Ce , 
trouva véritable : Il fuivit de fi prés l’ar- 
mée du Roy de Grenade qu’il l’atteignit 
lors qu’une partie eftoit déjà paCfée de 
r^Atre cofté de la riviere *, ainfi les deux, 
armées eftant à peu prés égales- le Comte 
ne fit aucune difficulté d’engager le corn- ^ 
bat , Sc il le fit avec d’autant plus d’a- 
vantage qu’il avoir marché en bataille ^ 
& qu’il trouva les Maures en defbrdre , 
comme il arrive d’ordinaire aux pafTages 
des rivières lors qu’on ne s’attend pas de 
combattre. Les Maures au defefooir de 
perdre leur butin 5c leurs prifonniers 
fbutinrent le premier choc avec une va- 
leur extraordinaire , 5c combattirent d a- 
bord en defcfpcrez j mais comme les Efi 
pagnols les attaquoient avec plus d or* 
dre 5c de difciplinc ôc qu’ils ne leur ce- 
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doient point en valeur, le rccondchoc 
fut fi rude , que l’avant-garde qu’ils a- 
voient formée » la haftc eftanc tombée fur 
le corps de bataille où eftoient les priion- 
niers le defordre s’y mit \ ainfi n’cftant 
plus fi exa(3:cment gardez ils fe jettcrent 
fur les armes qu’ils rencontrèrent , & iè 
mirent a charger les Maures avec toute 
la vigueur que peut infpirer ledefirde 
recouvrer tout à la fois les biens &: la li- 
berté. Cet accident qui n’avoit pas efté 
prévu acheva de mettre la confufion par- 
mi les Maures & ne contribua pas peu 
à ieitr défaite i car le Comte , qui fans 
en ^çrvoir la cauic s’eftoit apperçu de 
leur deibrdre , étendit le front de fa pe- 
tite armée, les attaqua en mefme temps , 
par la telle & par les flancs avec tant 
d’impetuofiré qu’il les pouiTa 'jafqu au 
bord de la rivière où il s’en noya un fort 
grand nombre. Alors les Maures ne pou- 
vant plus reculer , ils furent enfermez 
de tous collez. Janiais vidloire ne fut 
plus entière ; prefque tous les Maures re- 
lièrent fur la place parce que les vain- 
queurs ne fe voulurent point charger de 
prifonniers ; tousics drapeaux & les écen- 
darts furent pris , le butin &: les prifon- 
niers recouvrez , & le Roy lui-mefme ' 
fut fait prifimnier,- ce qui ne contribua 
pas peu à la perte entière de fon Royau- 
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me. Pendant que ces chofes fe paffoienc 
du cofté de Lucenne , Ferdinand cftanf 
entré avec une groiïè arnaee dans la plai- 
ne de Grenade y fit un effroyable dégât 
aufli bien qu’aux environs d lllora & de 
Montefrio , & aptes avoir menacé plu- 
fieurs places pour obliger les Maures de 
partager leurs forces > il tomba brufque- 
ment fur la forte place de Tacharaqu il 
emporta d’affaut , & l’ayant fait rafer jus- 
qu’aux fondemens, il retourna viéloricux 
à Cordouë où le Roy de Grenade avoir 
efté conduit immédiatement après fà 
prife. 

A peine y eftoit-il arrivé qu’il y vint 
des Ambafïadéurs de la part de la mere 
du Roy prifonnier pour traiter de fa dé- 
livrance. Ils eftoient chargez d’offrir â 
Ferdinand & à Ifabelle 1 hommage per- 
pétuel de la Couronne de Grenade , dou- 
* ze mille ducats de tribut & telle fomme 
d’argent comptant qu’on voudroit preS- 
crire. Quelque avantageufes que fuffent 
ces offres , elles ne le parurent pas affez 
au Confeil de Caftille , &c peu s en fa- 
im quelles ne fuffent rejettées. Il fe fon- 
doit fur troisraifonsqui paroi ffoientdé- 
cifîvcs dans la conjonâiure dont il s a- 
gifloit y l’une , qu’on ne pouvoit pas ac- 
cepter les propofitions du Roy de Grc* 
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nadc & lui rendre la liberté, fansaban»- 
donner la conquefte de Grenade donc 
l’on avoir fait tant de bruit , puis qu’on 
ne le pouvoir fans faite en mefrac temps 
la paix avec lui ; l'autre , qu’il n’y avoir 
point de conditions quelles qu’elles fuf- 
fent qui puiTcnt égaler l’avantage prefenc 
qu’on pouvoir tirer des divisons de Gre- 
nade pour achever une conquefte qui im- 
portoit ft fort au repos de toute l’Eipa- 
gne , qu’il s’enfuivoit de là par une con- 
' fequence également évidente & necc flài- 
re , qu’à quelque prix que ce fuft il ne 
faloit point faire la paix ni parconic- 
quent rendre la liberté au Roy prifon- 
nier , puisque l’iinc eftoit une fuite iir- 
feparable de l’autre j que l’unique ref- 
fource des Maures fuppofé l’eftat prefent 
de leurs affaires , eftoit de faire la paix 
quoi qu’il leur en puft coûter ; que par 
des railons toutes oppofées le véritable , 
intereft de la Couronne de Caftillecoiv 
fîftoit à la rejetter j qu’enfin fi l’on avoir 
à traitter avec le jeune Roy de Grena- 
de , il valoir bien mieux exiger de lui 
des Villes que de l’argent qu’il eftoit- 
en eftat de ne rien refufer, & que ce fe- 
roit autant d'avancé quand Ton voudroit 
recommencer la guerre &c reprendre le 
deflèin de la. conquefte de Grenade^ 
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Ces raifons parurent fî convainquantes 
à tous ceux du Conieil , que l’on auroit 
infailliblement rejette les offres du Roy 
de Grenade , fi la Reine qui n’avoit point 
encore dit fon fentiment n’euft témoigne’ 
qu’elle cro^oit l’affaire affez importante • 
pour en délibérer plus d’une fois. À la 
lortie du Confeil elle envoya chercher le 
Cardinal de Mendoza , & lui ordonna 
de lui dire librement ce qu’il penfoit des' 
propofitions qui avoient efté faites de la 
part du Roy de Grenade. 

Le Cardinal lui répondit avec la li- 
berté qui lui eftoit ordinaire , que puif- ' 
que fa Majefié lui ordonnoit de lui dire 
ce qu’il penfoit de cette im portante af- 
faire , il lui avoücroit franchement qu’il 
lui fembloit que le Confeil avoit pris le 
change dans cette occafion , qu’il' n’y a- 
voit aucun lieu de douter qu’il ne faluft 
accepter les offres dit Roy -de Grenade 5c 
lui rendre au pluftoft la liberté *, que c’é- 
toit le moyen d’enttetenir les guerres ci- 
viles de Grenade qui feules en pouvoienc 
rendre la conquefte infaillible ; que le 
teras qu’on tardoit à rendre la liberté à 
ce Prince , eftoit autant de temps gagné 
pour le Roy fon pere qui ne manqueroit 
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un dernier effort , ce qnHui feroit d*a«- 
tant plus aifé qucftant fans chef il les 
prendroit dans la conjon(3:urc la plus 
defavantageufe à ce parti : que la liberté 
du Prince lui donneroit au contraire une 
nouvelle chaleur j que bien loin d’exiger 
de lui des conditions plus onereufes , il 
faudroit le laiiTer aller quand les offres 
qu’il fallait ne feroient pasauffi avanta- 
geufes qu’elles l’cftoicnt en effet , ôc que 
bien loin de l’affolblir en exigeant de lui 
des villes à la reddition dc^uelles fon 
parti ne manqueroit jamais de s’oppofer, 
il faloit lui ofGrir des troupes pour le 
mettre en eftat de le foutenir plus long- 
tems contre fon pere -, que d’en ufer de la 
forte n’eftoit pas abandonner la conquef- 
te de Grenade mais fê l’affurcr, puifqu’on 
ne manqueroit jamais de prétextes pour 
recommencer la guerre quand les partia- 
litez des Maures les auroient mis hors 
d’eftat de pouvoir refîfter. 

Les railons du Cardinal firent fur l’ef- 
prit de la Reine tout l’effet qu’il pouvoir 
louhaiter. Elle les communiqua à Ferdi- 
nand J & ce Prince les approuva d’au- 
tant plus volontiers , que depuis qu’il 
avoir efte oblige de confentir à la reünion 
du Royaume de Grenade à la Couronné ^ 
de Cafiiile > au cas qu’on en pull: achever 
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laconqucfte, il ne portoic plus ce Hcffein 
avec tant de chaleur. 

Ainlî le Confcil ayant eftc affemblé Icÿ 
offres du Roy de Grenade furent accep- 
tées , la liberté lui fut rendue à condition 
d’un tribut modique qui ne pouvoir l’in- 
commoder , & on lui offrit mefine du 
fecours contre fon perc pour conquérir 
les villes qui s’eftoient déclarées en fa fa- 
veur. 

Quoi qu’il fiift aifé de s’appcrcevoir 
qu’une pareille offre ne pouvoir venir que 
du deffein que l’on avoir d’entretenir la 
divifion dans fon Eftat pour le conqué- 
rir enfuite d’autant plus aifément qu’il 
auroit lui-mefme contribué plus que per- 
fonne à fà defolation , la paillon que ce 
jeune Prince avoir de regner feul la lui, 
fit accepter. Il fè rendit enfuite à Grena- 
de accompagné des plus confiderables de 
fon parti qui l’eftoient venus joindre fur 
la frontière i mais il fut 'bien furprisd’y 
trouver les efprits autant choquez con- 
tre lui qu’ils avoient pris auparavant fon 
parti avec chaleur : l’infamie du traittè 
qu’il venoic de . conclurre avec les Rois 
de Caftille & d’Arragon en cftoit la cau- 
' fe , & l’on n’y pouvoir fouffrir qu’il euft 
rendu à perpétuité fa Couronne tributai- 
ic de celle de Caftille : le mécontente- 
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ment mefme alla fi loin que pluficurs 
quirterent fon parti pour prendre celui 
ac foh oficle , qui eftoit Generàliflîme 
des Armées de fon pere ; Il s’appelloic 
Zagal , & fes grandes actions lui avoient 
acquis le nom de Brave , au lieu que le 
jeune Roy porta toujours depuis ce tems- 
là celui de Chianito, c’eft-à-dire Petit, 
ou celui de malheureux & d’infortunée 

Les effets répondirent aufii toft au mé- 
contentement des Grenadins : quinze 
Gouverneurs des Places frontières du 
Royaume après avoir proteflé que leur 
Roy n avoit pû conclure fans eux une paix 
fi defavantageul'e , ram allèrent tout ce 
qu’ils purent de troupes &: entrèrent dans 
P Andaloufie pour y faire un dégaft aufll 
grand que celui que Ferdinand avoit fait 
il n’y avoit pas fong-tems da»s la plaine 
de Grenade. Mais h l’entr^rife fiit pa- 
reille le fuccés fut bien different. Dom 
Louis Hernandés Porto- Carrero Sei- 
gneur de Palme averti de leur projet mar- 
cha au devant d’eux , & les chargea fi 
vertement lors qu’ils s’attendoient le 
moins de rencontrer les ennemis, qu’il 
les défit avant qu’ils cufïènt le tems de fc 
■rcconnoiftre & de fe mettre en bataille. 

D’un autre cofté le Marquis de Cadix 
qui ne çherchoit depuis fa défaite que les 
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occafions de réparer lafFront qu’il y avoir 
reçu , les ayant rencontrez lors qu’ils fe > 
retiroienc avec ce qui leur eftoit refté de 
croupes , leur donna fl rudement la chaf- 
jfc qu’il les contraignit de forcir de l’An- 
daloufie après y avoir perdu prefque tout 
leur monde , leurs Enfeignes & leur ba- 

Le Marquis encouragé par ce fuccés 
marcha en diligence du codé de Zara , 
Sc y eftant arrivé de nuit y prefenta l’ef 
calade , l’emporta , tua le Gouverneur 
fit mainbaffe fur toute la garnifon , for- 
tifia la Place, & en ayant chafTé les Mau- 
res la repeupla de Chreftiens. 

Tant de mauvais fuccés arrivez en fort 
peu de tems redoublèrent la haine des 
Grenadins contre leur jeune Roy. Quel- 
que innocent qu’il fuft des pertes qu’ils 
venoient de faire , ils les lui imputèrent 
toutes , & le firent avec tant d’emporte- 
ment ôc de fureur , que ne fe croyant 
pas en fureté dans Grenade , il la quitta 
ôc alla demeurer à Almerie. Zagal aver- 
ti de fa fortie ne manqua pas d’en pro- 
fiter f il fe prefenta devant Grenade & 
il y fut reçu avec de grands témoignages 
de joye. A peine en fut' il en pofleffion 
que la paflion de regner feul le porta à 
faire mourir le vieux Roy. Cet atténue 
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le rendit odieux , & le jeune Roy profi- 
tant de la conjondure , la guerre recom- 
mença avec plus de fureur que jamais. 

Les Rois de Caftille & d'Arragon pro- 
fitèrent à leur ordinaire de ces defordres, 
£ la conjonfture eftoit trop favorable 
pour la négliger ; ] mais comme il eftoit 
à craindre que les Maures ouvrant enfin 
les yeux ne s’apperçuftènt qu’ils eftoient 
fur le penchant de leur ruïne , & n’obli- 
geaftent le jeune Roy de fe réconcilier 
avec fon oncle pour s’oppofer tous eri- 
femble à leurs communs ennemis ^ ils eu- 
rent la précaution de l’avertir qu’ils ef- 
toient perfuader 4^u*il n’avôit pas tenu à 
lui que la paix qu’il venoit de conclure 
ne fuft gardée , qu’ils n’en vouloient ni 
à- lui ni à ceux qui avoient fuivi , ou qui 
voudroient à l’avenir fuivre fon parti ^ 

Î ju’ils petendoient mefme que la guerre 
e fift a fon profit ; qu’ils ne l’euflent ja- 
mais renouvellée fi laderniere irruption 
des Gouverneurs de fes Frontières ne les 
avoir obligez â reponfler la force par la 
force ; ôc qu’ils ne la continucroient 
qu’autant de tems qu’il enfaudroit pour 
convaincre ceux qui avoient pris le parti 
de fon oncle , que leur véritable intereft 
confiftoit à oblCTver la paix qu’il venoit 
de conclure' avec eux. 
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Ce Prince véritablement malheureux 
de n’avoir prcfque point d’autre parti à 
prendre que de fe ner à des ennemis qui 
avoient jure fa perte , fe laiflà tellement 
endormir par les feintes proteftations des 
Rois de Caflillc & d’Arragon , qu’il les 
alïïira qu’il ne s’oppoferoit point à leurs 
delïeins j ôc que meîme il les aideroit de 
tout fon pouvoir, Ainfi Ferdinand n’ayant 
plus rien à craihdre de ce cofté-là, en- 
tra du cofte de Malaca dans le Royau- 
me de Grenade. Il y fit un dégaft in» 
croyable , puis ayant pris d’alîàut la pe- 
tite ville d’Alore il effraya fi fort celles 
d’Alocayne & de Setenil , qu’elles fe ren- 
dirent i 6 c comme Thiver approchoit il 
donna des quartiers à fes troupes , & l’al- 
la paffer à Seville. 

L’année fuivante Ferdinand rentra 
dans le Royaume de Grenade avec une 
armée beaucoup plus nombreufe qu’il 
n’en avoir eu jufqu alors , ôc l’ayant par- 
tagée en plufieurs corps il attaqua tout à 
la fois ôc emporta avec une diligence in- 
croyable plufieurs Chafteaux qui empe- 
choient l^pproche de Ronde. Cette Vil- 
le que les Maures croyoient imprenable 
tant par fa fituation naturelle Ôc les for- 
tifications que l’art y avoir ajoutées, que 
par fa forte garnifoncompo fée des meil- 
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Icurcs trougf s de tout le Royaume , fût 
cnfuite fommée de fe rendre , & atta- 
quée dans toutes les formes fiir le refus 
qu’elle fit d’accepter les conditions avan- 
tagcufes qu’on lui offroit. Sa réfiftance 
ne fiu pas û longue que les Maures l’a- 
voient efperc car Ferdinand qui appre- 
hcndoit qu’elle ne fuft fçcouruë , redou- 
bla fi fouvent fcs allauts , qu’elle fut en- 
fin contrainte de fe rendre. 

La prilè de cette irriportante Place jet- . 
ta un fi grand effroi dans toutes les Vil- 
les voifines , qu’il fuffifoit de les fommer 
pour les obliger de fe rendre , & Ferdi- 
nand de fon coftc les traitoit avec tant 
de bonté & leur accordoitdes conditions ^ 
fi avantageufes , que s’eftimant plus heu- 
reufes de vivre fous fa domination que 
fous celle de leurs propres Princes , elles 
.s’y foumettoient à l’envi. C’eftainfi qu’il 
fe rendit maiftre des dix-neuf Villes des 
montagnes d’Arraval , des dix-fept de 
celles de Gaufin , des douze de V illa- 
longa 5 de Maravellc , de Montemajor , 
-de Cortos, & d’onze Places des environs. 

Ces fuccés aufqucls Ferdinand lui- 
mefme ne s’eftoit point attendu lui firent 
appréhender que le jeune Roy n’en en- 
traft en jaloufie ; pour l’en empefeher fça- 
chant qu’il manquoit d’argent &: de trou-. 

pes. 
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ÇcS , il lui en offrit , & fçût fî bien aug- 
menter Tes défiances à l’égard de Ton on- 
cle a que ne croyant pas avoir de plus 
dangereux ennemi , il accepta l’argent 
^ les troupes que lui offrit le Roy d’Ar- 
ragon , & fçût fi bien s’en fervir contre 
Zagal qu’il l’empcfcha toujours de s’op-- 
pofer aux progrès de Ferdinand. 

• Mais il arriva dans ce mefmc tems un 
accident qui redoubla les animofitez des 
deux Princes qui difputoicnt la Couron- 
ne de Grenade ; car le nouveau Roy ne 
pouvant fouffrlr de compagnon , traita 
Kcretement avec quelques Alfaquis d’Al- 
merie , & les engagea par de grandes 

promeffes à l’introduire de nuit dans la 
Ville , & à terminer ainfi tout d*un coup 
J[a guerre civile , en lui donnant le moïen. 
de prendre & de tuer fon neven. Mais le 
fecret fut mal gardé , le jeune Roy fut 
averti de cette entreprife , & il en fut fi 
effraye , qu’au lieu de donner ordre à Iz 
deffenfe d’ Almerie , ou du moins d’aver- 
tir fon frere & les principaux de fon^ 
parti dç pourvoir à leur fureté , dl les 
abandonna à la vengeance de fon oncle , 
s’enfuit ptcfque tout feul , & s'alla jette t 
entre les bras de Ferdinand. 

A peine ce Prince eftoit-il forti d’Al- 
pictie que fon oncle y entra par une por- 
Tomt It ^ ' E 
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te que les Alfaquis qui eftoicnt de Ion' 
intelligence lui livrèrent ; &c comme 
avant que d’y entrer il avoit donne tous 
lés ordres neceflaires pour s’emparer des 
portes de des poftes les plus avantageux 
de la Ville il courut droit à la forte- 
lefie.- La.’ confternation y cftoit fi grande- 
à caufe de la fuite du Roy qui l’avoit 
abandonnée fans pourvoir a fa deffenfe , . 
qu’il y entra fans aucune rcfiftance. Mais' 
il fut bien fiupris lors qu’il apprit que 
fon neveu qu’il croyoit en fon pouvoir 
s’eftoit fauve *, la fureur où il entra à cette’ 
nouvelle ne fc peut bien comprendre que 
par les fiiites de cette fuite i elle le ren»* 
gageoit dans une cruelle guerre civile 
quil croyoit terminée par la feule prife 
de fon neveu qu’il avoit crue infaillible,- 
Elle l’obligeoit de partager une Couron- 
ne qu’il croyoit pofleder feul i elle le rem 
doit ennemi irréconciliable d’un Princo 
tfvec lequel il euft pu s’accommoder i 
enfin elle lui attiroit fur les bras non 
feulement les armes de fon neveu, mais 
encore celles des Rois de Gaftille ôc d Ar- 
ragon beaucoup plus redoutables , de ex- 
pofoit enfimun Eftat à la confervation 
duquel il avoit tant d’inteteft , à la detr 
l>iere de toutes lés de folations. 

Çes fuites fâcheufes que çe Prince pev 
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iictroit dans toute leur étendue, le firent 
«ntrer dans une fi grande fureur qu’il tua 
de fa. propre main le plus jeune des fre- ' 
ces du jeune Roy de Grenade qui s’eftoic' 
retire dans Almerie après qu’on l’eût dé- 
robe à la cruauté de Ion pere^ui le vou- 
loir faire mafl*acrer comme les autres. 

La mort de ce jeune Prince n’appaiiâ 
pas la fureur de Ion oncle , il pfla le 
refte de la nuit à prendre des melures 8c 
à 'donner les ordres pour fe faifir de tous 
les pattifans du jeune Roy qui eftoient 
en fort grand nombre dans la Forterefle 
Sc dans la Ville, & fes ordres furent fi 
bien executez-, qu’il n’en échappa aucun. 
Le nombre & la qualité de ces malheu- 
reux qui eûoient tous des plus grands 
Seigneurs d’entre les Maures ne touche-; 
rent point le nouveau Roy ; il les con- 
damna tous à la mort , &: cet Atreft fut 
exécuté avec tant d’exaditude , que per- 
fonne ne fe pût fauver de ce mafiacre qut 
fut également détefté des pattifans ôc des 
ennemis du nouveau Roy. 

La nouvelle de cette fangî ante execu- 
tion produifit dans l’cfprit du jeune Roy 
un reffentiment qui ne pouvoir eftrc ni 
plus vif ni plus profond. Il détefta hau'^ 
tement la cruauté de fon oncle ; il / en- 
jgagea par les fermais les plus horriWc's 

E ij 
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à pourfuivrc fans relâche la vengeance de 
la mort de Ibn frere & de tous ceux de 
fon parti qui avoient péri dans le ma0a> 
cre d’Almerie , & â ne jamais faire la 
paix avec fon oncle , quelque avantageu- 
fe. qu’il la lui puft offrir. Il les garda de- 
puis n religieufement , que quelques prp- 
pofitions d’accommodement qu’on lui 
puff faire de la par,t de fon oncle , il n’en 
voulut jamais accepter aucune : il ache- 
va par cette obftinationdc donnet le coup 
fatal à la ruine de Grenade qu’il ne pou- 
voir lâuver que par une réunion generale 
de tous les Maures \ ce qui ne fe pouvoit 
faire fans une paix linccre , ou du moins 
feinte avec fon oncle. En effet elle fut 
propofee : tous les amis du jeune Roy 
î’en follicitcrcnt avec chaleur , & fon on- 
cle qui avoir eu plus de tems qu’il ne lui 
enfaloit pour faire reflexion que le mat 
facre d’Almcrie lui avoir fait autant d’en- 
nemis irréconciliables que ceux qu’il a- 
voit fait égorger avoient d’amis & de 
parens , n’oublia rien pour l’y porter i 
mais ce jeune Prince n’écouta que fon 
reffentiment, & ne çonfultant que fa ven- 
geance , au lieu de profiter de cette oçca- 
'fionqui lui euft confervé fa Couronne > 
ou qui du moins en euft retardé la per- 
te , publia un Manifefte , où palant en 
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■Rôy aufli abfolu qu’il l’eftoic peu , il 
declaroit Ton oncle & tous fes parti fans 
ennemis de l’Eftat fi dans le tems qu’il 
leur preferivoit ils ne metfoient les ar- 
mes bas J & ne le recohnoifloient pour 
leur Roy légitime qui lêul avoit eu droit 
de fiicceder au Roy fon pere. 

L’oncle du Rov qui cftoit perfuadé 
qu’une Couronne (e defFcndoit mieux par 
les armes que par des écrits , ne jugea pas ' 
à propos de répondre à ce Manifefte ; 
mais fiippofant qu’il pouvoir cftre Roy ^ 
par la mefme raifon que ion neveu avoit 
prétendu le pouvoir cftre du vivant de 
Ion pere , il leva urte puiflante armée 
marcha du cofte des ftonticres de l’An- 


daloufie , pour prévenir les defieins de 
Ferdinand & de Ton neveu qui afièm- 
bloient de puiflàntes troupes pour entrer 
dans le Royaume de Grenade. Il eût d’a- 
bord un luccésqui lui fit bien augurer 
de la fiiite de cette guerre , mais qui ne 
fut pas fécondé de la fortune > car ayant 
rencontré le Comte de Cabra qui battoit 
la campagne avec un camp volant de 
quatre mille chevaux , il fçut l’inveftir 
fi à propos que ce Comte eut bien de la 
peine à fc fauver prefque tout féal , après 
avoir laifte la plus grande partie de fon 


avoir laifte la plus grande 
naondc fur la place^ 
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Les Maures firent autant de bruit de 
cette viéloirc que s’ils euflènt défait & 
taille en pièces teute l’armée chrefticn* 
lie. Mais Ferdinand qui fçavoit de quel- 
le importance il cftoit de ne pas laifiér 
«créditer les armes de fes ennemis & dé- 
crediter les fiennes , reprima bien toft 
leur joye en emportant tout à la fois les 
fortes places de Cambil & d’Haraval , 
îqui (èrvoient de rempart aux Maures conr 
tre la ville de Jacn. Sabra fut enfuitc 
emportée d’aflàut, & Locha qui pafibit 
pour imprenable , fut contrainte apré^ 
une longue réfiftancede fe rendre àcom- 
pofition •, les villes d’illora , Moclin , 
Montefrio & de Colomera curent le mê- 
me fort , & les garnilbns en ayant cftè 
changées ^ Ferdinand alla joindre la Rei- 
ne de Cafiille qui l’attendoit à Cordoue, 
Jaifiant le refte de fes troupes fous le com- 
mandement du jeune Roy de Grenade. 

Les Maures de fon parti le voyant a 
la tefte d’une armée aguerrie , accouru- 
rent de tous coftez fe ranger fous fes En- 
feignes & ce Prince qui ne s’eftoit ja- 
mais vu de meilleures troupes ni de plus 
.nombreufes , rc^olut de s’en fervir pour 
quelque grand exploit qui puft rétablit* 
îles affaires > mais le malheur qui l’accom- 
pagnoic par tout rendit cous iès defiein^ 

» 
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Inutiles; il n’épargna rien pour engager 
ron oncle au combat , mais il ne put jaJ 
mais l’y contraindre : il attaqua plulicurs • 
places , mais ce fut inutilement » .& ü ne 
put en emporter aucune ; il tacha de cor- 
rompre plufîeurs Gouverneurs dé places 
& de débaucher une partie des trouj)e.s 
de fon ennemi , mais ce fut fans (ucccs* 
ainh rebuté de tant de tentatives inuti- 
les , voyant fon armée à demi ruinée jpat || 

les longues marches qu’il lui avoit fait 
faire par des pays rudes & prefque en- 
tièrement ruinez, il prit une refolution 
defefperée , qui fit d’aller attaquer Grc* 
aiade où l’on ne l’attcndoit pas , de l’env 
porter ou d’y périr. Mais jugeant bien 
•que la force ouverte ne lui rciilliroit pas, 
il partit fans communiquer fon deflein 
à perfonne , & marchant par des chemins 
tudes & détournez , il arriva au com- 
mencement de la nuit du cofté de l’Al- 
ijayzin \ c’eft un quartier de la ville de 
•Grenade entièrement feparé du refte , &C 
qui a fes murs , fes retranehemens & fes 
fortifications {épatées , de forte qu’elle 
paroift pluftoft une Ville particulière 
Jointe à Grenade, qu’une partie de cette 
.grande Ville. ’■ 

Le jeune Roy qui y avoir encore des 
partifans , & ^qui y avoir ménagé des iiu; 
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tclligences , laiflà le reftc de fes troupcjj 
à quelque diftance de la Ville, & s’ap- 
prochanc des portes accompagné feule- 
ment de cinq ou fix de fes meilleurs Of- 
ficiers , il fçût fi bien cajoler le Corps de 
garde , & fes parti fans qu'il avoit aver- 
tis de fa venue agirent en rnefme temps 
avec tant de chaleur , qu’on le reçût avec 
toutes fes troupes dans l’Albayzin j ainfi 
fans .avoir perdu un feul homme il fe vit 
maiftre d’une partie de la V ille de Gre- 
nade d’où il fit defl'ein de ne point par- 
tir qu’il ne fe fiift rendu maiftre du ref- 
te. Mais comme il eftoit aifé de juger que 
dés que la nouvelle de la furprife de l’ Al- 
'bayzin feroit répandue dans Grenade , 
fon oncle ne manqueroit pas de le venir 
attaquer avec toutes fes forces , il em- 
ploya le refte de la nuit à fe retrancher , 
ôc à difpqfer toutes chofes pour une vi-» 
goureufi; àéfenfe. 

Les chofes eftoient en cet cftat dan^ 
l’Albayzin , lorfque la nouvelle fe ré- 
pandit dans Grenade du changement qui 
y eftoit arrivé pendant la nuit i elle fut 
en rnefme tems portée à l’ Alhambra où 
l’oncle du Roy faifoit fa réfidencc : Il en 
partit auflî-toft pour aller chaflèr fon ne- 
veu de l’ Albayzinjmais il y trouva plus de 
réfiftancc qu’il ne penfoit , & ü rçj 
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pôu0c avec perce. L’on fe battit de la for- 
te pendant cinquante jours (ans donner 
quanîer à perfonne *) mais enfin le jeune 
•Roy prévoyant qu’il ne pouvoir éviter à 
la hn d’ejftre force s’il n’eftoit puifiàm- 
ment fecouru , envoya demander du fe- 
couis aux Rois de Cafiille àc d’Atra> 
gon. 

Le Confeil eftoit d’avis qu’on le lui 
rcfufaft fous des prétextes qu’il n’eftoit 
pas difficile de trouver , Sc qu’au lieu 
d affoiblir l’armée par des détachemens , 
qu’on l’employafi toute entière à accabler 
ces deux Princes , qui s’eftoient impru- 
■ demment renfermez dans l’enceinte d’ur- 
ne même Ville. Mais le Grand Confalvc ' 
fans le confeil duquel la Reine ne faifoit 
plus rien , fut d’avis qu’il ne falloit pas 
fi-toft lever le mafque , qu’il reftoie en- 
core trop de places à conquérir qu’on ne 
pouvoir pas laiffer derrière i qu’il falloit 
fecourir le jeune Roy , mais fi foiWc- 
menr , que ce fecours ne fervit qu’à Tem- 
pe feher d’eftre accablée Son avis fut fuivi- - 
DomFadrigueHenriquez fut chargé delà, 
conduite du fecours qui ne pouvoit eftcc 
plus foible.Il ne confiftoit qu’en cinq cens 
Arqucbufiers qui furent jettez dans TAl- 
bayzin, après quoi Dom Fadrigue fc reti» 

» avec k rtftç de fes troupes. 

Et 
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Le }cunc Roy qui attendoit un |>Iuf 
grand Tecours en fie des plaintes , mais on 
■le fatisfit en lui répondant qu’un pluç 
grand nombre de troupes eût incommo- 
-Éé les habitans de l’Albayzin qui eftoienc 
obligez de les loger y & les eût intailU- 
blement ponez à un foulevcment i qu’on 
lui envoiroit de tems en tems de pareils- 
recours , &c raefme de plus grands s'il en 
fftoit befoin ; ôc que cependant Ferdi- 
nand avec une puifiTante armée fetoit . 
une fi forte diverfion , que Ton oncle fc- 
xoit obligé- de forcir de Grénade pour 
s’oppofer à fes progrez , & qu’il lui fe- 
xoit aifé de profiter de cette conjonéhire, 

^ En effet Ferdinand à la tête d’une puif- • 
fante armée marcha auffi-toftdu coftéde 


Veles Malaga 5c l’afiicgea dans les for- 
mes. Le bruit de ce fiége produifit dans 
Grénade tout l’efict que Ferdinand avoit 

Î »révu » la Ville s’en émut, en forte que' 
es Alfaquis 5c tout ce qu’if y avoit de 
îaloydc confidetation dans Grénade qui 

Waho- appréhendoient une fédicion , fc rendir 
renc à l’Alhambra. L’oncle du Roy leur 
ayant auflî-toft donné audiance , ils lu» 
reprefenterent fortement que pendant 
^l’ilsdifputoient-la Couronne ils la laif- 
■wient perdre , que les Chrétiens profii- 
' toient de leurs divifions > qu’aprés s’êtce 
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tïtiparez ' d’une partie du Royaume ils 
avoient affiégé Velcs> & qu’en la perdant, 
il perdroir bien-coft Malaga, & que la. 
perte de Mâlaga encraincroit infaillible» 
ment avec elle celle du refte de l’Etat , 
que fon neveu cftoit maiftre de l’Albay- 
2in où il le tenoit en échec avec les forces 
des ennemis , tandis qu’ils s’emparoienc 
à leur aife de tout le Royaume fans que 
perforine s*y oppofaft , qu’ils le conju- 
roient au nom de toute la Ville d’avoif 
compaffion de l’Etat qui eftoit fur le pen- 
chant de fa ruine , &c de faire paix ou trê- 
ve avec fon neveu , quand mefme il de- 
vroit relâcher quelque chofe de fes pré- 
tentions , jx)ur pouvoir tous enlemblc 
tepoufler leur à ennemis qui avoient con* 
juré leur perte , Sc qui en vieridroient 
bien toft à bout fi leurs divifions ne fi- 
ni iToient enfin par une bonne paix. 

L’oncle du Roy répondit en peu de 
mots,' que comme perlonne n’avoit plus 
d^intcrcft 'que lui à la confervation de la 
Couronne dè Grétiade , il n’y avoit aufli 
perfonne qui refientift plus vivenient que 
lui le danger où elle eftoit de fe perdre , 
qu’il n’avoit entrepris la guerre que pour 
foûtenir le choix qu’ils avoient fait dé 
lui en le préférant à fon neveu qui n’a- 
iqit en effet aviome des qualitcz necefr 
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faircs pour gouverner l’Etat dans dc3( 
conjonctures aufll fâcheulêsquc celles où 
il fê trouvoit depuis long tems , qu’il les 
prenoit eux-mélmcs à témoin qu’il n’a- 
voit rien épargné pour le porter à un 
bon accord , qu’il cftoit encore dans la 
me {inc difpolîtion , & qu’ils pouvoienc 
eux me line s l’aller trouver , & lui faire 
de fa part toutes les propofirions qu’ils ju--' 
geroient à propos , & qu’il leur donnoit * 
fa parole de les ratifier aufli-toft que fon 
neveu les auroit acceptées. 

Les Dépurez de Grénade fe chargèrent 
volontiers de cette négociation ^ ils fc 
rendirent tous cnfemble dans l’Albayzin» 

& repreienterent au jeune Roy à peu prés 
les mefines choies qu’ils venoient de re- 
prefenter à fon oncle. Il eft certain que 
la paix ou la crève eftoient pour le jeune 
Roy de la derniere neceffité parce quu 
fes affaires eftoient en^ beaucoup plus * 
mauvais état que celles ^c.£on onc]e > ce- 
pendant iôit qu’il prift avantage.de la dé- 
marche qu’on faifoir en. lui demandant la 
paix,, & qu’il cruft que c’eftoit une preu- 
ve certaine du mauvais état des afuires 
de fon oncle , ou que la haine Sc la ven- 
geance l’aveuglaflcnt, ou que la. fatalité I 

de Grénade qui eftoi t fur le tpoint de. périr 
i’entrainaft oanslq mefme précipice,, U 
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Icpondit qae fon oncle cftoit un rebelle 
5c un ufurpateur avec lequel il ne pouvoir 
traiter avec bienfcancc , & que quand 
mefme il le pourroit faire , les perfidies 
Sc les cruautez dont il avoir ule envers 
lui- mefme , &c envers tous ceux de foa 
parti , ne lui permettoient pas de prendra 
jamais aucune confiance en lui. 

Les Députez perfuadez que ^’uniqufc 
reflburce de l’Etat confiftoic dans la paix 
ou dans la trêve , ne (ê rebutèrent pas pouf 
avoir fait une tentative inutile, ils retour- 
nèrent à l’audience , mais aufii inutile- 
ment que la première fois j enfin voyant 
qu’ils ne pou voient vaincre les défiances 
> du jeune Roy , ni le porter à aucun ac- 
commodement avec ion oncle tant qu’il 
prétendroit partager avec lui la Couron- 
ne de Grénade 5. ils lui offrirent qu’il la 
lui céderoit toute, entière , & l’aflurerent 
qu’en cas de refus ils eftoient aflèz forts 
pour l’y contraindre.. 

• Jamais le jeune Roy navoit eu plus 
belle occafion de rétablir fes affaires , on 
lui offroit tout ce qu’ait pouvoir foubai- 
cer de plus avantageux & ce qu’il lui 
cftoit impolîible d’avoir par toute autre 
Voyc que celle de la ne gociation , & il 
n’y avoir aucun des Députez qui ne crût 
qu’une oftrç auffi confidecable que celb? 
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qu’ils lui faifoicnc ne lui filï: enfin dtï<^ 
Yrir les yeux à fes véritables interefts^ 
Cependant ce Prince par une obilinatiott 
là plus à Contre-tems qui fuft jamais > $C 
dont l’on ne peut rendre de rai (on plus 
Vraifenablablc que les ordres fccrecs de 
la Providence qui avoir rcfolu la pertef 
de ce malheureux Eftat , & qui diijxjfoit^. 
toutes chofes pour l’execution de ce def- 
fein , rcfiiià leurs offres , & ils furent ^ 
bien furpris lors qu’il leur répondit que 
la Couronne de Grenade lui appartenoie 
par le droit incontcftable de la fuccef- 
non , que l’ufurpation que fon oncle c» 
avoir fait ne lui avoir acquis aucun droit, 
que quand il ne la lui cederoit pas , elle 
ne feroit pas moins à lui , qu’il efperoit* 
«ftre bien- toft en eftat de lui arracher pat 
fi>rce ce qu’il lui retenoit contre toute 
forte de juftice, que laceflion forcée qu’il 
£croit contraint de lui faire ne lui ofte^-- 
loit ni l’envie de régner ni celle d’exci- 
ter de nouveaux troubles ;à la première 
occafîon favorable qui s’en prefenteroity 
que quand même dl ifè pourroic réfoudre 
a vivre en particu Uer où il s’eftoit vu Royv 
il ne lui rendroit ni fon frère ni fon pe-' 
IC , ni^ant .de Seigneurs qu’il avoir fait 
maflacrer avec une cruauté qui jufqu’a- 
lots n’ayoit point eu d’exemple partit 
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les Maures , quoique fon frere & ces Sei- 
gneurs n’eu^ent point fait d’autre crime 
que celui d’avoir tenu Ton parti » qu’en- 
nn il s’eftoit engagé par les (crmens les* 
plus faints z venger leur mort y&Cz n’en-^ 
cendre jamais à aucun accord avec fos 
oncle, ôc qu’il cftoh refolude tout rif- 
quer pluftoft que de les violer d’une ma- 
niéré Cl indigne d’un Roy , dont non 
feulement les lcrmens mais les moindres^ 
paroles deVoient eftre inviolables. 

Une reponfe iî peu attendue ayant Éaic 
juger aux Députez qu’ils n’obtiendroient 
jamais du Roy ni la paix ni la trêve, il$ 
prirent congé de lui , & s’en retourne^ 
xent à Grenade fort mal fatisfaits de leur 
négociation , mais fort contens chacun’ 
en particulier du bon acucil qu’ils avoicnc 
reçu de ce Prince ÿ il n’avoit rien épargner 
pour fe les acquérir, & le iùccés ht. voir 
que les careflès qu’il leur avoir faites n’a- 
Toient pas efte inutiles , car ce forent eux 
qui contribuèrent le plus à le faire re- 
cevoir dans Grenade quelque tems après» 
Cependant les nouvelles y eftant ve- 
nues que Vêles réduit à l’extrémité eftoit 
for le point de fc rendre ,. les Alfaquis , 
qui avoient un fort grand crédit parmi 
Je peuple , retournèrent à l’AHhambra , 
foent um d’iofomcesà l’oncle du JEU j 
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de la fecourir, que ce Prince ne pouTâi^ 
rénflier à leurs imporcunitez , ou pluftoft 
appréhendant quils nefUTcnt rouleverlc 
peuple contre lui fi cette Place eftoit errt- 
portée faute de l’avoir fecoume , refolut 
de marcher en perfonne pour en faire le- 
ver le fie^c. Ainfi; apres avoir pris toir« 
tes les précautions poffiblcs pour mettre 
la fonere(& de l' Alhambia à couvert de 
^rptife , éc renforce les troupes deftinces 
à l’attaque de l’Albayzin, il partit avec 
cinq ou fix mille chevaux , &c plus de 
vingt mille hommes de pied, 

^elque précaution qu’il culV prifiî 
pour rendre fa marche fccrette , Ferdi- 
nand qui efioit informé par Tes efpiom 
de tout ce qui fe pafibit parmi les Mau- 
res en fiit averti , & fe tint fur fes gar- 
, des. Cependant la diligence du Prince 
Maure tut fi grande , qu’il parut à la 
vue du camp de Ferdinand lors qu’on le 
croyoit encore fort éloigné. Il cft cer- 
tain que s’il l’cuft attaqué brufquemenc 
fens lui donner le tems de fe reeonnoifi 
tre , la défaite des Chrefiiens eftoit in- 
faillible , mais le peu de tems qu’il mit 
à déterminer par où il attaqueroit leurs 
retranchemens les ayant raftùrcz, ils for- 
lirent en bon ordre au devant de lui^ 
ptndan^ ^‘une pacuç leftoi^dans Us 
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ignés pour s’oppofer aux forties de la gar« 
nifon.' 

Cette démarché à laquelle les Maures 
w ne s’cftoient point attendus les étonna , 
êc Hurcado dé Mendoza s’en eftant ap- 
perçu , pouffa l’avant-garde qu’il corn- 
mandoit comme s’il euft voulu engager 
le combat. U n’en falut pas davantage 
pour mettre le defordre parmi les Mau- 
res *, au lieu de faire ferme ils reculè- 
rent , & leur avant- garde eftant tombée 
fur le corps de bataille , elle y mit le 
defordre.Mendoza profitant de cette con- 
ionefture, changea la feinte en vérité ÔC 
les attaqua tout de bon. Les Maures con- 
tinuèrent de lâcher le pied , &C depuis ce 
rems U ce ne fut plus une retraite ré- 
glée mais une véritable fuite. C’eftoil 
fait de toute cette armée , fi Ferdinand 
qui n’avoit pas eu le tems de faire re- 
connoiftre le païs , appréhendant de s’en- 
gager & de tomber dans quelque embuf* 
cade , n’euft arrefté Tardeur de fés trou- 

f >es Sc fait fonner la retraite. La perte ne 
aida pas d’eftre fort confiderable du co- 
té des Maures , & l’cfïroy y fut fi grand, 
que pluficurs des mieux montez piquèrent 
julqu’à Grenade, &y portèrent la nou- 
yelle de Kcntiere défaite de l’armée. 

. P’un autre côté loacle du Roy 
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une faute encore plus grande ^ue celle 
qu’il avoir faite en abandonnant Grena- 
de , au lieu d’y retourner pour ràlTurer 
toutes chofes par fa préfcnce , fe retira 
avec le refte de l’armée à Almugncçar , 
mais ne s’y croyant pas en fureté , il pa£^ 
ià à Almerie , de là à Guadix. 

Ces fan (Tes démarches eurent tout le 
mauvais fucccs dont elles pouvôient cftrc 
fuivies , car les partifans du jeune Roy 
furent il bien profiter de l’abfence de 
fou oncle , & cabalerent en fa faveur avec 
-tant de bonhcur,qu’on lui livra Grénade, 
l’Alhambra &: toutes les fortereflts. 

Il en ufa à peu prés comme fon oncle 
avoit fait à Almerie , ccd à dire qu’il fit 
égorger devant lui tous fes.partifans. Il 
dépêcha enfuite à Ferdinand & lia bel le 
pour leur donner avis de tout ce qui s’é- 
toit pafle i il demandoit en mclmc tems 
la fureté pour tous les Maures de fon 
obéïfTance , & les prioit de donnerordre 
qu’il ne leur fuftfeit aucun tort , & mef- 
mc de leur laifTer le pafTage & le commer- 
ce libres par toutes les terres de fonobcïf^ 
fànce. Ann que fa prière euft plus d’effer, 
il confirma le traité fécret qu’il avoit fait 
avec eux , il portoit exprelïemcnt qu’en 
cas qu’ils puflènt fe rendre maîtres des 
y nies d’ Almerie ^ de Baça ^ de Guadist 
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ibû fon oncle s’cftoit retire , il leur li- 
yreroit trente jours apres la Ville de 
Grenade en lui accordant quelques lieuJÊ 
de retraite où il puft vivre félon fa quali- 
té -y c’eftoit ligner lui-mefme fon abdica- 
tion & la reddition de tout le Royaume ; 
mais foit qu’il jugeaft la prife de ces Vil-^ 
les impoffible , ou qu’il cruft qu’en cas 
qu’elle arriyaft , il ne man^ucroit pas de 
défaites pour éluder ce qu il avoit pro- 
mis , ou qu’en effet la haine irréconcilia- 
ble qu’il portoit à Con oncle lui fit croire 
qu’il ne pouvoir trop payer la vengeance 
que les Chreftiens l’aideroient à tiret de 
lui , il eft certain q^’il promit pofitive- 
ment de livrer Grénade aux conditions 
qu’on vient de rapporter. 

Les Rois de Caftille & d’Arragon 
eftoient trop éclairez pour ne pas voir 
les fuites avantageufes d’un pareil traité , 
on lui accorda tout ce qu’il voulut, l’on 
fit tout ce qu’il défiroit , & l’on déclara 
même aux Villes du parti contraire , que; 
fi dans fix mois elles ne le reconnoifibienc 
pour Souverain, les Princes Chrétiens en 
feroient la conquefte pour eux mcfmes. 

Cependant Velés fc voyant fans cfpé- 
rance d’aucun fecours , fe rendit \ com- 
pofition -, & quoique la campagne fuft 
Fort avancée , l’on ne laillà pas 
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prendre le Hege de Malaga ; Cette ViÜd 
le défendit avec une vigueur qui fit fou- 
vent dcfef^crer de fa prife, mais enfin elle 
fut obligée de fe rendre, La perte dô 
cette place entraîna celle de quantité 
d’autres , ce qui rendit les Princes Chre- 
ftiens maiftres de toute la partie OccU 
dentale du Royaume de Grenade. 

L’année fiiivante Ferdinand qui fon- 
geoit à finir une' guerre qui duroit depuis 
n long tems , entra du cofté de l’Orient 
avec la plus puiflànte armée qu’il euft eu 
jufqu’alors *, il s’attacha d’abord au fiége 
de Baça qui pafloit pour la plus forte 
place de tout le Royaume de Grénadc, & 
l’emporta enfin après un long fiége, parce 
qu’elle n’avoit pasefté fuffifamment pouc- 
vûc des munitions néeeffaires à fa dé- 
fenfè. 

La prife de cette place fit juger à 
l’oncle du Roy qu’une plus longue réfi- 
ftanec feroit inutile , & qu’il ne devoir 
pas attendre qu’il fuft entièrement dé- 
pouillé pour faire fon accommodement 
avec les Rois deCaftille & d’Arragon, 
il envoya donc leur offrir de leur rendre 
Almerie , Guadix , & généralement tou- 
tes les places qui le rcconnoiflbient pour 
Souverain,pourvû que ces Princes de leur 
içotc lui accordafTcnt un çtabUiTemçnt dl« 
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gne du rang qu’il tcnoit depuis fi long- 
tcms parmi les Maures. 

Les deux Rois Chreftiens luiaccordc- 
ïcnt tout ce qu’il voulut , de il leur re- 
mit de bonne foy toutes les places de fa 
dépendance , aimant mieux les voir entre 
leurs mains qu’en celles de fon neveu avec 
lequel il eftoit perfuade qu’il ne pour- 
loit jamais faire un boii accord. Mais 
enfin s’ennuyant de vivre en particulier 
où il s’eftoit vû Roy , il leur demanda 
permiflion de fc retirer en Afrique avec 
tous Tes créfors ôc tous les Maures qui le 
voudroient fûivre. Cette propofitionqui 
n’eftoit point comprife dans le traité qu’il 
venoit de faire embarafia le Çonfeil des 
deux Rois *, comme l’on y eftoit perfuade 
que ce Prince ne demandoit cette per- 
miflion qu’afin d’aller folliciter du fe- 
cours ôc de revenir enfuite dans le Royau- 
me de Grenade plus fort qu’il ne s’y eftoit 
jamais vû , tous les avis allèrent d’abord 
à la lui ' refiifèr •, mais la Reine qui ne 
quittoit plus le camp depuis la prife de 
Malaga ÔC qui avoir toujours le grand 
Confalyeavcc elle, voulutavoir fon avis 
ayant que de rien réibudre fiir une affaire 
de cette importance. 

Coijfalvc qui n’eftoit pas du çonfeil, ÔC 
qui ne fçavoit pas ce qui ^*y eftoit pafTc ^ 
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fut en cette occafion comme en beau^ 
coup d’autres d’un fentimcnt tout oppo- 
fé à celui de ceux qui y avoient opine. 
Il dit qu’il ne fçavoit pas quelles pou- 
voient cftre les vues du Prince Maure en 
ie retirant en Afrique; mais que s’il y 
;iIloit pour y chercher du fccours , il 
ctoitpcrfuadé^u’il le fcroit inutilement; 
que les affaires des Maures d’Afrique 
n’eftoient guère moins brouillées que 
(elles des Maures d’Efpagne ; qu’ils cf- 
toient affez occupez chez eux fans s’em- 
baraflèr des querelles de leurs voifîns j 
que s’ils avoient efte en état de fe mêler 
de celles de Grenade,ils n’auroient pas at- 
tendu fi tard à le faire: Que lePrinceMau- 
re cftoit vaillant & inquiet ; que ceux qui 
fiiivoient fbn parti eftoient les plus bra- 
ves de leur nation j qu’ils ne pourroienf 
jamais s’empefeher de fe révolter à la 
première occafion favorable qui s’en 

S réfenteroit ; Que plus il en fortiroic 
’Efpagne , moins il refteroit d’ennemis 
' & deperfonnes mal affejîlionnées , dont 
l’on auroit éternellement à fe défier : Que 
le Prince Maure demandoit ce qu’il euft 
fallu en bonne politique exiger de lui 
s’il ne l’euft pas demandé , & qu’il feroiç 
.affurcment beaucoup moins de mal en 
Afrique qu’il n’en feioit en Efpagne s’il 
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y reftoit : Que lorfqu’il en feroit une foig 
forti , r bn n’auroit plus aflPairc qu’au jeu- 
fie Roy de Grenade , qui n’avoic ni aiTcz 
de valeur ni aflèz de conduite pour fc 
foûtenir contre les troupes viétorieufes 
de Sa Majefté : Qu’enfin les affaires cô- 
toient û avancées , & la conftemation fi 
grande parmi les Maures , que l’on auroiç 
infailliblement achevé la conquefte dç 
tout le Royaume de Grenade, avant que 
l’oncle du Roy fiifi en état d*^y amener 
du fecours , quand mcfme il feroit aflèz 
heureuz pour en obtenir. 

• La Reine propofa l'avis de Confalye à 
Ferdinand , & ce Prince ne fc contenta 
pas de l’approuver , mais il ajoûta qu’il 
cftoit lui fiul plus éclairé , & qu’il pé- 
netroit mieux les véritables intereftsde 
l’Etat que tout le Confcil cnfemblc, 
ainfl la demande du Prince Maure y 
ayant efte propofçe une féconde fois , 
l’avis de Confalve pafll tout d’une voix, 
^ le Prince paftit quelques jours après 
avec trois ou quatre mille Maures^ des 
plus riches & des plus grands Seigneurs 
du Royaume pour ne jamais revenir en 
Efpagnç. 

Il n’y avoir plus rien à conquérir que 
la ville de Grenade, & quelques autres 
petites places aux environs qui s’efloiçnc. 
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maintenues à l’abri de cette grande Villé; 
Pour en achever la conquefte , Ferdinand 
& Ifabclle envoyèrent au Roy de Gre- 
nade le Comte de Tcndilla. Ileftoit char- 
gé de reprefenter à ce Prince , que les 
Rois de Caftille & d’Arragon avoienc 
éxecuté le dernier Traite qu’ils avoienc 
conclu enfemble: Que les Villes d’Al- 
meric , de Baça & de Guadix eftoient en 
leur pouvoir : Que les Princes Chrefticn* 
avoient fait mcfme quelque chofe de plus 
en contraignant le Prince fon oncle de 
fortir du Royaume de Grenade pour fc 
retirer en Afrique : Qu’il cftoit jufteque 
de fon côté il leur remift la ville de Gre- 
nade comme par le mefme Traité il s’é- 
toit obligé de le faire : Qu’en ce cas il 
avoir ordre de lui offrir quatre millions 
de maravedis de penfion , avec tous les 
lieux de la Taa d’Andarax & leurs reve- 
nus pour fa réfidcnce & pour fa fubfi- 
ftancc. • 

Le Roy répondit que fon deflëin avoir 
toujours cfté d’exccuter de bonne foy le 
dernier Traité qu’il avoit conclu avec les 
Rois de Caftille S>c d’Arragon-, mais qu’il 
y avoit fi peu de tems qu’il cftoit rétabli 
dans Grenade, qu’il n’avoit pas encore pu 
s’y rendre aftez abfolu pour en difpoler 
^onforménaent au Traite j que la liaifon 

- étroite 
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ctîoitc qui avoit toujours efté entre lui 
& les Princes Chrcftiens , Pavoit rendu 
fufpedi que Tes actions eftoient éclairées, 
^ que le peuple fe tenoit fur fes gardes » 
Que le moindre foupçon que Ton auroic 
qu'il eût defféin de rendre Grenade , fuf- 
nroit pour lui faire, perdre la liberté , & 
peut-eftremefme la vie j qu’ainfi ileftoif 
de l’intereft dç fes raaiftres de lui laiflçf 
tout 'Ic; rems dont il avoir befoin pour 
5 allurer de Grenade,: Que de précipitçc 
trop lexecution de ce dclTein eftoit Iç 
moyen infaillible de le faire manquer i 
quon pouvoir cependant fe repofer fur 
fa foy , & que quand il en feroit rems il 
ii’oublieroit rien pour rexeçdtion ; de fy, 
parole, faps qii’ il fuft befoin de l’en folli,. 
citer, 

La réponfedu Roy de Grenade fatisfic 
aulTi peu les deux Rois , que le Comte de 
.Tendilla qui la leur avoir fait fçavoirpat 
un Exprès, On lui dépêcha aufli-toft le 
-mcfme Courier avec de nouveaux ordres 
de foliciter inceiTarament la reddition de 
Crenade j & comme Tpn foupçonnaque 
le Roy n’eftoit pas content des premières 
pffres qu’on lui avoit faites , on lui or-f 
donna de lui en faire de nouvelles , ôc 
inefme de lui offrir quilportcroit toute 
• fa.viela qualité de Roy dç Grenade,, 
Tome /. * jÇ 
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qu’on le laifTeroit joiür de tous les Hon- 
neurs de la Royauté. 

' A ces- nouvelles inftances le Roy de 
Grenade fit la mefme réponfe qu’aux pre- I 

micres > & Ces délais ayant efté pris pour 
im refus , les Rois de Caftille & d Ar-^ 

, ragon refolurent de faire une nouvelle 
Armée Sc d’alïieger Grenade dans toutes 
les fornles. Le Roy de Grenade qui l’a- 
I Voit prévu , ii’attendît pas qu on - 1 atta- 
quaft. Il commença la guerrc le premier ^ 
enidllicitant à la révolte les peuples d’el 
PucHerra , des montages ôc de la vallée 
de Lecrin. Ses deffeins furent d’abord ^ 
fuivis de quelque fuccés , car il afliegea 
& prit les fortes Places d’Alhendin ÔC 
de Marcbenne. Mais la fortune peu ac^ 
coutuméc à le favorifer luf tourna bien^ 
toft le dos. ' Ferdinand ne fe fuft pas plu- . ! 

toft mis en campagne.^ qu’il remit fou» 
le joug tous ceux qui- s’eftoient révoltez, 
reprit toutes les Places doiÆ' le Roy Mau- 
re vetioit -de s’emparer , ÔC le téduifit lui- 
' taîefme à le renfermer dans'Grbnade. • 

L’hiver qui fu ivit cette gtôrieufe cam- 
pagne , fut employée aux préparatifs du ' 

fiege i Sc dés que le printems * tût arrivé , ‘ 

Ferdinand envoya le Marquis de Vill^i- 
na avec trois mille chevaux , &dix mille 
jboHinies de pied pour rljitici toutes les 
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î>ctites places des environs de Grenade & 
defolcr toute la campagne, afin que les 
^J^enadins ne pouvant faire la récolté ac- 
coutumée , fuirent plus aifément réduit? 
par la famine. Ce fut encore dans cette 
Vue (|u on obligea les peuples des villes 
que 1 on venoit de ruiner, & la plus gran- 
de partie des babitans de la campagne , à 
le retirer dans Grenade , afin que les vi- 
vres & les munitions eftant pluftoft con* 
Ibmmez , la ville fuft auffi pluftot con- 
trainte de fe rendre. 

Mais comme Ferdinand ne duutoic 
pas que les Grenadins ne s’oppofalTent de 
tout leur pouvoir à ces executions mili- 
taires , il luivit lui-mcfme avec le rel^è 
de l’Armée. Elle eftoit compofée de fepe 
niille chevaux & de trente mille fantaf- 
fins prefque tous vieux foldats. Outre 
Ferdinand qui eftoit lui-mefine un habi- 
le General , elle eftoit remplie d’un grand 
nombre d’Officiers expérimentez qui s’é- 
toient presque tous diftinguez dans les 
guerres précédentes. Le fameux Confaj- 
ve de Cordouc eftoit de ce nombre ; c’eft 
lui qui par fes grands exploits mérita de- 
^ puis le fiirnom de grand Capitaine. 

- Le Marquis de Villaina ayant exécuté 
fa commiffion vint rejoindre le gros de 
Armée* Alors toutes les troupes eftant 
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téünies , l’on força le chemin creux & le 
Pont de Tablatte, & toute l’Armée étant 
entrée ^ar là dans la plaine de Grenade , 
çampa a une lieup de cette Ville, refo^ 
lue de n’en point partir qu’elle ne l’euft 
’ contrainte de fe rendre. L’on travailla 
?iu{fi-toft aux retranchemens. A peine fu- 
rent-ils achevez , que la Reine de Caftil- 
le vint au camp avec lesPrinces fes enfans, 
refoluë de n’en point partir que la V ille 
ne fuft prife. Le motif d’une pareille ré- 
folution eftoit de rompre les mefures de 
perdinand ; Il avoir confenti à la réünion 
du Royaume de Grenade à la Couronne 
de Caftille , mais il l’avoit fait avec tant 
de répugnance, qu’il y avoir lieu decrain* 
dre que fi on le laiffoit le maiftre de l’Ar- 
mée , il ne fift cette grande conquefte à 
fon profit. L’on prétend mefme qu’il le 
tenta , de que fans Confalve qui rompit 
fes devins , il en feroit venu à bout. 
Quoi qu’il en Ibit , la nuit qui fuivit 
le jour de l’arrivée de la Reine , Iç feu 
s’ei^nt mis à fa Tente , la confirma avec 
plufieurs autres qui eftoient autour. Cet 
iaccident fut caufi: qu’on battit des hutes 
de terres couvenes de tuiles , avec des 
rues comme dans une ville -, & chaque 
corps ayant pris foin de fortifier fon quar- 
jicr , ilfefit du camp une YiHç fermée 
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3e tours & de murailles avec un folTé 
profond & quatre rues principales qui 
tépondoient aux quatre portes -, le camp 
par ce moyen devint également aflliré ôC 
contre le feu & contre les forties prefque 
continuelles que faifoient les afficgezi 
Cette nouvelle ville que I on nomma de- 
puis Sainte Foy , fit perdre couraee aux 
Maures , qui virent parla une réfolution 
confiante de ne point quitter le fiege que 
la Ville ne fufiprife. 

Leur defiein efioit d’attirer Ferdinand 
hors de fes retranchemens, 5 c de l’obliger 
à remettre ladécifion de cette affaire à un 
combat general -, mais ce fage Prince qui 
étoit perluade que la famine fans rien rif» 
quer, le rendroità lafinmaifite delaPla-> 
ce, ne voulut rien confier au hazard. 

Sa conje<fiure ne fut pas vaine , car 
après que le fie ge eût duré huit mois ô£ 
dix jours, depuis le vingt- fixiéme d’Avril 
de l’année 149^1, jufqu’au deuxieme de 
Janvier de l’année 149a , après que les 
-Maures eurent fait pluficurs tentatives 
inutiles pour forcer le camp de Ferdinand 
& pour l’attirer à la campagne, après avoir 
éprouvé pendant plufieurs mois tout ce 
que la famine a de plus terrible ■, enfin 
is voyant fans vivres , fans reflburce , fans 
iTecours ôc fans aucune efpcrance d’en 
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avoir , ils furent contraints de rendriS 
Grenade à compofition. 

Apres que Ton euft difputé pendant 
prés de deux mois des conditions de cet- 
te fameufe rédudion , l’on convint enfoî 
que le Roy & le peuple de Grenade re- 
mettroient de bonne foy aux Rois de 
Caftillc & d’Arragon dans rcfpace de 
quarante jours l’Alhambra y la ville de 
Grenade & toutes Tes dépendances : Qu’à 
1 avenir les Maures tant de la ville que du: 
tefte du Royaume , ne reconnoiftroient 
point d’autres Souverains que la Reine de 
Caftille & lès fuccelleurs : Que pour fu- 
reté de cet accord l’on donneroic en ota- 
ge la veille de la reddition , cinq cens 
otages d’entre les enfans & les freres des 
principaux de la Ville pour eftreau pou- 
voir des Rois de Caftille & d’Arragon 
l’clpace de dix jours pendant qu’ils pren- 
droient^oftèfliondes Fortereftes & de la 
Ville , & qu’ils y mettroient des troupes 
& des munirions. 

Les deux Rois Chreftiens de leur cô- 
té promiréne tant pour eux que pour leurs 
fuccelïèurs'', de prendre fous leur protc- • 
^ion tous ceux d’entre les Maures qui 
voudroient refter en Efpagne i de les con- 
ftderer & chérir comme leurs autres fu- 
mets > de ne confenclr jamais qu’il leui; 
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fuft fait aucun tort ni AiKun deplaiiir i 
ni que l’oii agift contf eux autjrement quu 
par les formes ordinaires de la juftiçe i 
& de les maintenir dans la joüilîancede» 
biens , des droits 6 c des privilèges donc 
ilsavoient efté en pofTcffion jufques alors; 
Qiie pour ceux qui ne voudroient pas vi- 
vre en Efpagne , il leur feroit permis de 
dirpoier comme il leur plairoit de tous 
leurs biens tant meubles qu immeubles» 
6c qu’on leur fourniroit des vaifleaux 
pour jes tranfporter en Affrique. L on 
accorda au R.oy en particulier tout ce 
qui lui .avoir efté offert par le Comte de: 
Tendilla, excepté la qualité de Roy 6C 
les honneurs dûs à la Royauté. 

Le jour eftant venu due le Roy de Grc- < 
nade devoir remettre l’AIhambra 6c les 
autres Fortereiiès 3 le Cardinal Mendofte 
Archevefquc de Tolede , accompagc de 
la plufpart des Officiers 6 c d un grand 
nombre de Nobleffie , 6 c fuivi des meil- 
leures troupes 6 c de quantité d artillerie, 
partit pour en aller prendre poflTeffion au 
nom de la Reine de Caftille. Tout fe 
^pafta' fort paiûblemcnt ôc de bonne foy, 
“l.e Cardinal s’eftant faifi de tous les po- 
ftes fit arborer fût les plus hautes fours la 
Croix que Ton portoit devant lui ôc le» 
etendars de Caftillc,. A cette vue l Armes 
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Chrefticnne qui n«ftoir qu’à demie lieue 
de la. Ville , témoigna fa joye par quan- 
tité de décharges J &: par toutes les mar- 
ques de réjoüiflances que l’on a coutume 
de donner dans ces occalîons. En mefme 
tems Ferdinand & Ifabclle marchèrent 
vers la Ville pour en aller prendre pof- 
fèlïîon. l^rs qu’ils en furent proche ils 
rencontrèrent le Roy de Grenade qui eiï 
fortoit. Il voulut mettre pied à terre pour 
les faliier , mais ces Princes ne le voulu- 
rent point fouffrir y ils lui rendirent au 
contraire , mais pour la derniere fois , 
tous les honneurs qu’ils lui eulTent pu 
rendre s’il avoir encore efté maiftre de 
tout le Royaume de Grenade. Ils fc fépa- 
rerent ainÉ aparament fort fatisfaits les 
uns des autres. Ce Prince dépouillé fut 
prendre polTcfiion des lieux qui lui avoient 
efté aflignez pour fa réftdcncc, & les deux 
Rois Chreftiens entrèrent dans Grenade 
dont ils ne pouvoient affez admirer la 
beauté. . 

Cette Ville eftoit alors au plus haut 
po int de fa gloire & de fa magnificence: 
Il y avoir plus de trois cens ans que les 
Rois de Grenade travailloicnt à l’envi à 
Pembellir. Le feul Mahometh Alamar ^ 
qui fit baftir l’Alhambra qui fervoit de 
Forterefte à la Ville, Ôc de Palais aujç 
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Rois de Grenade , & qui eftoit le plus . 
bel édifice &C le mieux fortifié de toute 
l'Europe, y fit de fi prodigieufes dépen- 
lès , qu’on crut qu’il avoit trouvé le fe- 
cret de faire l’or. Elle eftoit fans contre^ 
dit la plus grande Ville de toute l’Efpa- 
gne , fon enceinte eftoit de quatre gran- 
des lieues de circuit, fes murailles eftoient 
a peu prés d’une me fine ftruéture , & 
l’on y avoit ajoûté à une diftancc égale 
les unes des autres plus de mille tours or- 
nées de crenaux qui ne (érvoient pasmoins- 
à l’embellir qu’à la fortifier. L’on y com* 
ptoit foixante 8c dix mille maifons , 8C 
plus de trois cens mille habitaUs;' On la 
divifoir alors en quatre principaux quar- 
tiers , lAlhambra , Grenade , i Albayzin 
8c l’Antequerula, ainfinommée,parceque 
cette partie de la Ville fiit premièrement' 
habitée 8c baftie par des Maures venus • 
d’Antequerra. Comme elle eft toute fi« 
tuée fur plufieurs coteaux , 8c que Ic'pàïs 
des environs eft fort beau , elle a les' plus 
beaux afpecfts du monde. D’aillcurs^qiioi- 
qu’elle-foit fituée dans la partie la pluS' 
méridionale de toute lEfpagne ,'.l’airy' 
eft: fi fain à caufe de fa pureté 8c dü grand’ 
nombre de rivières , de Iburces 8c de fon- 
taines qui arrofcnt cnut le pais-, que les* 
MaurcS) avoienc coutume, dé dire que Ipr 
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îParadis cftoit fitué dans cette pattie <&i' 
Ciel qui répond fur cette Ville. A pre- 
-fent Grenade auffi-bicn que le Royaume 
•oui en porte le nom , ont bien changé de 
•face , car au lieu qu’autrefois le derniec 
cftoit rempli *d’un grand nombre de ViU 
les , de Bourgs , de Chafteaux & de Vi- 
lagcs , l’un &c l’autre eft aujourd’hui ru'i- 
né & prefque tout dépeuple > ce n’tft pas 
que Ferdinand Ifabelle ayent rien épar- 
gné pour maintenir cette belle conquef- 
te dans tout l’éclat où ils l’avoient trou- 
vée ; ce ftit dans cette vue qu’ Alexandre 
VI. à leur ibllicttation eftablit dans Gre- 
nade un Archevéfché & une Univerfité , 
qui a encore aujourd’hui de la réputanoni* 
mais les frequentes révoltés des Maures*. 
&: le banifi&ment general qui en fut fait 
de toute l’Efpagne en 1^09. l’ont réduite 
en l’cftat où on la voit aujourd’hui , c’eft 
ù dire , fort peu femblable à ce qu’elle 
cftoit lorfquc Ferdinand & Il'abelle en fb 
xent la tonquefte. 

Ccpandantles Rois de Caftille & d’Ar- 
tagon éftant entrez dans cette belle Vil- 
le d’une manière qui avoir quelque chofe 
de l’air des anciens triomphes,ils y firent 
cbferver la Capitulation avec tant de 
foin , donnèrent fi bon ordre à la Poli- 
ce de la Ville , & f^urent fi biencarcfïcj: 


duCardlmlXimemz^. Liv. L rrjf 
la NoblefTc & le peuple , que les nouvel- 
les en eftant portées par tout le Royau- 
me , chacun fe fournit de bon cœur à ces 

^ . \ 

nouveaux maiftres , & s’il refta quelque 
regret du changement arrivé dans cet Etat, 
ces peuples le fçûrent fi bien cacher qu’il 
n’en parut preique rien du vivant de Fer- 
dinand & d’Ifabelle qni lesavoient con- 
qui«, qu’en une feule rencontre qui n’cûc 
pas de (ni te , comme on le rapportera dan* 
la continuation de cette Hiftoire. Ainfi 
par !a valeur de -Ferdinand & la pruden- 
ce d’Ifabclle la Religion Chreftienne fut 
rétablie dans toute l’EfpagnCj la Seâ:e 
de Mahomet en fut banie auffi bien que 
la domination des Maures qui y avoient 
régné prés de huit cens ans , & Ferdinand 
& Ifabelle acquirent pour eux-mefmes 
& pour leurs Succefieurs la qualité de 
Rois Catholiques , qui leur fut donnée 
par le Pape Alexande VI* 

Si ce T-ître fut demande ou non , c’eft 
ce qu’il n’eft pasaifé de décider. Quoi 
qu’il en foit , le projet de la Monarchie 
üniverfi'Ile le fuivit de prés. L'Efpagne 
quoi qu’alT.z mal fituce pour un tel def- 
fein , en devoir eftre le centre 8c fuppo- 
foit fa ‘réunion entière' fous une feule Cou- 
ronne , ou par ta voye de l’alliance , où 
par-celle-dont on fi; fervk djepuis.-La'com- 
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moditc de la Sicile ne promettoit riett 
moins que la conqucftc de Tltalie ; Des 
mariages bien ménagez y pouyoient join* 
dre, & y joignirent depuis en effet les^ 
dix-fept Provinces des Païs' Bas, 'les dix 
Provinces héréditaires,, & mcfme TEm- 
pirc. L’Angleterre par la mefmc voye 
fembloit ne pouvoir échapper. Et la con- 

?iiicfte des Indes venue tout k propos > 
ourniffoit l’or neceffaire pour l’execu- 
tion de tant de grands deffeins. Mais par 
malheur pour l’ETpagne la France fituée 
au milieu- de tant de pièces détachées , a. 
rompu des mefures Ci bien pri fes , a rér 

duit ce grand' projet à une belle idée. Ce- 
pendant les Rois d’Efpagne n’en ont pas 
moins confervé la qualité de Rois Catho- 
Tiques qu’on leur donnera dans^ la fuite de 
cette Hiftoire.. 

Après la prife de Grenade les Rois Ca-? 
tholiques gardèrent allez exadement aux 
Maures tout ce qui leur avoit efté pro- 
mis i mais comme les Juifs n’avoient pas 
cfté compris dans le Traité ^ ils furent îja-t 
nis de la ville de Grenade & de tout le 
Royaume de la maniéré qu’on l’a racon- 
té. Une partie obéit à l’Edit qui les ba- 
niffoit du Royaume de Grenade, l’autre 
s’appuyant lur les liai fons d’intereft 
dc.comraerce qu’ils ayoient avcçles Mau; 
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res , s’obftina- à y demeurer : ce fut pour 
les en chaffer entièrement que les Rois 
Catholiques réfolurent d’y aller faire 
quelque féjour. 

Mais avant qu’ils puflent exécuter ce 
deflèin , la fortune qui avoit commence- 
à fe déclarer pour Ximenez , fit tant de 
chofes ea fa faveur , qu’on commença à- 
ne plus douter qu’il ne dtvint un jour le - 
premier homme de toute l’Efpagnc. En» 
effet peu de tems apres que la Reine l’euft 
ehoifi pour Ton Confeflfeur 3 le Chapitre 
de fon Ordre s’eftant aflcmblc & le Pro- 
vincial s’eftant demis de fa Charge, il fut. 
élâ d’un commun* confentementpour la: 
remplir, Ximenez acquit dans l’exercicc; 
de cette Charge une réputation extraor- 
dinaire de prudence ,,de pieté & de con- 
duite les vertus Religieufes 'dont juf- 
qu’alors il avoir fait proftflion eftant dans; 
un grand jour n’en parurent qu’avec, 
plus d’éclat. Il alloit à ped dans tous fes 
voyages , acccompagne du fcul François 
Ruys qu’il choifit pour fon compagnon.. 
C’eftoit un Religieux d’un efprit vif ^ 
d’une fanté vigoureufe , d’une gayeté mo* 
defte & d’un excellent naturel , il eftoic 
mefme fçavant pour le tems , il écrivoif 
fort bien & fort vifte , 5c il avoir l’efpritr 
du.monde le plus propre à fe former 
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(cment aux plus grandes atfaires. Il eÛr 
pour Ximenez un attachement inviola- 
ble » & il le fervic mefrae dans les oc-* 
cafions les plus importantes durant tout 
le cours de fa vie^ Ximenez dans fes 
voyages ne prit jamais d autre précaution- 
pour ià labhftancc que celle de l’aumône 

Ï fu’il demandoit lui-mefinc , quoique le- 
on Tufage pluftoft que félon l’eTprit de 
la Règle il euft pu s’en difpenfer.. C’é- 
toit cependant un métier <ju’il entendoic 
fort mal , & le plus fouvent après avoir 
mandié tout le jour de porte en porte à 
peine ràpporcoic-il un morceau de pain, 
François Ruys lui reprochoit quelquefois 
agréablement Ùl malhabileté A faire la 
quelle : Chacun a fes talens , lui difoit-il. 
Vous ne fiestas fait pour Tnandier ^ pour peu 
ejuevous vous objlinieX^ à le faire vous nous 
fènTi^mourir de fairni je C entends bien mieux: 
<jue vous,, fi vous voulel^ms laijfer faire & 
ne point vous en me fier , nous ne rnanquerom 
de rien. 

Ximenez dans lès voyages nc fe.con* 
tentoit pas de ine vivre que d’auraofne , 
il eftoit toujours fort groflierement vef- 
tu , ce qui pourtant ne rabbatoiriien de 
l’air grand & majeftueux qu il avoir na- 
turellement. Quelques affaires ;qu’il euft 
il ne fc difpenloic jamais des exercices 
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réguliers. Quand il eftoit dans quelque 
Mailbn de ion Ordre il ne mangeoii ja- 
mais hors du Re£:â:oire v te quelque fa- 
tigue qu’il fufl: il ne fbuffroit point qu’ort 
lui fervift rien de particulier , de mieux 
apprefté ni en plus grande quantité qu’aux 
autres. Que fi contre fes deffenfes tres- 
exprefles on lui fervoit quelque chofe 
d’extraordinaire ( comme il écrivoit quel- 
quefois qu’on ne fc croyoit pas obligé 
de lui obéir fi exaâ:ement en ce pointé 
il l’envoyoit fur le champ aux Malades 
du Monaftere , ou s’il n’y en avoir point,, 
à ceux du .lieu où le Monaftere eftoit fi- 
tué. Il demeura fi ferme dans cette pra- 
tique qu’il abolit enfin par fon exempIe^ 
les feftins que les Cordeliers avoient coûr 
tume de faire à leurs Provinciaux. 

En vificant ainfi les Maifons de foxx 
Ordre , Ximenez arriva à Gibraltar aux 
ext remitez de l’Efpagne. Comme ce 
Jieueft fort proche de l’Afftique , &quc 
-delà on découvre aifément cette partie 
du Monde , la vue d’un fi beau pais qui 
n’eftoit pour lors habité que par des Ma- 
hometans, le toucha vivement *, s’jl n*euft 
confultéque fon zcle il y feroit pafle défi 
lors pour faite part à ces Infidelles de» 
richeflès de l’Evangile : mais comme il 
fie f^avoit pas fi Dieu l’appelloit à un mi* 
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niftcre fi fublime , & qu’il cftoit pcrfiia»’ 
de qu’il travaillcroit en vain s’il n’y eftoic 
pas appelle , il rcTolüt de confulter fur 
ce defiein quelque perfonne qui fuft ca- 
pable de lui faire connoiftre la volonté ds 
Dieu. 

Il y avoit aiTcz prés de là une de ces 
Filles devotes que les Efpagnols appel- 
lent Bidtes , renommée par fes révélations 
ôc dont on racontoit des chofes extraor- 
dinaires j Ximenezla fut trouver , il lui 
découvrit le projet qu’il avoit fait de paf- 
fer en Affrique , & la pria de lui dire le 
lendemain ce que Dieu lui auroit infpi- 
ré là dcfliis. Cette fille le détourna de ce 
voyage, elle lui dit que Dieu le reiêrvoic 
à de grandes chofes & qu’il ferviroit l’E- 
glife en Efpagne beaucoup plus utilement 
qu’il ne pourroit faire en Affrique. Xi- 
menez n’infifta pas davantage , ÔC refoluc 
d’attendre que Dieu lui fifteonnoître plus 
clairement ce qu’il demandoit de lui. 

Il eftoit dans cette difpofition lorfquo 
la keine lui envoya des ordres poficifs 
de revenir en Caftille j il obéît, mais à 
peine fût-il arrivé à la Cour qu’il fe vit 
obligé de fuivre les Rois Catholiques qui 
alloient en Arragon tenir les Eftats,. 8>C 
qui s’avancèrent enfuite jufqu'à Barcelo* 
ne pour y négocier plus commod^penc: 
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' àvec Châties VIII. Roy de France , la 
I reftitution des Comtez de Roufillon & 

I I de Cerdagne donc on parlera au com- 
mencement du Livre qui fuit. Ce fût là 
que Ferdinand penfa perdte la vie par un 
accident que Ton va raconter , & que Ma- 
riana rapporte au livre vingt-ftxiéme , 
chap.4. de Ton Hiûoire d’Efpagnc. 

, Ùn )our que le Roy Catholique cftoit 

! occupé à rendre lui-mefme la juftice à 
fès fujets , félon la' louable coutume qui 
j cftoit encore alors en ufage & qui s’eft 
depuis infcnftblcment abolie i comme il 
fortoit duPâlais accompagné d’une fou- 
le de Courtifans & de Magiftrats , un 
Païfan nommé Cannamarés qui s’eftoie 
' caché derrière une porte par où le Roy 
devoir paflèr , fortit fubitement , tita Té» 

! pée & le frappa entre le col ôc les épau- 
les. Le coup fut ft violent , que s’il n’euft 
cfté aftoibli par un Collier d’or que le 
j Roy jportoic ordinairement , il ne pou- 

' voit éviter d’eftre tué fur la place. Le 

I j Roy qui fe fentic frappé ne perdit rien 

' ! de là prefence d’efprit ordinaire -, ainfi 

i s’eftant apperçû que ceux de fa fuite al- 

loient le jeeter for l’aflaflin pour le poi- 
' I gnarder , il les en empefeha & fe con- 

tenta d’ordonner qu’on le mift en prifon 

I 

1 , 

I ■ 

» 

J 
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dans le dcfTcin de lui faire avouer (et 
complices , parce qu il ne doutoit point 
qu’une a<5tion fi hardie ae fuft Ücifet d’u- 
ïic confpirarion contre fa perfonne : Ort 
porta enfuite le Roy dans un Apparte- 
ment du mefme Palais > la nouvelle de 
cet attentat s’eftant répandue dans la Vil- 
le , tout le peuple prit les armes & cou- 
rut vers le Palais en demandant où cftoit 
le Roy , & qu’on lui livraft les auteurs 
de la confpiration. On l’appaifa en lut 
difant que raflaflin eftoit arrefte & qu’ort 
alloit l’obliger par les tourmens à de-, 
couvrir Tes complices. 

Le premier foin du Roy , apres qu’on 
euft vifitc la b'ellure & qu’on y euft mis 
le premier appareil , fut de faire avertir 
la Reine de l’accident qui venoit de lui 
arriver , il ordonna ra^rfme qu’on l’a-fi- 
furafi; que fa blcflure eftoit Icgcre, 

Le premier mouvement de la Reine la 
portoit à fe rendre auprès du Roy , mars 
Ximenez qui eftoit alors auprès d’elle, 
lui reprclenta que dans une pareille con- 
jon(ftute on devoir tout craindre ôc ne 
rien négliger , qu’il falloir mettre le Prin- 
ce Dom Juan fon fils en feurcté , faire 
appareiller les Galères pour s’en fervir 
en cas de befoin , ôc pourvoir à la defien- 


du Cardinal Xlmtpt\. Lîv. ï. ïïï 
ïc de la Ville & à faire rentrer le peuple 
dans là première tranquilitc. Ces ordres 
ayant cfté donnez y la Reine fe rendit 
auprès du Roy & voulut que Ximenea 
l’y accompagnait \ le premier appareil 
ayant efté levé , la bleiTure du Roy pa- 
rut dangereufe , la fièvre furvint , & pen- 
dant quelques jours on dcièfpcra de ia 
gucriion. 

Pendant que ces chofes fe pafToient au 
Palais on interrogea l’aflafiin \ comme 
on eftoit perfuadé que fon attentat eftoit 
l’effet d’une confpiration contre la per- 
fonne du Roy , on n’oublia rien pour lui 
faire avoiier Tes complices i mais on fut 
bien furpris lorique l’on reconnut à n’eiï 
pouvoir douter , que l’aflaffin eftoit un 
fol qui s’eftoit imagine que la Couronne 
d’Arragon lui appartenoit , que Fcrdi- . 
nand l’avoit ufurpee fui lui & qu’il la 
retenoit injuftement. Si j'avyjpüj dit- 
il , l* attaquer par me/ guerre jufle je l*au-^ 
rois fait , mais comme il a feduit tous met 
fujets y f 'ay efié contraint a me faire jujlict 
moi~mefne ^ je nay pris confeil de perjhnnt 
& je n en avois pas befoin , puifque mes 
droits a la Couronne font évident & qu*U 
ny a rien de plus naturel que de vouloir 
rentrer dans la pojiejfiond^un Royaume dont 
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on A efiè injufiemem dépouillé. Gomme oij 
ne put tirer autre chofe de ce malheu- 
reux par les preuves ni par la queftion ^ 
le Roy fut d’avis qu’on le renvoyait fans 
le punir. Mais Ximenez qui ne le quit- 
toit point reprefenta fi vivement lescon- 
fequences d’une pareille indulgence , que 
GC malheureux fut enfin condamné à ef- 
ire tiré à quatre chevaux i tout l’égard 
qu’on eût à là folie fût qu’il fut étranglé 
avant que d’eftre livré à unir cruel fuppli- 
ce. La convaleicence du Roy le uiivic 
‘ de prés , la Cour retourna en Caftille, 
& Ximenez commença de travailler au 
grand projet de la Réforme de l’Ordre 
de S. François , qu’il exécuta depuis avec 
une prudence ôc une fermeté qui ne pue 
cftre allez louée. 

Ximenez en failànt la vilice des Mo- 
nafteres de Ton Ordre , y avoir reconnu 
des déreglemens & des abus dont il avoir 
cité treS'vivemcnt touché. La pauvreté li 
elTcntielle à l’Ordre de S. François en 
avoir cité bannie , ta propriété avoir pris 
fa place , 5c les Conventuels qui polTe- 
doient prcfque tous les Monaltercs d’Ef- 
pagne, après avoir acquis de grands biens 
dans les Villes & à la Campagne, joui f- 
foient de grands revenus , 5c avoient bâti 
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iâans toute l’Erpagnc des Couvents riches 
<&: magnifiques. Les richcflcs en avoicnç 
banni ia fimpUcitc , 1 humilité cette 

Î »auyreic qui eft cpmme le fondement de 
'Ordre de S. François î les defordresqui 
font les fuites de ralx^hdancc & de 1 oi* 
fivetc y avoient prévalu , & le mal eftoit 
/devenu fi grand , que les Rois d Efpagnç 
mefme avpicn.t (ouvent tenje mais inuti- 
lement d y remédier. . 

On attribuoit un dérèglement fi ge- 
neral ( car rOrdte de S. François n ef- 
toit pas le fcul qui s en reffcntdit ) a une 
• pefte qui avoit defolé l’Europe quelque 
tems auparavant, & qni avoit' fait en Ef- 
pagne plus de ravages que par tout ail- 
leurs. La contagion ayant pénétré daiis 
les Cloiftres , elle contraignit les Reli- 
gieux de les abandonner , ils fuy oient 
un mal' contre lequel il n y avoit ^inc 
d’azile •, la pefte cefla enfin , mais les 
Monaftercs fe trouvant deferts , on fc 
crut obligé pour les rejpeupler de rece- 
voir indifféremment & fans examc^n tous 
■ ceux qui fe prefentoient , on reçut ain(i 
■quantité de mauvais fujets, ils achevèrent 
de pervertir ceux qui ne s eftoient pas 
trouvez aftèz forts pour refifter au com- 
nicrce du monde , aux occafions & au^ 
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impreflSons du mauvais exemple. Rîeit 
ne paroiflbit plus difficile que de remé- 
dier à des maux Ci grands & û inveterer. 
Ximcnez ne laifTa pas de reiÆreprendie, 
& il y réiiffit comme on le pourra voir 
dans le Livre fiiivant. 


Fin dn pr:mier Livre. 
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A P^is importais également ChreJHens dr 
Politicjaes j donne7par le Cardinal de 
) JHendoTa a leurs MajefteT^CathoUques. Le 
■ Cardinal meurt. Ximentz. efl nommé par la 
Kcint de Cajhlle à C Archevefché de Tolede, 
Jl le refufe. Le Pape l* oblige a l* accepter. 
Sa maniéré de vie Religieufe & édifiante au 
commencement de fin Epifiopau Les Eve- 
ijues & les Grands de Cajiille font égale* 
ment choquez, de la Jimplicité & de la pau- 
vreté dont il fait profejjion. Le Pape l'oblU 
ge a vivre avec plus d’éclat. Tout change 
chez. luip& il change lui-mtfne d’une mor 
niere qui a peu d* exemples. Les Cordeliers 
■découvrent qu il a dejfein de les réformer. 
Lis fi fiulevent contre lui ^ & ne lui pou^ 
"Vant mire ils déchirent fa réputation par. 

4 . k 
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les calomnies les plus atroces. Ximenez. nen 
rabat rieri de fon premier dejfeln. Il porte 
ia Re 'm CatholiejUe d demander pour lui an 
Pape la CommiJJion de- réformer tous les Or- 
'dres Religieux de CafiiUe. Le Pape la rc^ 
fufe J fur ce e^u il tarjott déjà accordée au 
General des Cordeliers. Le General arrive 
en CafiiUe. Il entreprend de ruiner la for~ 
tune de XimeneT^ Il fe commet fur cela avec 
la Reine j d'une maniéré ^ui t oblige de fortir 
d'Efpa^e Jans, avoir exécuté fa comnujfion. 
Grands demefiez, de Ximenel^ avec Bemar- 
'din de Cifneros fonfrere , Religieux de l'Ob- 
fervance. Ils fe reconcilient & fe brouillent 
de nouveau. Bernardin attente d la vie dé 
' Pudrchevefjue , & le laijfe pour mort. Mau- 
vais fuccés de cette entreprife. Punition de 
Bernardin. XimeneT^ ne pouvant obtenir fon 
congé de la Reine efi obligé de prendre pof- 
fejfion de fon Eglfe par Procureur. Les 
Députez, du Chapitre de Tolede arrivent 
pour le complimenter. Il fe broûiUe avec le 
Ghapitre. Fafcheufes fuites de ces démefle^j 
Le Chapitre députe d Rome contre lArcher^ 
vefjue. Il fait arrefier fon Député &. le re- 
tient long-terns prifonnier. Accommodement 
du Chapitre avec XimeneljexaElement gar- 
dé de part & d'autre. Le fameux Jean Ma- 
nuel conclud le double Mariage de l'Infant 

avec 
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Avec C j4rchidHchsJfe des Pdis-Bas , & de - 
i* Archiduc avec la Prlncejfe Jeanne de 
Cajiille fcconde fille de leurs Majefie'jCa- 
tholujues. Ximent^en fait la ceremonie , (ÿ* 
part^pourT^olcdc pour y prendre en perfonne 
pojfijfion de fon Eglfie. Defeription de To^ 
lîde. Grandeur des Archevefques de Tôle-- 
de. Adagntfie^ue entrée de Xhntne'J, Sa con- 
duite a Cégard du Chapitre ^ des Magi^ 
firats , du Peuple. Grandes charitez. faites 
par XirnentT^ Il fait la vifite de la ville de 
Xoledc. Magnificence de XirnemT^ Il fait 
rebaftir le Chœur de la Cathedrkle. Diffi- 
culté^ cjuily trouve. Il les furmonte toutes 
avec Jd prudence ordinaire, jufiiee fever^ 
exercée par Ximene'Üf d C égard des Magi- 
firats. Il trouve le moyen d^acquiter les det- 
tes de la '.lie Gf d’en augmenter le revenu. 

Il la purge des ufuriers O" des lieux infà- 
fncs. Il rétablit les Colleges (jr les Hôpitaux. 

Il en^eprend la Réformation de fon Diocé^ 
fe. Elle efi interrompuë par des lettres de la 
Reine qui l’obligent d,e partir de Dolede.' 
Dtjcours qu il fait au Chapitre à fon dé- 
part. L’ Archevefque & le Chapitre fe fé- 
parent avec toutes les marques d’une par- 
faite intelligence. Il arrive d Alcala. Il y 
tient fon premier Synode Diocéfain. Diffi 
cours touchant , fait par Ximenez. d l’ou- 
Tome /. G 


Digitized by Google 


ii% Sommaire du Livre I I. 
verture du Synodt. Il ny fait anamt Or^ 
dmnanct <jue de lavis CT du confenternent 
dn Clergé. Regltmtrts Synodaux faits par 
JÇitncnez.. 
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LIVRE SECOND. 

4 

L y avoit deux ans quc'Xime- 
nez eftoit ConfcfFcur de la Rci* 
ne, lorlque le Cardinal de Men- 
doza tomba malade de la ma- 
ladie dont il mourut.. Les Rois Catho- 
liques ayant appris le danger où il eftoit, 
le furent viftter. Ce fut un honneur qu’ils 
.rcnxjircnt autant à fon mérite & aux fer- • 

G 
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vices qu’il leur avoir rendus , qu’à fa naif- 
fance 6>c au rang qu’il tenoit dans l’Egli- 
fe & dans l’Etat. La confiance qu’ils lui 
témoignèrent en cette occafion fit bien 
voif que l’cftime qu’ils faifoient de lui , 
avoir du moins autant de part à cette vi- 
fire que toute autre confideration. Car 
après lui avoir fait connoiftre de la ma- 
niéré du monde la plus obligeante la . 
part qu’ils prenoicnt à fou mal , la Rei- 
ne ordonna à tout le monde de fortir de 
fa chambre , & s’eftant affife avec Fer- 
dinand proche de fori lit , elle lui dit 
que l’apprchcnfion qu’ils avoiçnt de le 
perdre les obligeoit de profiter du refte 
d’une vie qui avoir toujours efté fi utile à 
l’Etat , & qu’ils le conjuroient dans cet- 
te vue de leur donner avec fa finceriié or- 
dinaire tous les avis qu’il croiroit leur 
eftre avantageux. 

Le Cardinal , après avoir remercié 
leurs Majeftez de l’honneur qu’ils lui 
faifoient de le vifiter , & de la confiance 
qu’ils vouloient bien lui marquer, leur 
dit que l’eftat où il fe trouvoit ne lui per- 
mettant pas de diflimulcr la vérité , &c 
qué ne pouvant pas d’ailleurs fedifpenfcr 
de leur obeïr & de répondre à l’honneur 
qu’elles lui faifoient de le confulter , il 
Jes prioit de trouver bon qu’il leur doii-^ 
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liaft deux avis qu’il eftimoit également 
imporcans à la gloire & au repos de l’E- 
tat , & d’attribuer à fon zele pour leurs 
Majcfttz la liberté dont il feroit contraint 
d’ufer en les donnant. Le premier eftoit • 
de faire la paix avec le Roy de France, 

&c quand ils l’auroicnt faite , de la garder 
inviolablement. Le (ccond, de marier le 
Prince d’Elpagne leur fils avec la Prin- 
ce dé Jeanne qui s'eftoit retirée en Por- 
tugal. 

Le Cardinal qui fe trouvoit ce jour- là 
un peu mieux , ajouta pour appuyer le 
premier avis, que la conquefte du Royau- 
me de Grenade exigeoit abfolumcnt que 
l’on entretint un grand nombre de trou- 
pes dont l’on puft au befoin former tout 
d’un coup une puilTante Armée j que les 
conqueftes ne fe confervoient que par les 
nicfmes moyens dont l’on s’eftoit fervi 
pour les faire : Que quelque bonne mine 
que fiftent les Maures , ils ne pouvoient 
louffrirque tres-impatiament de fe voir 
privez de leurs Rois naturels , & d’eftre 
aftujettis pour toujours à la Couronne de 
* Caftille i Qu’à la première occafion fa- 
vorable qui fe prefenteroit ils ne manque- 
roient pas de fe révolter : Que le feul 
moyen de les en émpefeher eftoit de les 
mettre dans l’impuiflance de le fàire : 
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Que rOncle du Roy de Grcna<ic cftoîr 
cnAfFiic^tic j qu’il y follicitoit continuel» 
Icment de puiflinr fccours , &*qu*il les 
prcflbic d’autant plus vivement , qu’il 
Icivoit bien que l’autorité de leurs Ma- 
jefter parmi des peuples nouvellement 
conquis ne pouvoir eftrequc tres-mal af- 
fermie ; Qu’à la vérité l'cftat des afikires 
d’Affrique ne lui avoient pas permis de 
les obtenir jufqucs alors , mais qu’il ne 
faloit qu’un moment pour changer les 
choies de. face ; Que ce Prince avoir em- 
porté de grands trefors ; qu’il avoir Is 
réputation d’eftre brave ; qu’il n’en £a- 
loic pas davantage pour faire déborder en 
Efpagne un nouveau delugede Maures^ 
qui après avoir reconquis le Royaume de 
Grenade , nC' feroient que trop fuffifans 
pour pouiTer les conqueftes plus loin , Sc 
réduire peut-eftre la Caftille à des extre- 
mitez contre lelquellcs Ton ne pouvoir 
trop Ce précautionner ^ Qu’il s’enfuivoit 
de là qu’il faloit demeurer armé Sc te- 
nir fur pied de bonnes troupes i mais que 
bien loin de les mener iiextrémité de 
l’E^agne contre un Prince Çhreftien où ‘ 
elles (croient ablblument inutiles pour 
la conferration du Royaume de Grena- 
de , il en faloit mettre une partie dans 
le coeur de ce Royaume , & l’autre fur 
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les frontières , afin de tenir de tous coftez 
les Maures en bride &: d’eflxc en cftat de 
s’oppolèr aux fecours qui pourroient ve- 
nir d’ A ffrique. ^ 

Le Cardinal , qui avoir toujours fait 
profcflîon d’une pieté tres-fincere , èc 
qui en cftoit encore plus vivement péné- 
tré dans le danger où il fe trouvoit , ajou- 
ta à CCS raifons de politique ; Qu’il ne fa- 
loit point attribuer aux forces humaines 
mais à la proteâion que Dieu avoir ac- 
cordée aux Armes de leurs Majcftez^lc 
(liccés furprenant de la guerre de Grena- 
de : Qu’il eftoit à craindre que fi au lieu’ 
de continuer à les employer contre Ici 
Infidèles, l’on s’en fervoit contre le Filf 
àifnc de l’Eglife , ce fecours venant a 
manquer , l’on ne perdift contre les Fran-' 
çois la gloire & la réputation que l’on 
avoir, acquife contre les Maures : Qu’au 
moindre échec que leurs troupes rccc- 
vroiént fur les frontières d’Efpagne , la 
révolté des Maures & la perte du Royau- 
me de Grenade eftoient infaillibles , &C 
que quelques avantages qu’on puft obte- 
nir contre le Roy Tres-Chrefticn , ils 
n’cgalcroient jamais la perte que feroienc 
l’Eglife & l’Etat fi l’Empire des Maures 
fc rétablifibit en Efpagne. 

Il ajoûca ^ en s’aorciTanc à Ferdinand^ ' 

Giiij . 
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que le recouvrement qu’il prétendoit fai- 
re par les armes des deux Comtcz de Roul^ , 
fîUon de Cerdagne , n’cftoic ni jufte 
ni de laifon j qü’il nljloic pas de faifon , 
parce que comme il venoit de le faire 
voir , l’cftat des affaires ne permettoic 
pas qu’on employai!; ailleurs des troupes 
ablolument nccclTaires pour la conferva- 
tion du Royaume de Grenade. Qu’il n’é- 
toit pas jufte non plus, qu’il fçavoit mieux 
que peribnne que le feu Roy d’Arragoii 
ion perc avoitengagélesdeuxGomtezdont 
il s’agilîbit, au Roy de France LoiiisXI. 
pour trois cens mille écus d’or qu’il lui 
avoit preftées dans le plus grand befoin 
où il le fuft jamais vû ; Que le Contra<5t 
d’engagement- portoit à la vérité que le 
Roy d’Arragon pourroit les retirer dans 
neuf ans à compter du jour du Contrait, 
en rembourfant le principal & les intc- 
refts i maïs qu’il portoit auffi que s’il ne 
le faifoit pas pour quelque raifon que ce 
puft eftrc dans le terme prefix , il n’y fe- 
roit plus reçu , & que la propriété du 
Roiiflillon & de la Cerdagne dcmeurc- 
roic acquife au Roy de France : Que le 
feu Roy avoit laiflé paffer ce terme fans 
parler de les retirer : Que quoi qu’en 
vertu du Contrait fans autre formalité 
le Roy de France fiift devenu proprictai- 
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fé des deux Comtez , il n’avoit pas laide 
par une pure abondance de droit de fai- 
re fommer par un Héraut le Roy d’Ar- 
ragon de retirer les Comtez : Que ce 
Prince ne l’ayant pas fait , le Roy Tresi 
Chreftien les avoit réiinis à fa Couronne 
ôc les avoit laiflez en mourant au Roy 
Charles VIH. Ibn fils unique 6c ion fuc- 
ctflèur : Qu’il y avoit neuf ans que ce 
Prince en efioit paifible pofleiTeur: Que 
conjointement avec Ion pere il y avoit 
trente ans qu’il en jouifioit fans contc- 
ftatioft:Qu’un fi long terme les ayant ren- 
dus aufli inaliénables que les autres Pro- 
vinces de France, la guerre qu’il feroic 
pour les recouvrer ne pouvoir cftre jufte: 
Qu’ainfi il efioit perfuadé que leurs Ma-‘ 
jeftez ne pouvoient mieux faire que de 
conclure une bonne paix avec fa Majcfié 
T res Chrefiienne , & la garder inviola- 
blemcnt. 

Il faut fuppofer ce que nous avons dit 
dans le Livre précèdent touchant la nail^ 
fancc de J canne de Cafiillc qu’Henry IV. 
avoit reconnue pour fa fille , quoique le 
public fufi perfuadé que la Reine l’avoic 
eue de Bertrand de la Ciieva. 

Le Cardinal deMendoza qui avoit cfic 
témoin oculaire de tout ce qu’on a ra- 
conte , le fiippofa majpifeftement dans 

G V 
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lavis doniu auxRoisCa.tholiquesd[c 

mirier l’Infant leur fils avec la Princcllc 
Jeanne ; Il ioûtint enfuitc que c’eftoic 
Punique moyen d’aflurer le repos de la 
Caftille, & d’éviter une guerre qui ne 
pou voit que lui eftre très- funefte , u cette 
Princctfe epoufoit quelque puifTant Prin- 
ce qui fiift en état de faire valoir les 
droits qu’elle prétendoit avoir a cette 
Couronne , ou qu’elle en euft des enfans 
qui a^aremment ne feroient pas d‘hu> 
meura négliger les prétentions de leur 
merc. Il ajouta, en s’adreiTantà la Reine, 
que c’eftoit le fcul moyen qu’elle avoir 
de reparer le tort qu’elle pourroit avoir 
fait à cette Princefle (ans s’en faire à elle- 
mefme. Que le rcfpe<St dû à la Majcfté 
Royale avoir empefehé de vérifier l’im- 
puiiTance prétendue du fia Roy Ton fre- 
re , comme on l auroit pu faire à l’égard 
d’un particulier , qu’il* avoir maintenu 
que la PrinccfTc Jeanne eftoit légitime : 
Qu’il avoir perfide dans cet aveu au lit 
de la mort , & que ce moment fatal qui 
oblige de découvrir les véritez les plus 
cachées , n ayant pû porter ce Prince i 
cha-.iger de fentiraent , le moins qui pou- 
voir en rélalter en fa faveur , eftoit de 
douter fi elle eftoit légitimé : Que le 
doute dans les occaiîons de cette isipot- 
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tance obligeoit de prendre le plus llir , 
c*cft à dire de lui rendre jufticc y que cela 
fe feroit en la mariant avec le Prince 
d’Efpagne : ce mariage reparoit le 

tort qu’on auroit pu lui faire : Qu’ainû 
il croyoit qu’il eftoit de la demiere im-» 
portance de le conclure au pluftoft , !>C 
de Texecuter dés que l’âge du Prince 
d’Elpagne pourroit le permettre, 

La liberté dont le Cardinal avoir uf| 
en appuyant les deux avis que l’on vient 
de rapporter , déplut également à leurs 
Majeftez Catholiques. La Reine qui ne 
pouvoir fouffrir qu’on révoquaft en dou* 
te la juftice de fes droits liir la Couronne 
de Caftille en fut fi choquée , que quelque 
cas qu’elle euft fait jufques alors du Car- 
dinal , elle ne fit pas difficulté de dire 
depuis ,que fa dernière maladie lui avoit 
altéré l’elprit. Mais comme elle avoit fcj. 
vues 5 elle jugea à propos de dilfimulcr , 
& lui demanda avec la mefme tranquilli* 
té que fi elle n’en euft point efté often- 
féc , s’il n’avoit pas encore quelque avis 
à lui donner touchant fon fuccefTeur. 

Le Cardinal , qui apparemment avoit 
efté prévenu par cette Princefle à qui il 
devoir tout ce qu’il eftoit , 6c qui croyoit 
n avoit plus rien i méruger avec Fcrdi- 
pand , répondit que puifque Sà Majeftc 
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"lui brdonnoic de lui dire fon fentimenC 
fur ce point qui n’eftoit pas des moins ira- 
portans au repos de l’Etat, il ne pouvoir 
s’empcfcher de lui dire, que rArchcvef- 
^uede Tolcde cftant comme Primat d’EC' 
pagne k: Chef du Clergé y la premiero 
perfonne du Royaume aptes les Princes 
du Sang en qualité de Grand Chancelier 
de Caftille , & le plus riche particulier de 
toute l’Efpagne , il cftoit ae la dernicre 
confequerice de n’élever à cette dignité 
qu’une perfonne , du zélé 5c de la fidé- 
lité duquel Ton feroit bien afliiré : Qu’il 
y avoit pour cet effet deux inconveniens 
également à éviter ; l’und’y nommer un 
étranger quel qu’il pull t lire ; Que les- 
Loix fondamentales de l’Etat s’y oppo- 
foient formélcment ÿ 5c que d’ailleurs les 
Caftillans ne fouffiiroicnt jamais que con- 
tre les Privilèges de leur Nation , cette 
grande dignité fuft occupée par un hom- 
me qui ne feroit pas de leur pays : Que 
cet inconvénient évité , il falloit bien fc 
garder de tomber dans un autre, qufeon- 
fiftoii à en pourvoir une perfonne de qua.- 
lité , comme l’on avoit fait jufques alors, 
mais qu’il y falloit élever un homme de 
mérite , 5c dont la capacité 5c lestalens 
fiïpléaficnt à la naifïancc. La raîfon qu’il 
en rendit, fut que lei Grands 5c la No- 
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bleflè de Caftille avoient befoin d’eftrc 
humiliez j qu’ils en avoient ^u(é jufqucs 
alors à l’égard de leurs Rois avec une itv* 
folence qui lae pouvoir plus fe diiïimuler : 
Que le peuple géniiU'oit fous le joug de 
ces petits tirans: Qiie le plus doux'moïen, 
& en mefme-rcms le plus éficace de les- 
ranger à leur devoir clîoit de les affoiblij: 
en rompant l’union étroite qu’ils confer- 
voient depuis fi long-tems avec le Cler- 
gé *, & que cela arriveroit infailliblement 
fi l’on donnoit un Chef à ce premier 
corps de l’Etat , qui n’euft aucune liaifoa 
avec eux ni par fa naillânce ni par fes al- 
liances. 

Ces dernières paroles du Cardinal tou^ 
cherent fi vivement fe Roy Catholique ». 
que quoiqu’il fuft le plus diflîmulé de tous 
les hommes , il eut toutes les peines du 
monde à s’empefeher de le témoigner j en- 
effet ce Prélat venoit de choquer direde- 
ment par ce dernier avis le plus délicat 
de tous les interefts qu’il euft pour lors à 
ménager. Il y avoir long-tems qu’il fou- 
haitoit avec la plus forte pafiion de pro^ 
curer l’Archcvefché de Tolcde à l’un de 
fes bâtards qui eftoit Dom Alonze Ar- 
chevefque de Saragofie , & il n’avoit rieu 
épargné pour y difpofcr l’efprit de la- 
Reine. Il avoir en cela un double intereft > , 
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il conâârotc à procurer un puifTant éta- 
blilTemenc fans qu’il lui en coûcaft rien 
« un fils qui lui cftoit cher , & i fc rendre 
à |>eu prés auflî abfblu dans la Caftille 
qu il leftoit dans l’Arragon , ce qu’il 
croyoit ne lui devoir pas cftre difficile , 
quand il auroit rais à la tefte du Clergé 
& duConfcil d’Etat une perfonne puif- 
fante , & qui leroit auflî aveuglément 
dans Tes interefts , qu’il avoit lieu de l’cf- 
pércr de l’Archevelquc de Saragcfïc. Ce- 
pendant comme il eftoit étranger , 6C 
qu’il ne cédoir en qualité qu’aux Prin- 
ces du Sang , le Cardinal venoit de lui 
donner l’exclufion formelle , & la ma- 
nière dont la Reine lui avoit paru rece- 
voir cet avis, lui donnoit lieu d’appré- 
hender qu’elle ne s’obftitiaft à l’executcr. 
ïl eftoit occupe de ces penlces qui fe pre- 
fenroient en tbule à fon cfprit , lorlque 
la Reine qui ne chcrchoit qu’un pretex* 
te pour éluder les follicications qu’il lui 
pourroit faire en faveur de l’Archevef- 
que de Sarragoife, demanda au Cardinal 
fi’il ne connoiftbit point quelqu’un qui 
euft toutes les quafirez qu’il venoit de 
lui marquer. Le Cardinal qui eftimoit 
cffeéHvcment Ximenez autant qu’il le 
ineritoit , & qui peut cftre agiflbit de 
concert avec la Reine ^ lui répondit qu’il 
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ne croyoit pas qu’il y en cuft dans tou- 
te l’Efpa^ne qui fes pofledaft dans un de- 
gré plus cminentquc le P.Ximencz Con^ 
felTcur de fa Majcflé. 

Il al loi t s’étendre (lir Tes loüanges > 
mais la Reine qui avoic tout ce qu’elle 
s’eftoit propolc , & qui eftoit outrée d’ail- 
leurs de l’avis que le Cardinal luiayoit 
donné touchant le mariage du Prince 
d’Elpagne, Ce leva en luidilànt, qu’ua 
plus long entretien ne pourroit qu’aug- 
menter Ion mal. Elle fortit auflî-toft , le 
Roy la fuivit , & le Cardinal ‘ mourut 
quelques jours après. 

Cette mort donna lieu à une infinité 
de brigues que firent tous les Grands de 
Caftille pour mettre r^rchcvefché de 
Tolede dans leur maifon i mais il n’y en 
eut point de plus forte que celle du Roy 
Catholique en faveur de l’Archevelquc 
de SaragolTe. Cependant il n’y en avoir 
point à qui la Reine fiifi; plus éloignée 
de le donner; Elle haïlToit généralement 
tous les bâtards du Roy Catholique » 

• mais elle avoir encore plus d’averfion 
pour D. Alonfc que pour les autres , par 
U feule raifon qu’il eftoit fils de la'Com- 
tefte d’Eboli , qui eftoit celle de toute* 
les maiftreftes du Roy qu’elle avoir le 
plui ûrcconciliablemenii^tc : Dailleutt 
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comme elle n eftoit pas moins habile qae 
Ferdinand elle avoir pénétre fesdcfTeinsÿ • 
& comme elle eftoit infiniment jaloure 
de 1 autorité qu’elle s’eftoit relervée com- 
me proprietaire de la Caftille , elle n a- 
voft garde de faire des démarches qui y* 
piment donner atteinte en donnant lieu 
au Roy de la partager avec elle , ainlî 
quoi qu il puft faire en faveur de l’Arche- 
vefque de Saragofte , elle perfifta toujours' 
dans le deftèin de ne le point nommer à 
1 Archcvefché de Tolède : elle parut d’a- 
bord le ‘vouloir donner à Jean de Vc- 
lafcaçar , Religieux d’un grand mérité Sc 
qui eftoit allié aux premières maifons 
d Efpagne y enfuite elle jetta les yeux fiir' 
le Jurifconfult(^Oropefa , elle fuppofoic 
qu eftant fort âgé il ne garderoit cette 
dignité qu autant de tems qu’il faudroic 
^PP^ochcr Ton Confefteur. Enfin 
elle fe détermina en faveur de Ximenez,. 

& elle exécuta ce dciîein d’une maniè- 
re qui a quelque chofe d aflez fingulier 
pour n’en omettre aucunè,circonftance r 
Voicy comme la chofe fe pa(ïa. 

La Reine ayant deftiné à Xi menez 
^ y^*-^^^vefche deTolcde, non feulement 
elle ne lui communiqua pas la refolution 
qar elle avoir prife , elle en fit un fort 
grand fecret a le monde , de parti- 
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culierement au Roy Catholique : Elle 
craignoit qu’il ne la traverfaft du coftc 
de Rome où il pouvoit beaucoup fur l’ef- 
prit d’Alexandre VI. (|ui eftant Arago- 
nois de nation cftoit ne fujet de Ferdi- 
nand, Elle en fit pourtant expédier le 
Brevet par les Secrétaires d’Eftat ordi- 
naires ; mais afin qu'on ne puft pcnctrei: 
fon dcficin , elle fit laifler en blanc le 
nom du pourvu , & le remplit elle-mefme 
de celui de Ximenez. Elle envoya aufll- 
toft à Rome pour l’expédition des Bulles; 
& les ayant reçues un jour de Carême 
que Ximenez eftoit preft de partir de Ma- 
drid avec fon compagnon pour aller af- 
filier félon fa coutume à l’Office de la 
Semaine Sainte dans un Couvent de fon 
Ordre , la Reine l’envoya quérir. Elle 
l’entretint quelque tems dcchofes indif- 
férentes , puis tirant tout d’un coup de 
fa poche les Bulles du Pape: Voyez, te 
lui dit-elle, ce que mande Sa Sainteté te 
par ces lettres que je viens de recevoir > te 
Il les prit avec beaucoup de rcfpc< 5 t, &: 
lût le deflùs qui portoit : A nojlre r- 
nerahU Frere Franço's Ximenel^, éln Ar^ 
chrjefcjiie de Tolède, il fut d’abord extraor- 
dinairement furpris , mais revenant à foi 
il fe contenta de baifer ces Lettres fans 
Jes ouvrir , & ks rpdant à la Reine 
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Madame y lui dit- il, ces Lettres ne s'a-* 
drejfent pas a mo'. Il fc retiraaulli toft 8^ 
partit pour fon voyage. 

La Reine qui connoilToit parfaitement 
ion mérité & fa capacité , & qui cftoit 
perfuadée qu’il ne lui manquoit aucune 
des qualitcz neceflaires pour foûtenir la 
première dignité de l’Eglife d’Efpagne^ 
fot tout à fait édifiée de lui trouver l’eC 
prit aufli humble qu’il cftoit grand. Elle 
dépêcha aufti-toft après lui plufieurs Sei- 
gneurs de la Cour pour tacher de lui per- 
luader de recevoir cette importante char- 
ge. Mais eftant arrivez à fon Couvent ils 
ne l’y trouvèrent pas , il avoit pafte ou* 
tre & continuoit fon chemin en grande 
hafte , lors qu’il fut rencontré par ces 
mcfmes Seigneurs qui l’avoicnt fuivi , 8c 
qui eftant bien montez n’eurent pas beau- 
coup de peine à joindre un homme qui 
tnarchoit à pied , qui cftoit chargé d’ha- 
bits pelâns , & qui eftoit affoibli par lé 
jeune du Carême que l’on pratiquoit en- 
core en ce tems là avec une aufterité 
toute autre que l’tvî ne fait aujourd’hui. 

Ils n’épargnerent rien pour lui pet- 
fiiader de fe rendre au choix que le Pape 
& la Reine avoient fait de lui. Mais 
Coit que Ximenez qui faifoit profcflîon 
de U pietP U plus fcrupulcuÆ , fc crût 
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^criciblement indigne de rArchevcfché 
de Tolède, ou qu’il fuft per uadé que Ca 
tcAftance feroit vainc , & qu’il le recc- 
VToic enfin avec d’autant plus de gloire 
qu’il auroit fait plus rie difficulté de l’ac- 
cepter , tous leurs efforts furent inutiles^ 
& il falut un commandtinent exprès du 
pape pour l’obliger d’accepter une char- 
ge qui failbit l’objet de l’ambition de* 
pus grands Seigneurs du Royaume. 

Il fit mcfme quelque chofe de plus | 
car lors qu’il falut donner fon conlcntc- 
ment, il ne le fit qu’à deux conditions^ 
l’une que pour quelque confideration que 
ce puft eftre il ne quitteroit jamais 1 E- 
gliic de Tolcde qu’on le forçoit , pour 
ainfi dire , d’epoufer : L’autre , qu’il ne 
confentiroie jamais qu’on impofàft un loi 
de penfion lur cet Archevefchc lun de» 
plus riches de toute la Chreftienté , ni 
qu’on donnai!: la moindre atteinte aux 
Jibertez & aux immunitez de fon Eglifc* 
La Reine lui promit tout ce qu’il voulut, 
mais cela n’empefeha pas que le Roy Ca- 
tholique , qui ne fe croyoit pas obligé 
par les promelTes de la Reine , & qui 
n’eftoit pas fort fcrupuleux à garder les 
fiennes , ne fift depuis la mon de cette 
PrincclTc tous fes efforts pour y donner 
atteinte i mais il rencontra un Prélat fer- 
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me qui t’obligea à garder les paroles qu’on 
lui avoir données. L’acceptation que fie 
Ximenez de rArchevcfché de Tolede, 
fur aulïi-toft fuivie de Ton Sacre. Il fc fit 
avec toute la magnificence poflible dans 
une Eglife de Ton Ordre à Taraçonc : 
Elle ertoit parée des plus riches meubles 
de la Couronne , tous les Grands de Ca- 
ftillc & d’Arragon y accompagnèrent 
leurs Majeftez Catholiques & lui baife- 
xent les mains l’un après l’autre à l’imi- 
tation du Roy & de la Reine qui , fui- 
vant la coutume de ce tems-là , leur en - 
avoient donné l’exemple, 

C’eft ainfi que Ximenez fut élevé à la 
première dignité Ecclefiaftique de l’Efi- 
pagne, & l’on peut mefmc dite de la Mo- 
narchie , car enfin l’autorité de l’Arche- 
vefque de Tolède cft prefque égale dans 
l’Eglife &: dans l’Etat. Dans toutes les 
affaires qui fe traittentau Confcil il opi- 
ne immédiatement après le Roy j il cft 
Grand Chancelier & Primat d’Efpagnc, 
&: l’on ne fait rien d'important fans le 
conhiltcr, fes revenus font ficonfidera- 
bles quil palTe pour le plus riche particu- 
lier du Royaume. Tant que l’élc(5bion a 
eu lieu ce fiege a toujours cfté rempli par 
des hommes d’une grande naiffancc ou 
d’un oacricc extraordinaire. C’eftoic me. 
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me l’ufage du tems des Gots , 5c c’cft en 
partie ce qui a donné lieu à tant de Con-^ 
ciles qui ont efté tenus à Tolede. Les 
Maures ayant efté chaflez des deux Ca- 
ftilles , Alphonfe VI. qui avoir conquis 
fur eux la ville de Tolede, y rétablit la 
Primatie par l’autorité du S. Siégé , il 
rendit à cette Eglife fes anciens revenus, 
il y ajouta pluftturs Fiefs , un grand nom- 
bre de Bénéfices , & meftne une partie 
du Domaine des Rois qu’il venoit de re- 
conquérir. Ces liberalitez rendirent cetic 
EgUle fi riche 8c fi conficlerable que les 
Rois de Caftille 8c d’Arragon briguoient 
comme à l’envi l’Archevclche de Tole- 
de pour les Princes leurs enfants j enfin 
les Archevefques furent fi puiflans que 
leur grandeur devint fufpcÂc aux Rois 
de Caftdle. Ce fut ce qui porta le Cardin 
nal de Mendoza à donner a la Reine le 
confeil dont on a parlé. 

Quoique par Ion élévation a 1 Arche- 
vefehé de Tolede Ximenez fuft devenu 
l’un des plus riches Prélats de la Chré- 
tienté , il ne changea prclque rien a fa 
première façon de vie , loic qu il ne vou- 
luft pas pafter tout d’un coup dune ex- 
trémité à l’Mre , ou qu’il fuft pciTuadé 
que les Evei^ies d’Efpagnc accoutumez 
ft yiyre avec beaucoup de magnificence , 
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lui fourniroient bien-toft par leurs plain- 
rcs l’occafioii de changer de conduite ^ 
fans qu’on lui en puft Faire aucun repro- 
che , ou que lui eftant de la dernicrc im- 
portance de ménager l’cftime de la Rei- 
ne 5 il attendit que cette Princeflè qui 
aimoit l’éclat , le preflaft elle-mermc de 
vivre d’une maniéré plus magnifique. 

Ainfi , quoique par tout où il accom- 
pagnoit la Rcific , on euft foin de lui re- 
tenir toujours de grands apparremens , 
jf ne fe refervoit en effet qu’une cham- 
bre dont les murai Iles cfioiem toutes nues 
&: fans tapifferie en y ver comme en été î 
il y faifoit mettre pour tous meubles une 
table fans tapis , deux chaifes , un lit de 
trois ais fur trois traiteaux , une pail- 
lalTe piquée fans matelas 3c fans draps. 

Il Ce couchoit 3c fe levoit toujours fans 
vouloir dire fervi de perfonne j il ne 
portoit point de linge , 3c ne quictoit ja- - 
. mais l’habit de (on Ordre, pas mefmc la 
nuit pour fe repofer: outre les y. unes pref 
crits par l’Eglile , qu’il obfcivoit avec 
beaucoup d’aufterité , il pratiquoit avec 
exadiitude ceux qui eftoient ordon- 
nez par la Réglé 3c les Conftitutions de 
fon Ordre , les autres jour|ip gardoitin- 
violablement tout ce que T Eglifê pref- 
cric touchant la tempérance ^ la fru^- 
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f alite des Everques. On ne lui ferroie 
'ordinaire qu’un fcul plat de riandc des 
plus communes , 3c fi l’on s’avilbit de lui 
(ervir quelque choie de plus délicat Sc de 
mieux aprcftc , il Tenvoyolt auffi- toft aux 
• ' malades du lieu fans y toucher. 

Outre qjelques leculiers qu’il jugea 
necefiaires pour les bas offices de la mai* 
fon , il ne prit pour Tes Aumôniers & fes 
Chapelains qu’un aÉfes bon nombre deRc» 
ligieux de fon Ordre des plus grares & 
des plus pieux , il rccitoit avec eux l’Of- 
fice divin 5c failbit tous les exercice s qu’Ü 
avoir coutume de faire dans le Cloiftrc. 
Son delïèin encore cftoit de s’en fervit 
_ pour l’accompagner dans les vifites qu’il 
avoir refolu de faire dans tout le Dio-* 
céfe de Tolède des qu’il feroit en eftat 
d’aller prendre lui-mcfme polîlllion de 
cette première Eglife d’E^agnc , 5c pour 
confelTcr , prefeher 5c étire toutes les 
inftrudions qu’il jugeroit nccelTaircs à 
l’édification du peuple : Son écurie con- 
fifioit en une mülc dont il fe fertoit quel- 
quefois pour le foulagcr dans fes voya- 
ges qu’il faifoit toujours à pied comme 
tous ceux qui l’accompagnoicnt ; c’eftoit- 
U toute fa mai'on jtout fon équipage âC 
tout fon train. Il ne voulut ^s feulement 
pntendre parler de Chambelans ^ de Maî* 
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très d’Hoftel , d’Ecuyers , de Gentils- 
îiommes , de Pages & de Laquais , quoi- 
que tous CCS OSlciers euffent efté ordi- 
naires aux Archcvefques de Tolède Tes 
prédccefTcurs. Il parloir au contraire avec 
un extrême mépris de cette pompe fécu- 
^ liere , & difoit hautement qu’un Evelquc 
qui fc reconnoilToit Miniftre de Jefus- 
Chrift pauvre , devoir faire gloire d’imi- 
ter fa pauvreté , & non pas difputer de 
la vanité & du fafte avec les Grands du 
monde. 

Pour ce qui eft de fon revenu , toutes 
les dépen fes îuperflucs eftant retranchées, 
èc le bien de ce riche Archevefché eftant 
adminiftré avec beaucoup d’économie, 
après en avoir pris ce qui eftoit necelTaire 
pour fa perfonne &: pour fa maifon , il 
employoit le refte à fecourir un nombre 
prcfque infini de pauvres. 

Si Ximenez euft toujours continué à 
vivre de la forte , il feroit encore aujour- 
d’hui la réglé des plus faints Evefques, 
comme il paflé , fans contredit, pour le 
modèle des plus grands politiques ; mais 
Ja vérité qui doit faire le principal ca- 
raétere de l’Hiftoirc, oblige d’avoiier qu’il 
fc fit en lui un changement des plus ex-' 
traordinaires. Ximenez qui dans toutes 
£es actions n’avoit jufqu’alors paru occupé 
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que des fcmimeus de la pictc la plusexa* 
(àe , ne 'parut plus rempli du moins à 
l’exterieur que des idées qui tendoientà 
fa propre grandeur & à Tagrandiflémcnt 
de la Monarchie d’Elpagne. Il ne fe fou.- 
vint prefque plus de la médiocrité de fa 
nai(Tance,il ne parut plus fî attaché aux 
devoirs de Tcftat Religieux qu*il avoir 
embraiféa 6c ne s’occupa pas autant qu’il 
le devoir de ceux de rEpifcopatdontil 
devoir faire toute fa gloire. Le foin des 
affaires .politiques prit la place de ces 
faintes occupations. L’ambition parut fa 
paflîon dominante, &C il n’égala pas feu- 
lement fes prédecefTeurs enmagniffcencej 
mais il les furpaffa de beaucoup j ce n’eft 
pas qu’on lui pdiffe reprocher aucun de 
ces défauts grofïiers qui ont deshonoré 
tant de grands hommes , au contraire il 
6t toûjours proftfiion d’une ha\ice pro- 
bité •, il aima la jufticc jufqu’à l’excès « 
& l’appuya toûjours de tonte fon auto- 
rité i il ne fe laffa jamais d’eftre le prote-* 
âcur des pauvres , des gens de bien 6c 
de tous ceux qu‘il fçavoit cftre injufte- 
’ment opprimez: l’on ne peut pas mefmc 
nier qu’il n’ait fait de fort grandes cho- 
fes pour la gloire de l’Eglife^^c de la Re- 
ligion, Mais tout cela le faifoit avecui^ 
a^r de fafte 6c de grandeur qui faifoit bien 
Tome /. H 
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connoiftre qu’il ne travailloir que pour 
la fienne , qu’il n’avoit point d’autre 
defTein que celui de s’immottalifer. On 
peut dire qu’il y a réiiflî mieux que per- 
fonne , pui^u’il pallè encore aujourd’hui 
pour le plus grand génie & le plus heu- 
reux politique qui ait jamais gouverne 
l’Efpagne. 

Mais le changement dont on vient de 
parler n’arriva pas tout d’un coup : voici 
qviellc en fut la caulê ou le prétexte. La 
manière dont Ximenez continuoit de vi- 
vre après fon élévation à la première Di- 
.^nitc Ecclefiaftique de l’Efpagne , déplut 
egalement aux Grands & aux-Evefqucs 
qui fe trouvoient alors à la Coiir. Com- 
me le choix que la Reifte en avoir fait y 
âyoit été fort mal reçu de tous les Grands 
^ui avoient prétendu à l’Archevcfché de 
Tolède, ils ne manquèrent pas d’inter- 
preter toutes fes actions en mauvaife parc 
de d’en faire la peinture du monde la 
plus odieufej ils publièrent auffi toft qu’il 
n’avoit d’un Evclque que le lui nom , de 
qu’il n’avoit pas mcfmc voulu en pren- 
dre l’habit i ils appelierent la frugalité de 
fa table une melquincrie honteufe ; l’é- 
pargne qu’il faifoit de fon revenu pour 
les pauvres , l’effer d’une avarice fordidcj 
e^âdii^de dans les exerciçes de fs» 
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charge , un aviliiïèment de l’Epifcopat : 
& enfin fa modcftie & fa modération ^ 
une lafcheté & une baflefie. 

La Reine voyoit avec peine que la 
malignité des Grands deCaftille fe fêrvift 
de ces vains prétextes four obfcurcir un 
mérite qu’elle connoifioit mieux que per- 
fonne. Elle n’^ignoroit pas que tous ces 
reproches retomboient tacitement fur 
elle, puifque tout le monde fçavoit qu’el- 
le n’avoit confulté qu’clle-mémc pour 
feire le choix de Ximenez qu’on s’effor- 
çoit de faire .pafier pour extravagant. 
Mais comme elle connoiffoit partaitc- 
nifnt l’extrémc attachement qu’avoic 
• l’Archevelque de Tolcde à (es propres 
fentimens lorfqu’il les croyoit conformes 
à la juftice & à la pieté , elle appréhenda 
4e fc commettre inutilement (i elle en- 
treprenoit de lui perfuader de vivfc d’une 
maniéré un peu plus conforme à l’ufagc 
ôc aux coutumes de fon fiécle. L’expé-^* 
-dient qu’elle prit dans cette conjonduJÆ 
fut d’en écrire au Pape, &: de le prier 
d’ordonner à Ximenez de vivre d’une 
manière un peu plus conforme à celle de 
fes prédeccüeurs , dont plufieurs avaient 
paué pour de très-grands Evefques , quoi- 
< 5 u'’ils eufiênt donné quelque chofe à leur 
•Dignité de Primats de toute l’Elpagnc,^ 
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éc qu’ils cufTenc efté très - éloignez de la 
vie. pauvre de relTerrée dont Xiraenez 
faifoit profeflion. 

Le Pape qui avoit beaucoup plus des 
fentimens d’Alexandre' le Grand, dont il 
ayoit affeélé de prendre le nom , que de 
ceux de faint Pierre dont.il eftoit le fuç- 
çeflèur , ne manqua pas d’écrire à Xinje- 
nez un Bref tout à fait cqnforme aux in- 
tentions delà Reine. Il çontenoit en fub- 
ûance , que quoiqu’il condamnaft comme 
lui CCS Prélats qui paroifloient pluftoft 
des Gouverneurs de Province , que des 
fuccclTeurs des Apoftres f il fouhaitoic 
pour tant qu’il fe fouvinft qu’eftant Ar- 
chevefque., de Arche vefque de Tolède, 
il y avoit quelque bienleance à garder 
pour foutenir la Dignité du premier Evê- 
que de toute l’Eipagne ; que la vie pau- 
vre do|)t on lui avoit écik qu’il faifoit 
prof-flion y eftoit mal propre ; que fes 
prédecefTeurs , entre lefqucls il y avoir eu 
de fort grands Evefques, n’avoient pas 
vécu de la forte j qu’il devoir fe fouvenir 
que nous n’érions plus au tems de ces 
grands Saintsdonr la fainteté eftoit fou- 
tenuë par les miracles ; que les Chrétiens 
fies derniers fiécles eftoient devenus foi- 
b!es , qu’ils avoienc befoin de quelque 
çhofe qui frapaftlcui5.rcns,pour rendrç • 
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àux Evefqiies tout le refpcâ: qui eft dû' à 
leur caradere > qu’il avoit appris avec 
douleur qu’on avoir pris fujet de fa maf- 
'nierc de vivre de le décrier par toute l’Ef- 
pagne, & de l’accufer d’une conduite 
baffe de injurieufe à fon caradere î que 
CCS reprocîïes reromboient fur la Reirife 
'Catholique , qui l’avoit choift, 8c fur lui- 
même qui avoir approuvé & confirmé 
fon choix j qu’enftn de peur'qu’cn laifTant 
à fa difpofition de quitter ou de continué: 
fa première façon de vie , il ne prift le 
parti de la^continucr, il l’avertiffoit de la 
changer, 8c de vivre à Tavenir d’une ma- 
niéré p'us conforme au rang qu’il tenoit 
dans l’Eglife &c dans l’Etat. 

Ximenezqui eftoit apparemment plus 
embarrafl'é que perfonne du genre de vie 
qu’il avoir embrafie , qui n’attendoic 
peut eftre qu’un prétexte pour le quitter , 
obéît fans delai aux ordres du Pape , tout 
changea chez lui ^en fort peu de tems, feS 
meubles , fon train, fi’table', tourdevinc 
'magnifique , 8c s’il n’égala pas la magni- 
ficence de fès prédecefïèurs,il ne s’en éloi- 
gna pas beaucoup ; ce refte de modération, 
qui regardoit particulièrement fes habits 
8c fa perfonne ne dura que jufqu’à la mort 
de la Reine Catholique. Depuis ce cems- 
là il s’abandonna tout à fait à fort genk ^ 
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qui efîoit naturellement magnifique îf 
traita tous les Grands de Caftille avec • la 
derniere hauteur, & parut toujours beau- 
coup plus occupé du defiein de fe faire 
craindre , que de celui de fe faire aimer. 

Cependant fa faveur augmenta à pro- 
.portion du rang où il avoir cfté élevé. La 
Reine ne mit plus de bornes à fa confian- 
ee,ni à l’autorité quelle lui donna. Com- 
me il eftoit Chef du Confeil d’Etat il 

E ftoit maiftre abfolu de toutes IcsDc- 
erationsj & quoique la Reine paruffc 
difpofer de toutes chofes , c’eftoit en effet 
Ximenez qui en avoir ladifpofition. En- 
fin il devint fi necefiaire à cetto Princefic^ 
que ne pouvant obtenir d’elle la permif* 
non d’aller ‘ prendre poflèffion de for» 
Eglife , il fut obligé de la faire prendre 
par des Procureurs qu’il envoya exprès 
fil r les lieux. 


Il leur donna pour Adjoins des gens 
d’une fageffe & d’une fidelité reconnue. 
Il les chargea de faire prefter le ferment 
en fon nom à tous les Gouverneurs & à 
tous les Officiers commis pour l’admi- 
niftration de la Jufticc Eccleûaftiquc &C 
Seculiere , de les confirmer ou mernie de 
les changer , s’il y avoir des plaintes con- 
tre* eux qui fufient bien vérifiées ; il leur 
rccominanda fur toutes chofes d’agir dâ. 
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telle forte que tout le monde puft cftre 
perfuade de rextrême amour qu’il avoit 
pour la'juftice , de fon zelc pour la Dif- 
ciplinc de l’Eglife & pour tout ce qui 
poLirroit contribuer à la, félicité publi- 
que. Il s’attacha de fon colfé à bien con- 
vaincre la Cour qu’il naccorderoit ja- 
mais rien à la recommandation j Ôc que 
la voye du mérite eftoit la feule par où 
l’on pourroit parvenir aux charges aux 
dignitez qui dépendoient de lui. Ce fut 
ce qui donna lieu à l’hiftoire que l’on va 
^raconter. 

♦ De toutes les charges qui dépendent de 
l’Archcvelque de Tolede , la plus conli- 
derable pour l’honneur &c pour le revenu 
tft le Gouvernement de Carçola compo- 
fé de plufieurs Villes &c Villages. Dom 
Rodrigue Ximenez Arche vcfque de To^- 
lede l’avoir conquis fur les Maures^ , de 
le Roy Ferdinand 111 . l’avoit uni au Do- 
maine de cette Eglife l’an 1131. Le Car- 
dinal de Mendoza en avoit pourvu Dom 
Pedro Hurtado de Mendoza fon ftefe 
qui en eftoit en poftèfllon *, il eftoit tel 
qu’il faloit eftre pour obtenir toutes cho- 
ies de Ximenez , il faifoit profeflîonde 
la plus haute probité , de tout le pais le 
loüoit de fa modération & de fi jufticei 
de plus comme le nouvel Archevelquc 
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dévoie toute Ton élévation au Cardinal 
fon frere , il n’y avoir point d’apparence 
que Ximenez vouluft lui ofter Ton Gou- 
vernement pour le donner à un autre > 
cependant pat une défiance à contre-tenrs 
il pria fes parens de s’adrefïcr à la Reine, 
& d’obtenir d’elle une recommandation 
ou pluftoft un ordre à rArehevcfque de 
le continuer dans fa charge. La Reine 
leur permit de l’aller demander de fa part 
à Ximenez. Ils y furent , ils lui parlèrent 
du mérité de leur paient , & ils le firent 
reffou venir des obligatiohs qu’il avoir au' 
Cardinal de Mendoza , mais ils ajoutè- 
rent en termes un peu trop forts , que la 
Reine vouloir qu’Hurtado fufl: confirmé 
dans fon Gouvernement , 6c qu’elle n’en- 
tendoit pas qu’il fuft donné à un antre. 

■ Ximenez comprit auffi-toft que s’il ne 
defacüûtumoit le monde de ces fortes de 
recommandations qui valent des com- 
mandemens, il n’auroit jamais rien à fà 
difpofition , 5c qu’en donnaut ainfi tout 
ce qui dépendroit de lui , on ne lui tn 
aurôit que peu ou point du tout d’obli- 
gation ; cela ne-convenoit point auxyûes 
qu’il avoir de Ce faire des créatures. Ainfî 
quoique fon premier deflein ’cuft cfté de 
favori fer Dom Hurtado, il répondit qu’il 
'ijavoit mieux que perfonne les intentions 
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de la Reine, qu’en lui donnant l’Atche- 
Veiché de Tolède elle lui avoit laiiTé la; 
difpoficion libre de tout ce qui en dépen- 
doit \ qu’il lui rendroit compte de toutes 
chofes , que cependant il' avoit les vûes 
pour le Gouvernement de Caçorla com«» 
me ils avoient eu les leurs. Ceux à qui iV 
fit cette réponfe en furent extrêmement 
choquez , ils furent anfli toft la rapporter 
à la Reine \ ils tafeherent de l’irriter 
contre lui en l’aceufant d'ingratitude 
d’une arrogance infupportable dans un 
homme qui feroit encore dans l’ofifctr- 
ritc d’une Cellule fi la Reine ne l’en avoic- 
tirc. Cette fage Princefie les écorna fans- 
s’émouvoir , & comme elle eftoit per- 
fuadee de l’attachement de Ximenez , elle 
ne témoigna jamais cme la liberté dont 
avoit U le luireult déplu. 

La Cour n’en ufa pas dé mcfine, rotl' 

f )ar 1 a dü peu d’égard qu’il avoit eu pont 
a recommandation de la Reine comme’ 
d’une infblenCc pünilTable , il n’y (üt- 
perfonne qui ne regard/.ft deflors Xime- • 
nez comme 'un homme inflexible , dé là • 
fierté duquel on auroit beaucoup à fouf--. ' 
frir.- 

‘Quelque tems après l’ Archevêque eftant-’ 
allé au Palais , il y rencontra Dom Hur- 
cado ,.il remarqua quUrfcdérournoi: pour- 
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ne le pas falfier & qu’il tafehoit d’éviter 
fa rencontre ; il le fui vit , le falüa , ÔC 
haulTant la voix il l’appella Gouverneur 
de Caçorla , puis s’approchant dé lui il- 
lui dit ; Prefentemern que je puis difpofèrde 
voflre Gouvernement je vous y rétablis avec 
joye t je n ay pas voulu que d*'autres qtfs 
moy enjfent part à la juftice que j\fioh ré-- 
folu de vous rendre 3 je fuis bien aife de trou- 
ver en vous un honnejie homme & uÿ amiy 
<& de fuivre mon inclination en fatisfaifant 
à ma confcknce.. Continuel^ fervir le Roy 3 
le public & vo/lre Archevefque comme vous 
taveT^fait jufqua prefent , & fiyeT^ per^ 
fuadé que la grâce que je vous fais eft la 
moindre que je voudrais vous faire. 

Il lui parla enfuite avec tant de recon- 
^noiflance des obligations qu’il avoit au 
fi:u Cardinal de Mendoza ion frere , ôc 
avec tant de vénération pour fa mémoire,, 
qu’il effaça entièrement la mauvaife opi- > 
nion que Dom Hürtado avoit conçue de 
. lui , il fût toujours très attaché à l’Ar- 
chevefque , & T Archevefque l’aima 
l’eftima toute fa vie. 

Ximenez fut enfuite trouver la Rei- 
ne , il lui dit qu’il avoit facisfait à fes in- 
tentions, qu’il venoit de donnera Dom 
Hurtado le Gouvernement de Caçorla 
& qu’il avoit crû, qu’en rendant ce qu’il 
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devoit à la recommandation de Sa Ma- 
jefté J Elle ne trouveroit pas mauvais qu’il 
fift les choies d’une maniéré qui convinft 
à la dignité. La*Reine lui répondit qu’il 
lui avoit fait plailir , & que Dom Hur- 
tado avoit un mérité qui ne permettoit 
pas de le négliger. Cette démarche fit 
celTer les murmurs de la Cour , mais el- 
le n’empefeha pas qu’on ne regardaft Xi- 
menez comme un homme fevere de fans- 
égards , de qui ne permettoit pas qu’on 
donnait des bornes à fon autori». 

Dans le changement que Xiraenez 
avoit fait à fa première façon de vie , il> 
n’avoir pas jugé à propos de renvoyer dans- 
leurs Couvens les R'erigieux de fon Ordre 
qu’il avoit logez dans fon Palais , de qui 
faifoient partie de fa famille il ne fut 
pas long-tems fans avoir liai de s’en re- 
pentir: fa feverité l’cn fit haït-, & cette 
haine penfa lui coûter la vie. 

Ces Religieux s’eftoient imaginezqu’en' 
quittant leurs Convens pour loger dans^ 
le Palais de rArchcvcfque , ils y vi-' 
vroient plus à leur aife , de y joitiroienc"- 
d’une liberté plus grande qu’ils n’en pou-^ 
voient efpercr en continuant de vivre’ 
Ibus la 'conduite de leurs Supérieurs or" 
dinaires. Ils avqient melinc fuppoféquo' 
quand il leur faudioit- fouJÊ&ir quclt^* 
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chofe de l’humeur fcvere.de Ximenery 
qu’ils connoilToient entièrement oppofé 
au libertinage dont ils fe flattoient , ils 
en feroient avantageufement recompen- 
fez par la part qu’il ne manqueroit jamais 
de leur donner aux affaires publiques , 
& aux Prclatures de Caftille. Sur cette 
fuppoficion ils avoient déjà partagé en- 
ir’eux les meilleurs Evefehez du Royau- 
me , & les plus- modérez croyoient faire 
•beaucoup de fe contenter des- premières 
charges #e leur Ordre. 

• . H;^rriva cependant tout le contraire 
de ce qu’ils s’eftoient imaginez ; Xime^- 
\ nez les obligea de vivre dans fon Palais 

d’une maniéré plu5 exade & plus retirée 
qu’ils n’auroient fait dans les Couvens les 
mieux réglez. Bien loin de leur donner 
part aux affaires publiques , il ne Icut 
communiquoit pas mefme les fiennes , 
& il paroiffbit fi éloigné de les tirer dè 
leur cftaj: pour les élever aux Prelatures 
de Caftille , que lors qu'il en avoir va-^- 
• que quelqu’une , perfonne n’avoit efte 
aflez hardi pour lui en faire la propofi- 
tion. Il vivoit d’ailleurs avec eux d’une 
maniéré fiifêricufe ôe fi refervée, qu’au*- 
Clin n’ofoit prendre en fa prcfeixe là 
moindre de ces petites libertez qui font 
fi.ordinaires parmi les Religieux.: 
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Leurs ‘elperances ainfi fruftrées , iïs 
tombèrent duns un defefpoir qui ne fe 
peut mieux exprimer que par les eflFcts fu- 
neftes qu’il produilit. Leur mécontente- 
ment commença à éclater par des plain- 
tes & des murmures J ces murmures fu- 
rent fuivis d’affemblées fecreites , 5c ces 
afTcmbtces de complots. Mais ils ne fu- 
rent pas long- tems fans s*apçercevoir que 
toutes les melures qu’ils pourroient pren- 
dre pour feévecgcr de Ximenez feroient 
inutiles s’ils ne trouvoient le moyen d en- 
gager tous les Cordeliers de Caftille dans 
leur reffentiment. . ^ 

Ils le cherchèrent long- tems inutile- 
ment , & ils defefperoient déjà de reüflir 
contre un Miniftre h éclairé ^ dont 1 au- 
torité eftoit 11 bien affermie ; lors qu ils 
découvrirent tout à propos que Ximenez 
qui connoifToit mieux que perfonne le 
befoinqu’ avoir l’Ordre de Saint François 
d’une bonne reforme , avoir en effet for- 
mé le deflciVi de la procurer. Ils fçurent 
de plus que Ton projet aüoit jufqu a frire 
Funion des Cordéli^^s Conventuels avec 
les Ohfervantins , c’êft a dite , a dcpoüil- 
1er les premiers de leurs revenus , & a 
les foumettre à des aufteritez aufquclles 
ils-n’avoient point prétendu de s engager 
quand ils avoient fait Profefïion >, 
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pour venir plus facilement à bôuc de 1 utr 
& de l’autre , il avoir déjà pris des mo- 
fures pour fç faire nommer par le Pape 
CommilTairc General pour la reforme de 4 
1 Ordre de Saint François dans les Etats 
de leurs Majeftez Catholiques, & ils ne - 
doutoient point qu’il n’en vînt aifement 
a bout fi la Reine en fiaifoit la demande, 
comme il cftoit indubitable qu’elle la fe- 
loit , fi Xiiîienez’ qui avoir un pouvoir 
abfolu fur l’efprit de cette P/incefle, lui 
en failbit la moindre inftance; . 

Il n’cft pas aifé de lavoir comment 
ils purent découvrir tant de pacticulari- 
• rez , Ximenez efl^t de tous les Efpa-- 
gnols qui font naturellement fecrets, le 
plus caché &c le plus impénétrable. Qiioi- 
^u il en foit , ce deffein de Ximenez n’eut 
pas pluftoft efté publié dans les Maifons- 
dé l’Ordre , qu’au feul nom de reforme 
tous les Cordeliers fe foûleverent ; Les- 
plaintes & les emportemens contre Xi- 
menez devinrent la matière ordinaire de 
leurs entretiens ils ne parloient a leursr 
dévots &c à leurs d^otes que de fon or- 
gueil ôc de fon animtion qu’ils preten-- 
doient eftre fans bornes i de fes entrepri- ^ ’ 
fes qu’ils traittoienr d’in fout tenables 
de fon ingratitude à l’égard de fon Or- ! 

dtc qp’ils publioient avoir eilé jurqu’à l^' ' 
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décrier à la Cour 5c à faire perdre à 
^einc l’cftimc 6c la bonne volonté qu’el- 
le avoir pour lui ils cxagcroicnt enfui- 
ce fa dureté à l’égard de ceux de fon Or- 
dre qu’il traitcoic comme des efclaves- 
dans ion Palais 6c à l’égard de fon fang,> 
puiicjue fon propre frère n’y étoirpas mieux: 
traitte que les autres. Ils faifoient par 
tout des railleries fanglantes ^ fur ce qu’il 
avoir attendu à procurer la reforme de: 
fon Ordre que fon élévation à l’Arche-^ 
vefché de Tolède l’euft exemté des ri- 
gueurs 6c des aufteritez aulquelles ilpre- 
tendoit aflfujettir les autres. Enfin ils n’é- 
pargnerent rien pour le faire paflèr pour 
jjiP hypocrite , qui n’avoit qu’une faulfe 
apparence de vertu , ôc qui cftoit dans» 
le fond lé plus fcelerat de tous les hom« 
mes. 

Le peu de mefiircs que gardoient les- 
Cordeliers en publiant de pareilles ca- 
lomnies, 6c la témérité qu’eurent quel- 
ques-uns d’en faire la matière de leurs 
Sermons , 6c d’en entretenir leur audi- 
toire , les rendirent fi publiques , que 
Xime’nez' en fut averti Il en tira aufli- 
toft trois confequences l‘une que fon? 
deflein eftoit éventé ,, l’autre qu’il’le fa- 
Ibit foûtenir hautement Ôc employer tout: 
fon. crédit pour le faire réuflir i la trot- 
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(icme qu’il ri’y avoir pas un moment dit 
tems à perdre , & que pendant que les 
Cordeliers exhaleroient leur bile en pu- 
bliant contre lui'des calomnies qui fedé- 
truifoient d’elles mefmes ^ il faloit pren- 
dre du cofté de Rome & de leurs Ma- 
jeftez Catholiques , des mefures lî (Tires 
que tout r Ordre des Cordeliers fuft hors 
d’eftat de les rompre Iots qu’elles feroienr 
venues à leur connoilTance. 

Comme Ximenez eftoic le plus ardent 
de tous les hommes dans l’execution de 
ce qu’il avoir une fois refolu , il repre- 
fenta avec tant de force à leurs Maj( ftez" 
Catholiques le bien qui reviendroit àr 
l’Eglifc & àl’Eftat de la reforme de l’On| 
dre de Saint François , qu’il en obtint 
tout ce quibvouluft. Celà/ conlîftoit en 
deux chofes, à l’appuyer en Efpagne dè 
toute leur autorité , & à Rome du cré- 
dit qu’ils avoienf auprès du Pape pouf 
obtenir de Sa Sainteté une Commiffion 
extraordinaire pour la reforme de touS 
les Ordres Religieux dans les Eftats de 
leurs Majeftez. Ximenez' avoit jugé a 
propos de folliciret ainfi la reformation 
de tous les Ordres pour éloigner lé fou* - 
pçon ’qu’il euft entrepris celle des Cor-« 
deliers en particul ier 'pour fe venger des 
injures qii’ il en recevoir tous, les jours- ^^ 
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comme il fçavoit qu’ils avoient fait def^ 
lein de le publier. 

La Reine en ccfivir au(îi-t^»à Ton 
AfhbafiTadeur à Rome, & lui ordonna de 
demander en Ton nom à Sa Sainteté pour 
Ximenez la coinmiflion dont il s’agifloir, 
& de n’épargner rien pour J’obtenir, la 
chofe eftant d’une égale importance pour 
le bien de l’Eglife &c de l’Etat. 

Mais Ximenez s’eftoit trompé en fup- 
'pofant que fa patience & fa diffimula- 
tion endormiroient les Cordeliers , & 
que tous leurs efforts n’aboutiroient en- 
fin qu’à des déclamations inutiles qui ne 
l’empefcheroient pas d’exccuter fes def 
feins. Les Conventuels ne s’eftoient pas 
contentez de prévoir ce qu’il devoit fai- 
re du cofté de Rome , ils l’avoient pré- 
venu & écrit au long ^ leur General des 
mefurcs que Ximenez dévoie >prendrc 
pour obtenir du Pape une Commilïion 
des plus amples pour la reforme de fon 
Ordre dans les Etats de leurs Majeftez 
Catholiques : Ils l’avertiffoient qu’il n’y 
avbit point de tems à perdre , qu’il fa- 
loit le prévenir & s’oppofer inceffam- 
nient à l’expcdition de la Commiflion. 
Ils lui reprefentoient enfuite que l’cntre- 
prifc alloit dircâ:cment contre le. plus 
xncontcftable de tous fes droits qui co»^ 
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(iftoit à reformer l’Ordre dont il eftoît 
le Ch^, & que fi une pareille refor- 
me à fe faire*, ce devoit ellre par 
fes ordres & de fon autorité ; Cette dé- 
marche faite à propos penfa renverfer le 
projet de Ximenez , & l’cuft en effet 
infailliblement ruiné, fi le General par 
des emportemens à contre-tems ne fe fût 
décredité lui-raefme. 'Ils lui mandèrent 
encore que s’il voyoit Sa Sainteté per- 
fuadée que leur Ordre euft befoin de re- 
forme , il s’offrift de la faire lui-mcf- 
vat 3 de d’entreprendre pour cela tout 
exprès un voyage en Efpagne y que la de- 
mande eftoit trop jufte pour lui eftre re- 
fiifée , que Ximenez lui-mcfnie n’ofcr.bit 
«’y oppofer, ou que- s’il l’entreprenoit il 
n’en faudroit pas davantage pour per- 
fuader tout le monde qu’il n’agifioit pas 
en ccitç occafion par des motifs auÛi 
épurez qu’il pretendoit le faire croire. 

Le General des Cord^iers approuva 
les avis qui lui eftoient venus d’Efpagnc, 
de il les exécuta ponducllement : Il pouf- 
fa mefme la politique plus loin , cardans 
une audiancc extraordinaire qu’il obtint 
du Pape , il reprefenta à Sa Sainteté qu’il 
s’eftoit gUffé plufieurs defbrdres dans fotv 
Ordre qui demandoient une promte re- 
forme. » qu’il 11 avoit par voulu l’entre^- 
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prendre fans avoir pris les ordres de Sa 
Sainteté , & fans avoir obtenu d’Elle 
tout le pouvoir dont rl pourroit avoir 
befoin dans une entreprife où il prevoyoit 
qu’il troiiveroit des obllacles qui ne fc 
pourroient furmonter que par unt auto- 
rité aufli grande ôc auifi univerfellcment 
reipedée que celle du fucceifeur de Saint 
Pierre & du Vicaire de Jésus-Christs 
Sc il conclut enfin , en difànt que com- 
me il eftoit perfuadé que les Cordeliers 
d’Efpagnc avoient plus befoin de refor- 
me que les autres , c’eftoit par eux qu’il 
pretendoit commencer, & que fi Sa Sain- 
teté i’agrcoit , il eftoit relolu de partir 
au pluftoft pour l’execution d’un dcllèin 
qui lui paroiflbit également important sL 
Inonneur de l’Eglilc àcelui de fon Or- 
dre en particulier.'*'"^ 

Le Pape approuva en general le deflein 
de réformer rOrdre de Saint François , 
il demeura d’accord en paniculier que ce 
deffein regardant particuliérement les 
Conventuels il ne fe pouvoit micu x exé- 
cuter que par celui qui en eftoit le Chef ÿ. - 
il témoigna enfuite qu’on lui feroit plai- 
fir de commencer par un jAïs miqucl il 
devoir fa naifïànce & fon éducation *, il 
permit au Général de partir quand il lui 
pUiroit,.& ordonna qu’on lui expediî^ 
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tous les Brefs dont il pourroit avoir be-j 
foin. 

,.^Les chofes eftoient en cet -eftat lors- 
que rAmbaffadeur d’Efpagne fut à l’Au- 
diancc en execution des ordres de la Rei- 
ne Catholique ; mais il fut bien furpris 
lorfqu’aprés avoir expofé fà Commiflîon 
au Pape , Sa Sainteté lui répondit qu El- 
le avoir cfté informée d’ailleurs du bc- 
foin qu’avoient les Cordeliers d’Efpa- 
gne d’une promte- réforme ,'qu’Elle avoit 
donné fui: cela fes ordres à leur General, 
5c qu’il devoit'partir au premier jour pour 
les aller exccu ter. Cette féponfe à laquel- 
le rAmbalTadcur ne s’attendoit pas le 
furprit fans le déconcerter j II répondit 
à Sa Sainteté, q»e le General des Cor- 
deliers ne manquait pas d’occafions d’e- 
xercer fon zele dans les antres Etats de 
la Chreftienté où l’on fçavoit que les Re- 
ligieux n eftoient pas mieux réglez que 
dans ceux de Sa "Majcfté Catholique ; 
qu’ainfî ort lui feroit apparament pbifir 
de lui épargner un voyage aufll long ôc 
aufiî pénible qufe celui d’Efpagne ; que 
Sa Sainteté n’avoit pour cela qu’à ad- 
dreftèr à i*Archevefqnc de Tolede là 
Commiflion pour la réformation des Or- 
dres Religieux , que ce Prélat eftoie d’au- 
fent plus propre à executeravec fuccex 
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celle des Cordeliers qu’il eûoit de leur 
Ordre , que tout le 'monde rcconnoifToit 
en lui un mérité &c un génie extraordi- 
naire capable de faire réüflir ies affaires 
* les plus difficiles , & qu’il s’éftoit acquité 
depuis peu parmi eux de la charge de 
Provincial d’une maniéré qui lui avoir 
acquis toute la réputation neceffaire dans 
une pareille conjondure j que les gran- 
des qualitéz foûtenuës de la faveur 
l’autorité de la Reine Catholique dont 
ce Prélat polfedoit la confiance , ne Iaif-< 
foient aucun lieu de douter que de tous 
les fujets qu’on pourrait choifir , il ne 
fuft le plus propre à s’acquiter à la fatis- ■ 
fadion de Sa Sainteté de la Cominiffion 
qu’il lui plairoit de lui adreffer. 

P JLe Pape demeura d’accord de tout ce 
que l’Ambafladeur^avoit dit à l’avanta- 
’ ge de Ximenez > mais il ajouta que les 
'Cordjliers Conventuels qui avoient le • 
plus befoin de réforme,, eftoient en plus- 
gwnd nombre &: plus puilfans que les 
Obfervantins parmi Icfquels l’Archevê- 
que de Tolede ayoit efté élevé, que la 
jaloufie qui regnoit depuis fi long-renis 
entre ces deux branches de l’Qrdre de S. 
François les empêchcroit infailliblement 
de fe foûmettre aux Rcglemcns faits par - 
^n Qbfcrvantin , pu que ne s’y foûmec- 
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tant qu’à regret , ils iècoiœroientlcjoug 
à la première occafion qui s’eh prefen- 
xcroic , & rendroicnt inutiles tous les 
foins qu’on auroit pris de les réformer. . 
Que cet inconvénient ne fe rencontroit 
pas dans la perfonne du General qui ef 
toit preftde partir pour rEfpagne, qu’il 
avoir mcfme un avantage que l’Arche- 
veguc de Tolede ne pouvoir avoir , qui 
■confiftoit en ce que fes fucceffeurs fc croi- 
xoient obligez de maintenir l’ouvrage de 
leur çrédecefleur , &: de faire fubfifter 
une reforme qui feroit émanée de leur, 
autorité , qu’il s’enfuivoit de là que le 
General eftoit le fujet le plus propre 
qu’on puft employer pour faire la réfor- 
tnation dont il s agiiïbit , que pour ce 
qui eftoit de l’autorité de la Reine dont 
il demeuroit d’accord qiic l’intervention 
eftoit abfolument neceflaire pour le bon 
fuccés de la réformation , il eftoit trop 
perfuadéde fa pieté pour douter qu’elle 
ne l’er^loyaft toute entière à faire réiiflîr 
un deflein où l’Etat & l’Eglife eftoient 
«gaiement intereflez , qui que ce fuft qui 
^uft la commiflion de l’executcr, pour- 
vu qu’il fuft appuyé de l’autorité du Saint 
Siege. 

L’Audiancc finit de la forte ; l’Am- 
feaflàdeur qui connoilîbit l’iiumeur du 
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Pape infiniment ennemi des répliques , 
ne jugea pas à propos de lui faire de nou- 
velles inftances qui n’auroient fervi qu’à 
l’affermir dans Ton premier deffein. Il eu 
écrivit en ce fens à la Reine Catholique* 
comme elle avoit des interefts plus con- 
fiderables à ménager avec le Pape , elle 
ne crut pas devoir lé commettre avec lui 
pour une affaire qui dans le fonds lui cf- 
roit tout-à-fait indifférente , & dans la- 
quelle elle ne s’eftoit engagée que parce 
que Ximenez la lui avoit reprelentce 
plus facile quelle ne s’eûoit trouvée en 
effet. 

C’efi: ainfi quelle lui en parla en lui 
communiquant la réponfe de l’Ambaffa- 
deur. Ximenez qui n’avoit pas de plus 
grand intereft que de ménager l’efprit de 
la Reine , feignit- de prendre la chofê 
avec la même indifférence qu’elle la pre- 
noit, & fe contenta de répondre à cette 
Princeffe , que la connoiffance qu’il avoit 
du befbin qu’avoir l’Ordre de S. Fran- 
çois d’une boiuie & promte réforme , l’a. 
voit obligé de prier Sa Majefté d’em- 
ployer fon autorité pour la procurer , 
mais que dans le fonds il demeuroit d’ac* 
cord qu’il effoit fort indifférent par qui 
elle fe fift. * 

Mais comme il ne déffffoh pas aifé^ 
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ment de ce qu’il avoir une fois réfolu , 
qu’il eftoic perfuadé d’ailleurs que le 
.voyage du General des Cordeliers en Ef- 
pagne eftoic l’effet d’une collufton toute 
.viable entre lui & les Conventuels pour 
éluder la réforme qu’il avoir projettée , 
il s’attacha plus que jamais à ce deffein, 
& refolut de profiter de toutes les f^uffes 
démarches que ce General pourroit faire, 
foit dans l’execution de fa Commiftion , 
foie dans les autres affaires qu’il avoir à 
traiter. 

Les Cordeliers contribuèrent eux- mê- 
mes à le fortifier dans ce dcflèin i cat 
comme c’eftoit une affaire de pique , ils 
ne purent s’empêcher de lui infuher fur 
l’avantage qu’ils ayoient remporté dans 
la première occafîon où il les avoit obli- 
gez de fe commettre avec lui. 

Mais le General des Cordeliers contri- 
bua lui-meftne plus que perfonne au mau- 
vais fuccez de fbn voyage. Ses intrigues 
& la dépenfe qu’il avoir faite avoient 
plus contribue que fon mérité à l’élcvcr 
au Generalac » ce n’cft pas qu’il manquaft 
de bonnes qualitez , il cftoit bien fait , il 
avoir mefme quelque chofe de majeftueux 
dans fon air &. dans fes maniérés , ^ il 
parloir d’ailleurs -“avec une facilité qui 
jmpofoit aifémçnt dans les conYctfatipns 
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où il ne s’agifToit pas d’affaires impor- 
tantes y c ’eft ce qui fit qu’il réüflic aff-z 
bien dans la premieie autjiance qu’il eut 
de leurs Majeftez Catholiques. Mais il 
eftoit d’ailleurs peu judicieux , facile z 
ie laifl'er prévenir, capable des plusgrands 
emporremens , & incapable d’en revenir 
quand il y eftoit une fois tombé. 

Ximenez qui excelloit en l’art deQon- 
noiftre les hommes , s’apperçut bien-toft 
de ces défauts , & il jugea auffi- toft que 
ce General fe feroit plus de tort à lui- 
même que tous ceux qui entreprendroienC 
sic le traverfer ne lui en pourroient faire. 

Le General de fon cofte , qui s’eftoit 
laiffé prévenir contre Ximenez par le» 
Obfèrvantins ôc les Conventuels qui c- 
toient également animez contre lui , &c 
qui d’ailleurs eftoit encore tout fier de 
l’avantage qu’il a voit remporté dans la 
concurrence où Ximenez & lui s’étoicnc 
trouvez touchant la Commiftîon de la» 
réforme , en ufa d’abord avec la derniè- 
re indifférence à fon égard, de l’indife- 
rence il pafla au mépris ^ & dif mépris 
au deffein formé de le perdre dans l’ef- 
prit de la Reine , & de ruiner une for- 
tune qui eftoit trop bien établie pour cé- 
der à des fecouffes aufîi foibles qui? celles 
qu’il eftoit capable de lui donner. ' 

Tom L I 
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La bonne opinion qu^il avoir de luî- 
ntcme l’empccha de communiquer ce def- 
fein dont les plus fa^es de Ton Ordre 
n’auroient pas manque de le détourner. 
Il demanda une audiance particulière à 
la Reine. Il l’obtint &: il lui dit qu’il 
éftoit venu tout exprès en Caftille pour 
travailler, fuivant les intentions de 
Ma)cfté , à la réforme generale de l’Or- 
dre de Saint François j qu’il eftoit per- 
fuadé qu’il ne réiiffiroit jamais dans l’e- 
Xccution d’un delTein fi difficile fi elle 
ne lui Faifoit 1 honneur de lui accorder 
fâ protedion ; qu’il la lui avoir déjà de- 
mandée au nom de. Sa Sainteté en lui 
rendant fes lettres dans la première au- 
diance qu’elle lui avoit fait l’honneur dç 
lui accorder , & qu’il venoit la lui de- 
mander encore au nom de tout Ton Or- 
dre qu’Elle avoit toujours honoré d’une 
bienveillance particulière ; Que la perfua- 
fioii où il effoit de fa haute pieté ne lui 
laiffcroit aucun lieu de douter qu’Ellc 
n’appuyaft une fi fainte entreprife détou- 
ré 1 autorité que Dieu lui avoit mife en- 
tre les mains , s’il n’avoit efté informe 
que l’Archevêque de Tolede qui avoit 
plus de part que perfonne à l’honneur de 
fa confiance , eftoit refolu de le traverfet 
& de Ipbligcr de forcir de fes Etats fan^ 
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aucun fucccz : Qu’il fupplioic Sa Maje- 
'llc de lui permettre de lui dire à cetcc 
occafion bien des chofcs qui importoicnc 
également à la gloire , au bien de Tes 
Etats Sc au repos de fa confcicncc. • 

Le General s’arrcfta-là, comme pour 
attendre que la Reine lui permift de con- 
tinuer •, mais comme il vit que cette Prin- 
celle fembloit par fon fllcnce lui en don- 
ner la permiffion , il devint plus hardi, 
ôc reprenant fon difeours ou il l’avoit 
interrompu, il lui dit avec uneinfolen- 
cc qui ne paroiftroit pas vrai-femblable 
fi tous les Hiftoriens ne s’accoidoient en 
la rapportant , que l’Efpagne qui avoit 
toujours eu une fi haute idée de fa fa- 
gelTc, n’eftoit point encore revenue de l’é- 
tonnement où l’avoit jette le choix que 
Sa Majcfté avoit fait de Ximenez pour 
l’élever à l’ Archevêché de Tolcde, pour 
le mettre à la tefte de fon Conlcil , en 
faire fon premier Miniftie& lui confier 
le foin de fa confcicnce ; Qu’il n’y avoir 
perfonne qui ne le jogeaft également in- 
digne 8c incapable de tant de grands em- 
plois i que c’eftoit un homme fans naif- 
fance , fans éducation 8c fans experien: 
ce , fans vertu 8c fans la capacité necef- 
faire pour foûtenir le rang où elle l’avoit 
f levé ; pour ce qui eftoit de fa naifi-' 
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fance tout le mondfe rçavoit<ju’il n’eftoit 
fils que d’un Receveur des Dccîmts de 
Totdelaguna , c’eft-a-dire ci’unec’es plus 
petites Junftiidions delaCaftille : Que 
la pauvreté de fa maifon & le nombre 
des enfans do'it elle s’tftoit trouvée fur- 
chargée , l’avoir réduit à aller mandier 
à Rome un méchant établilTcment dans 
lequel il ri’avoit fçû fc maintenir, (on 
peu d’éducation ne lui ayant pas pennis 
de prendre les mefures d’honnefteté qu’il 
devoir à l’Archevêque de Tolede fon Su- 
pexieur j Que fon peu de genie de ca- 
pacité avoient paru en ce que l’un &c l’au- 
tre s’eftoient trouvez n’avoir aucune pro- 
portion avec le grand Vicariat du petit 
Evêché de Siguença ; Que l’impuiflance 
où il s’eftoit vu de le loûtenir l’avoit 
contraint de l’abandonner , & d aller ca- 
cher fa honte dans les Cloiftrcs des Ob- 
fervantins y Que le manquement des 
bons fujets cftoit l’unique raifon qui les 
avoir portez à l’élever aux charges de 
Gardien &c de Provincial : Que toute fon 
expérience fereduifoità ce qu’il en avoir 
pu acquérir dans l’exercice de ces deux 
emplois qui avoient Ci peu de rapport aux 
grandes charges aufquelles Sa Majcftc 
l’ avoir élevé j Que la plus grande preuve 
gue i’on eufi de fa vertu , confiftoit dans 
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un extérieur morne &: fevere , & dans le 
refus qu’il avoit fait de l’Archevêché die 
Toledei Que le premier eftoic moins le 
caradere de la fainteté que celui de l’hy- 
pocrihe ; que le fécond en eftoit une mar- 
que encore plus équivoque , puifque les 
gens véritablement vertueux ne cher- 
choient pas à la vérité les honneurs SC 
les dignitez , mais'aufli qu’ils ne les re- 
fufoient pas avec autant di’afFe<ftation & 
de fafte ^uc Ximenez l’avoit fait , lors 
qu ils eftoient offerts fans qu’on les euft ' 
recherchez : Qu’enfin il avoit donné lui- 
même une preuve incontcftable de fon 
peu de fermeté & de fon peu de vertu, 

. en abandonnant la vie rcglée &c édifian- 
te qu’il avoit continuée pendant quel- 
ques mois apres fon élévation à l'Arche- 
vêché de Tolede , pour en mener une 
toute fiftucufc & infiniment éloignée dé 
la Profeflion Religieufe qu’il avoit cm- 
braffée. 

Si le General eu ff eflé moins prévenu 
de fà paffion , il auroit aifément remar- 

3 lié fur le vifage de la Reine les marques 
e l’indignation que fon difeours y avoir 
excitée , & il fe feroit apperçû en mê- 
me tems qu’au lieu de nuire à Ximénez 
il fê faifoit à lui- même un tort qu’il ne 
feroit plus en fon pouvoir de reparer. 
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Mais la haine qu’il portoit à T Arche- 
vêque ne lui permettant pas de pcnfer à 
autre chofc qu’à lui nuire, il ajouta que 
Sa Majefté cftoit d’autant plus à plain- 
dre d’avoir donné fa confiance à un hom- 
me ^ui la mcritoit lî peu , S: de l’avoir 
cleve à une fortune qui ne faifoit que des 
mccontens parmi les Grands , aum-bien 
que parmi ceux qui eftoient zelez pour la 
gloire de Sa Majtfté , qu’outre que Xi- 
menez manquoit de toutes les qualitez 
qui lui eftoient neceftàires po«r répon- 
dre à l’cftime de Sa Majefté', il avoir 
tous les defauts qui eftoient capables de 
l’en rendre indigne. Il s’étendit enfuite 
fiir fon ingratitude à l’égard de fon Orr 
_dre J il. prétendit qu’il n’avoic rien épar- 
gné depuis qu’il ca cftoit forti pour le 
décrier dans le monde ôc pour lui faire 
perdre l’cftime de Sa Majefté : Il parla 
latyriquement du deftein qu’il avoir eu 
de le réformer : Il exagéra fa dureté à 
l’égard de fon propre frere auquel il n’a- 
yoit encore procuré aucun emploi , quoi 
qu’il ne manquaft pas de mérité : Il at- 
tribua à une baflê envie de ce qu’il laif- 
foit languir dans l’oiftveté un grand nom- 
bre de perfonnes de fon Ordre très- ca- 
pables , au lieu de leur procurer les Pré- 
latures d’Efpagne dont ils eftoient encf- 
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fet très 'dignes* Il aflura que fon orgueil 
& fon ambition Tavoient rendu infup* 
portable à tous les Grands de Caftilfci 
Enfin apres avoir répété toutes les médi- 
fanccs dont on a déjà dit que leS Corde- 
liers eftoient les auteurs , il finit fon dif- 
cours en difant que la Reine ne pouVoit 
réparer le tort qu’elle s’eftoit faite à elle- 
même en élevant Xi'mcnez à l’Archevc- 
ché de Tolede , qu’en l’cn dépouillant 
.& le reléguant dans le Cloiftre d’où elle 
l’avoit tire *, & il ajouta que comme il 
eftoit fans naiffance &: fans appui , il fuf- 
firoit à Sa Majefté de le vouloir pour en 
venir à bout. 

Le General ayant cefTé de parler , la 
.Reine dont l’indignation eftoit augmen- 
tée par la violence quelle s’eftoie faite 
pour ne le pas interrompre , lui deman- 
da d’un ton où cette indignation paroif- 
foit toute entière ; S'il uvoit apporté àt 
l^audiance ce e^u il avoit de bon fens , Ô* 
s'il avait fait réflexion d ce qu'il eftoit & 
à ce qn' eftoit la perfonne devant qui il avait 
C honneur de parler. 

Alors le General qui lèntit le poids 
de cette demande à laquelle il ne s’eftoit 
point attendu , achevant de perdre le ref- 
peét : Oui j Madame ^ lui dit-il d’un ton 
clcYC , fy ai fait réflexion ^ je'fçai que ji 

I iiij 
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parle à la Reine Ifahelle <]ui ?i eft cju an f>e9 
de cendre & de pouffiere carême moi. En 
achevant ccs paroles il fortit de Taudian- 
ce fi tranfportc qu’il fut long-tcms fan» 
fe rcconnoiftre. 

La Reine qui ne vouloir pas fe conv* 
mettre davantage avec un homme de cc 
caractère qui n’eftoit pas fon fiijct , ne 
jugea pas à propos de parler de ce qui 
/eftoit palTc cntr’elle & lui ; mais le 
General par une faute encore plus grarr- 
de que la première , le publia jufqu’à U 
moindre circonftance , foit qu’il fe fift 
une gloire d’avoir dit à la Reine ce qu« 
tout autre que lui n’euft ofé lui dire , 
ou qu’il vouluft bien qu’on fçiift qu’il 
ne 'le réconcilicroit jamais avec Xime-i 
nez , & qu’il n’avoit pas tenu à lui de 1^ 
détruire. 

Cependant il nj eut pas un des ami '5 
de l'Archevêque qui ne prift l’alarme, 
& qui ne lui confcillaft d’aller trouver 
la Reine pour fe juftificr des calomnies 
dont on s’eftoit efforcé de le noircir dans 
l’elpritde cette Princefïè \ mais foitqu’rl 
les méprifaft-cn effet autant qu’il paroif 
foit le faire , ou qu’il fuft perfuadé que 
fa modération dans une conjondlure fi 
délicate feroit plus d’effet fur l’cfprit de 
h Reine que l’apologie la plus ctudiée;^ 


• Digitized by Google 


du Cardinal Xlmem\. Liv. II. 
fl continua à la voir à Ton ordinaire fans 
que jamais il lui cchapaft un feul mot 
pourfa jùftification. L’cvcnement fit voir 
qu*il en avoit mieux jugé que perfonne, 
car la Reine de Ton côté ne lui parla jar 
mais de ce que le General des Corde- 
liers lui avoit dit à fon defavantage , Ton 
cûime pour lui augmenta au lieu de di- 
, minuer , & cette avanture ne fervit qu’a 
convaincre tout ce que Ximenez avoit 
d’ennemis fecrets & déclarez , que fa ré- 
putation eftoit hors d’atteinte à l’égard- 
de la Reine , & que fa fortue eftoit trop 
bien afRrmie pour pouvoir efpererde la- 
détruire. 

Elle ne produifitpas le même effet à 
l’égard du General des Cordeliers , il 
acheva de perdre le peu d’eftime que l’on^ 
avoit pour lui. Tous les Grands, & gé- 
néralement toutes les perfonnes de quet-- 
que confideration , perfuadez qu’ils fai- 
■foient |)laifir à la Reine , l’abandonerent- 
& ne témoignèrent plus pour lui qUedu-^ 
mépris, & il fut lui-même fi étonné do 
cet abandon general , qu’il prit la réfo- 
îiicion 'de s’en retourner à Rome , laif- 
hn'' fon Ordre expofé au reffentimeut- 
de Ximenez. Mais l’Ardicvcquc eftoit' 
trop politique pour témoigner qu’Ü euft' 
aucun deflèin de Ven venger , ou pluftoflf 

I V: 
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il crut ne pouvoir mieux le faire qu’en 
continuant le projet de la réforme. Il le 
Êt avec une hauteur qui penfa defefpe- 
rer les Cordeliers , mais qui penfa auiïî 
lui coûter la vie. Comme Bernardin de 
Cifncros fon frere fut le principal auteur 
de cette tragédie , l’on fera uns doute 
bien aife de le connoiftre , & d’appren- 
dre en meme tems par quel enchaînement 
de motifs il pût eftre porté à ent reprent 
dre un crime , qui de quelque manière 
qu’il rciiffît , ne pouvoir que caufer fa 
perte. 

C’eftoit le plus jeune des freres de Xi- 
menez , & celui -là meme auquel en en- 
trant dans l’Ordre de S. François il avoir 
rclîgnc fes Bénéfices. 11 avoir beaucoup 
de l’air de l’Archevcquc , car il eftoir 
gtjuîd comme lui ^ il avoir fa démarche 
êc les maniérés , le vifage long & mai- 
gre , le nez long 5c aquilin , les yeux pe- 
tits Ôc enfoncez , le front large & rele- 
vé, le bas du vifr^ tout- à-fait fembla- 
ble , enfin la rcj^emblancc euft efte exa- 
éte fans le teint que Bernardin avoir ex- 
trêmement vif, au lieu que Ximenez Ta- 
voit pâle & abàtu. 

Pour ce qui eft de l’ame^Sc du génie > 
les deux frères n’avoient aucun rapport. 
Bernardin Pavoit auiOfi bas que Ximenez 
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l’avoit élevé ; Il cftoit vain , inégal , am- 
bitieux, colcrcj peu fcnfible aux bien faits, 
vindicatif, aimant la bonne chère, facile 
à s’emporter , difficile à revenir de l’em- 
porremenr, & irréconciliable enfin pour 
les plus legeres offenfes j quant à fa capa- 
cité elle cftoit au defTous de la médiocre. 

L’inconftance naturelle à laquelle il 
étoit fu jet , l’avoit porté à quitter fes Bé- 
néfices prefque aulfi-toft qu’il s’en vit 
en pofleflion , & à faire profeflion parini 
les Oblervantins , comme Ximenez l’a- 
yoit Élite quelques années auparavant. Il 
y vécut d’abord d’une maniéré affez ré- 
glée -, & /oit que le Cloiftre lui eût ôté 
l’occafion de faire paroiftre la plu/part 
de fes défauts , ou qu’il eût efté affez fia 
pour les cacher , il eft certain qu’il avoir 
quelque réputation , quand Ximenez l’en 
tira pour eftre du nombre des Religieux 
qu’il retint dans fon Palais après fon élci^ 
vation à l’Archcvefché de Tolcde. 

Il n’y fut pas long-tcms , fans que l’Ar- 
chevcfque euftlicu de Ce repentir du choix 
qu’il en avoir fait. Ses derauts, qu’il n’a- 
voit pas affez connus parurent aufli-toft 
dans oute leur étenduë, Sc il fut mefmc 
alïèz imprudent pour entrer dans la conf- ^ 
piration que les Cordeliers avoient faite 
contre Ximenez pour le déprier , & pour 
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«inpercher l’cxecucion du projet qu*rl 
avoir fait de la réformation de fon Or- 
dre. 

• Son ingratitude alla encore plus loin r 
Car apres le départ du General, Ximenez 
ayant jugé à propos de renvoyer dans 
leurs Couvents les Cordeliers qu’il avoir 
dans fon Palais , il retint neanmoins au- 
près de lui fon frere, François Ruiz , &: 
deux autres qui avoient pour Ximenez, 
un attachement des^ plus finccrcs. Ber*- 
nardin prit neanmoins hautement le par* 
ti de CCS Religieux contre Ximenez , le- 
quel perfuadé que la bienféance l’obli- 
geoit de garder des mefures avec fon frè- 
re , diffimula d’abord fes emporremens;. 
mais voyant que fa modération l’aigrif- 
foit au lieu de Padoucir , il lui fit dire 
par desperfonnes tierers, que s’il ne chan* 
geoit dé conduite , il l’obligeroit de prei> 
dre des mefures dont il n’auroit pas lieu 
d’eftre content. 

Il n’én falut pas davantage pour jet- 
ter Bernardin dans les derniers empor- 
temens. Il fut trouver Ximenez, & après 
lui avoir dit les cho fes les plus offen- 
çantes , il quitta le Palais de rArchc* 
vêque qui eftoie alors à Alcala, &: fe re- 
tira dans un Couvent de fon Ordre à 
Cuadalfajara. . 
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Ximcnez fouffrit avec beaucoup de 
peine cçt cmpoitemcnc rendoic pu- 
blics fes differens avec frere , dont 
il cftoit perfuadé que fes ennemis ne man- 
queroient pas de profiter. Mais comme 
il eftoit fans remède , & que la faute étoit 
toute entière du cofte de Bernardin , il 
crut qu’il devoir le laiffer revenir de lui- 
même , de qu’il ne pouvoir mieux le pu- 
nir qu’en le lailïant dans le Cloiftrc oü 
il avoir jugé à propos de fe relcguer lui- 
même , & où il feroit contraint de mc- 
ner-une vie bien differente de celle qu’il 
avoit accoutumé de mener dans fon Pa» 
kis. 

Ce mépris apparent de Xitiicnez au^" 
quel Bernardin ne s’eftoit point attendu, 
de la vie du Cloiftrc fi peu conforme à 
fès inclinations, achevèrent de le jettei? 
dans le dernier defefpoir. Il n’cft pas 
certain fi les ennemis de Ximenez cru- 
rent qu’il cftoit à propos d’en profiter 
ou s’il ne confulta que fon reffentimenti 
mais il eft vray qu’il employa tout le 
teras qu’il demeura à Guadalfajara , à 
Gompofer un mémoire où la réputation 
de r Archêvêque eftoit déchirée de la ma- 
niéré du mondé la plus fanglante. Ce fu-^ 
lieux libelle contenoit .plus de quarante 
^hefs-, dont les uns- regardoient fa cour? 
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4 luite domeftiquc , d’autres celle du fpi- 
ritucl de fon Diocéfc , 8c d’autres enfin 
l’adminifiration de la Juftice 8c du Tem- 
porel de T Archevêché de Tolede. Il pré» 
tendoit que l’examen de ces chefs & des 
faits qui leur fervoient de preuves fuf- 
fifoic pour convaincre qui que ce fuft,^ 
que Ximenez eftoit un homme (ans con- 
duite àc fans expérience , qu’il agilToît 
en toutes chofes avec une hauteur infup-i 
portable, ne confultant jamais que ion 
caprice qui lui tenoit toujours lieu d’é- ■ 
quité 8c de raübn. Il foutenoit enfuitç 
qu’une conduite fi bizarre lui avoit fait 
& lui faiéioit encore tous les jours une 
infinité d’ennemis , que le refpcd: que 
l’on portoit à Sa Majefté Catholique les 
avoit obligez jufi^ues alors de 'diflimui- 
1er , mais qu’enfin l’infolcnce de Xinic- 
nez avoit pouffé leur patience à bout 
Zc qu’ils ne pourroient s’empêcher d’é- 
clater. Enfin l’on ne peut mieux faire com- 
prendre julqucs où alldit l’emportement 
de Bernardin dans cet injurieux mémoi- 
re , qu’en difant qu’il rencheriffoit de 
beaucoup fur ce que le General des Cor- 
deliers avoit dit à la Reine contre l’Ar-^ ' 
cheveque : Qu’il eftoit refolu de le rc- 
prefenter lui- même à cette Princeflê , & 
ffojSrix de fubir totitjqs , les peines aui^^ 
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quelles l’on voudroit le condamner s’il 
. ne juftifioic pas tout ce qui y cftoit avan- 
cé. 

C’eftoit prendre Ximenez par fon foi- 
ble , car quoi qu il fuft tres-perfuadé que 
la Reine Catholique avoir pour lui un ' 
fond d’eftime qu’il n’eftoit pas aife de 
détruire , il n’y avoir rien qui lui fiift 
plus fenfible , que de voir qu’ôn portaR 
devant elle de pareilles aceufations , & 
il l’cuft foufïèrt avec d’autant plus de pei- 
ne dans la conjoncture dont il s’agiflbir, 
que fon propre frere cftant Ton aceufa- 
teur il en feroit d’autant plus aifé à Tes 
ennemis de faire valoir fes aceufations. 

Mais la bonne fortune de Ximenez 
le tira de ce mauvais pas , & il fçût fi. 
bien la féconder , que ce terrible libelle 
ne porta préjudice qu’à Bernardin meme 
qui en eftoit l’auteur. ~ 

A peine ce mémoire fiit^il achevé y 
qu’il en fit confidence à Jean Viana > ‘ 
c’eft à dire à celui de tous les hornmes 
qui y eftoit le moins propre $ ce n’efl: 
pas que Viana ne fiift de fes amis , mai» 
il l’eftoit encore plus de Ximenez , qui 
même s’eftoit fié à lui du foin d’éclairer 
la conduite de Bernardin , 8c de mode- 
ïtt fes emportemens. Viana n’oublia ricnr 
pour. per fuader à Bernardin d’abandouf 
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nçr une entreprife qui ne pouvoir lui ê- 
cre que piéjudiciablc , quelque fiicce:S 
qu’c fie puft avoir *, mais comme il viC 
qu'il ne pouvoir rien gagner fur cer et 
prit que fa vengeance avcugloit , il crue 
que des deux extiémitcz qui confiftoient 
ou à le laifler faire, ou à en avertir Xi- 
menez , la dernière avoir fans comparai- 
fon moins d’inconveniens que la premiè- 
re. Sur cecte fuppofîrion il l’alla trouver, 
& lui découvrit jufqu’à la derniere, cir- 
cônftance tour ce que Bernardin avoir 
fait , & tout cequ*il avoir encore deffeiiï 
de faire contre lui. 

Ximenez n’hcfiti pas un moment fur 
ce qu’il avoit à faire dans une pareille 
conjondure *, Il envoya enlever Bernar- 
din , & fe le fit amener à Alcala avec 
tous fes papiers ôc tous fes cofccs. Il leï 
fit aufli-toft ouvrir en fa prefencc , & ^ 
trouva le mémoire dont il s’agifToit y l c- 
eriture de Bernardin , fon ftylc & le té- 
moignage de Viana qui ne pouvoir eftre 
fufped , ne laifTant aucun lieu de dou*- 
ter qu’il n’en fuft l’auteur, Scquelere- 
fte de l’aceufation de Viana ne fuft tres'- 
verirabc , Ximenez' ne jugea pas qu’if 
fuft neccfTairc de le lui reprefenter , de 
l’obliger de s’en reconnoiftre l’auteur , 
fiddelui faire avoiier ce qu’il avoit de^ 
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fein d’en faire. Mais comme il eftoit pet- : 
fuadé qu’il n’arrefteroit jamais de fi dan- 
gereules faillies , s’il n’ufoit a 1 egard de 
Bernardin d’une feverité qui fuft capa- • 
ble de le faire rentrer en lui- même -, il 
le fit 'mettre en prifon , &c apres l’y avoir 
tenu quelque tems il le renvoya dans le 
Couvent de Guadalfajara par les memes 
gens qui l’en avoient tiré. Il les char- 
gea d’une lettre au P. Gardien du lieu, 
par laquelle il l’informoit du crime de 
Bernardin, & le prioit en même tems de 
ne le point laifler fortir de fon Couvent 
pour quelque raifon que ce fuft fans fon 
confentement par écrit. 

Une pareille priere ( qui du rang & de 
l’humeur dont eftoit Ximenez ) pouvoit 
pafler pour un ordre pofttif, embarafta 
extrêmement le Gardien de Guadalfajara» 
lî eftoit perfuade d’un cofté qu il ne pou- 
voit dcfobliger Ximenez dans urlfc con*» 
jonéhire ft délicate , fanss^en faire en fon 
particulier un ennemi irréconciliable ; 

Il crut même qu’en ne traittant pas Ber- 
nardin comme l’Archevêque icmoignoit 
fi pofitivement le louhaiter , c’eftoiten 
quelque façon fe déclarer complice de 
l’attentat qu’il avoir commis contre lui. 
II. jugea qu’un pareil foupçon l’expofe- 
Joit tout entier aurelfcniirnenc d’un hom: 
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me qui ne manqueroit pas d’occafion cîé 
fe ^venger I &: avec lequel il avoir grand 
inrertft de ne fe poinr conimcrrre. Mais 
il fçavoit auffî qu’on portoir dans roue 
fon Ordre d’autanr plus de compaflîon 
à Bernardin , que Ximenez y cftoir ge- 
neralemenr haï , & que l’on y cftoir per- 
fuade que ce Religieux ne s'eftoit arriré 
la pcrlecurion qu’il fouffroir que pour 
fivoir préféré ks interefts de fon Ordre 
à ceux de fon propre frere. Cela lui re- 
iîoit lieu de merirc \ ainfi ce Gardien ne 
pouvoir fe rendre rinftiumenr des mau- 
vais rrairemens donr l’Archevêque pré- 
tendoir punir la témérité de fon frere ^ 
fans s ’arrirer en même rems les Obfèr- 
vanrins &: les Conventuels avec lefquels 
fa profeflion l’obligcoit de pafter le refte 
de fês jours. 

• Ces réflexions oppofées donnèrent pen- 
dant quelque rems bien dq l’exercice à la 
politique du Gardien , & il euft cfté ap- 
parament fort embarafie du parti qu’il 
avoir à prendre fans un accident qui ar- 
riva tout à propos pour le tirer d’emba- 
ras. 

Rcrnardin tomba malade^ foit des mau- 
vais traittemens qu’il avoit reçus , foit 
du chagrin de n’avoir pas réiiffi dans fori 
entreprife j ou du déplaifîr de fe voir ré^ 
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duit apparament pour le refte de fes jours 
à iTjcner une vie aüffi contrraire à fon 
inclination que l’cftoit celle du Cloiftre. 

Sa maladie qui dura deux ans Tempccha 
pendant ce tcms-là de fortir du Couvent 
de Guadalfajara , fans qu’il paruft au- 
cune contrainte de la part du Gardien ; 
elle produire même à fon égard un effet 
fort avantageux , car foit qu’elle euft ré- 
primé pour quelque rems, le mauvais na- 
turel de Bernardin , ou qu’il euft eu tout - 
le tems de fe convaincre lui-meme qu’il 
ne pouvoir eftrc que malheureux tant qu’il 
lcroit broüillc avec l’Archcvcquc *, les 
amis communs ne l’eurent pas pluftoft 
porté à lui écrire une lettre de loumif- 
fion par laquelle il lui demandoit par- 
don de fà faute , & le prioit de le tiret 
du fafchsux cftat où elle l’avoir réduit, 

5 c de lui rendre fon amitié , qu’ils l’aftù- 
refent qu’elle auroit tout l’effet qu’il pou- 
voir fouhaiter. 

Us ne fe trompèrent pas , car foit que 
Ximenez qui avoir l’ame gencreufe , fuft 
en effet bien-aifc de lui pardonner ou 
qu’il apprehendaft qu’en pouffant plus 
loin fon refferitiment , il ne donnaft liéu 
à l’accufer d’une dureté peu féante à fa 
profefîîon & à fon caradere , il reçut fes 
exeufes , il Ij’envoya quérir à Guadalfa- 
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jara ; & la réconciliation fut fi entière^ 

qu’il ne refta aucun doute à Bernardin 

que l’Archevêque ne lui euft fincerement 

pardonné. 

Mais il pouffa dans cette occafion la 
generofité trop loin : il rétablit Bernar- 
din dans Ton Palais au mefme état qu’il - 
y eftoit auparavant j il ne fut pas long- 
tems fans en abuler , ni Ximenez fans 
s'en repentir. 

Il eftoit malade lorfque fon frere arriva 
à Alcala y Bernardin en' prit occafion 
contre fês défenfes très- expreffes de fç 
mêler fort avant d’un procez d’importan- 
ce que les Juges de l’Archevefque étoient 
prefts de juger: Il fit mefme quelque cho- 
fedepis *, car ilprit fi fortement le mau- 
vais parti , ôc fe déclara fi hautement 
contre la partie qui avoit le meilleur 
droit qu’il obligea les Juges de rendre 
une Sentence injufte au profit de celle 
pour laquelle il s’eftoit déclaré. 

Ximenez en fut aufll toft averti par les 

f laintcs que lui en porta la partie iczée : 
averfion qu’il avoit pour l’injuftice ne 
lui permit pas de diflimulcr celle que fes 
propres Officiers venoient de commcttrcj 
il les envoya quérir , les obligea de lui 
remettre l’original de la Semence injufte 
qu’ils yenoient de rendre , il la déchira' 
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en leur préfcncc ; &c apres leur avoir fait 
une réprimande proportionnée à la faute 
qu’ils venoient de commettre , il l^Ji 
caffa , les priva pour jamais de leurs Of- 
fices , 6c donna les ordres nccclfaircs 
pour réparer rinjuftice qu’ils avoient 
faite. 

Il n’en fallut pas davantage pour jetter 
Bernardin dans de nouveaux emporte- 
mens ; il crut que l’Archevelquc n’en 
avoit ufédela forte que pour le choquer 
Sc pour le rendre mcprifable : ainfi lans 
écouter autre chofe que la fureur dont il 
eftoit cranfporté , fans avoir aucun égard 
a la maladie de fon frere , qui eftoit au- 
gmentée depuis que^ues jours , il le va 
trouver dans fon lit où fes domeftiques 
qui s’eftoient retirez pour le lailfer repo- 
ser l’avoient laifte fcul : il rcnouvclla fe# 
anciennes plaintes du peu de confidera- 
tioo qu’il avoit pour lui , & du peu de 
foin qu’il avoit de fon établiftement & de 
fa fortune , des plaintes il paftà aux re- 
. proches les plus offençans , Sc des repro- 
ches aux injures les plus atroces. 

Une conduite ft outrée pouftà à bout la 
patience de Ximenez -, il commanda à 
Bernardin , avec fa hauteur ordinaire de 
fortir de fa chambre , de ne parojtrc 
iamais devant lui \ il ajouta que s’il xai* 
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doit un moment à le faire, il Tenvoyer 
roit chargé de chaînes dans un endroit 
où il apprendroit à vivre, & où on lui 
repondroit de Tes allions. 

Cette manace ,^dont Bernardin apre- 
henda peut - eftre que l’effet ne fuivit de 
prés , acheva de lui faire perdre le peu 
qui lui reftoit de raifon j il entra dans une ' 
fureur qui ne fê peut mieux exprimer que 
par l’excès où elle le porta \ iî tira avec 
violence de deffous la tête de Ximenez 
i’oreiller fur lequel elle clloit apuyée , 
lui en couvrit le^vifage , en forte que 
tous les conduits de la refpiration eftoient 
' bouchez; il le prit enfuite à la gorge , & 
la lui ferra de toute fa force avec fes deux 
mains autant de tems qu’il crut qu’il en 
falloit pour lui ôter la vie. C’tftoit fait 
de Ximenez fi cette violence eût duré 
encore quelques momens ; mais foit que 
l’idée du crime'que Comme toit Bernar- 
din l’eût effrayé ,' foit qu’il appréhendât 
d’eftre pris, ou qu’il crût qu’il tfloit im- 
poflibleque fon frere revint de l’état où 
il le laifloit , il s’enfuit tellement hors 
de lui-mcfme , qu’au lieu de fortir du 
Pî^lais de l’Archevefque &c de s’en éloi- 
gner avec toute la diligence polfiblc,ils’y 
cacha pour apprendre ( â ce qu’il dit de- 
puis ) quel auroit elle le fuccés dç fon 
crime. 
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Mais la bonne fortune de Ximenez , 
qui l’avoit jufqu’alors fervi û utilement^ 
ne permit pas qu’il fut tel que ce méchant 
frere Tavoic elpcrc. Quelques doraefti- 
qiies de l’Archevefque , qui les avoient 
oüi fe querelct , s’appcrçûient du trouble 
où eftoit Bernardin qua^id il fortit de 
la chambre de Ton frere j il leur vint lût 
cela quelque foupçon , non pas de la vé- 
rité qui eûoit très- éloignée de leur pen-* 
fée, mais que l’ Archevêque pourroit avoir 
beioin de quelque fecours ; ils entrèrent 
fur cela dans fa chambre , & s^eftant ap- 
prochez de fbn lit ils furent bien furpris 
de le voir tout en defordre , & de le trou- 
ver lui- même fans poux & prefque fans 
vie. Son Médecin averti du danger où il 
eftoit fe rendit aulH-toft auprès de lui ; 
il crut d’abord que cet accident eftoit un 
effet de fa maladie i Mais Ximenez eftant 
enfin revenu à foi demanda où eftoit fon 
frere , le traira de fcclerat ôc de parri- 
cide il raconta la violence dont il avoir 
ufé en fbn endroit , & les effors qu’il 
avoit faits pour lui ofter la vie ; Il com- 
manda enfüite qu’on mift tant de ‘gens 
après lui qu’il ne puft échapper ni éviter 
la punition d’un fi grand crime. On le 
chercha long-tems fans en avoir de nou- 
velle, Çomme l’on ne s’imagiuoit 
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qu’il fuft rcfté dans le Palais , x«i le cher J' ' 
choit par tout ailleurs que où il tftoit. 
Enfin on le trouva dans un endroit fort 
obfcur où il s’eftoit caché j mais fi éper- 
du & fi troublé , que s’aceufant lui- me- 
me du crime qu'il venoir de commettre, 
il ne cefToit de dire qu’il raericoit la 
mort , & qu’il ne demandoit point d’au- 
tre grâce ûnon qu’on le dépêchaft au plû-7 
toft, & qu’on ne le fifi: point languir. 

Mais Ximenez.cftoit trop politique 
pour fouffrir qu’il fuft puni d’une ma- 
nière dont le contre- coup euft porté fur 
Jui & fur fa famille. Il arrefta lui-même 
les procedures que la Jufticc du lieu , pour 
fignaler fon zele , avoit commence de 
faire fans fa participation , ne croyant 
pas qu’il fuft de la bienféancc de lui de- 
mander fon confentement pour agir con^ 
tre fon frere. Il obtint de leurs Majeftez 
Catholiques qui vouloicnt qu’il fuft juge 
ù la rigueur , qu’on le laiflaft le maiftre 
de cette affaire : Enfin toute fa vengeance 
fe réduifit à l’envoyer prifonniet dans un 
Couvent d’Obfervantins proche de To- 
lède , fans exiger qu’on lui fift fouffrir 
d’autres peines que celles que les Confti- 
. jcutions de fon Ordre preforivoient pour 
la punition des crimes femblables an 
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Mais le reflentiment qui rcfta dans le 
cœur de Ximenez de rartenrac que Ber- 
nardin avoit commis contre lui, hit d’au- 
tant plus profond , que la peine dont il 
1 avoir puni cftoit moins proportionnée * 
a 1 ofFenfe qu’il en avoit reçue. Il le laif- 
fa long- tems languir dans robfcuritcdu 
Cloiftre où il l’avoit relégué , fans fouf- 
frir qu’on lui parlaft de lui ni qu’on fift 
la moindre choie qui puft lui en renou- 
vellcr le fouvenir i & ce ne fut que plu- 
fieurs années après qu’à la prière du Roy 
Catholique il lui accorda une penfion mé- 
diocre , encore fut- ce à condition qu’il 
ne paroiftroit jamais devant lui , & qu’il 
ne fe rencontreroit jamais dans les lieux 
oùilferoit. 

Il ne manqua pas de gens qui cmrent 
que Bernardin n’eftoit pas le fcul com- 
plice d’un fl grand crime, & l’on foup- 
çonna même les Cordeliers d’avoir abu- • 
fc de fon humeur naturellement violen- 
te &c capable des plus grands emporte- 
mens pour rompre le cours des deifeins 
de Ximenez touchant la Réforme de leur 
Ordre ic 1 union des Conventuels & des 
Ob/èrvantins , dont ils apprehendoient 
qu il ne vinft enfin a bout malgré toutes 
leurs intrigues. Quoi qu’il en foit , Xi- 
rnene^ ne voulut jamais qu on approfon* 

Ttme /. . 
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dift cette affaire j mais auffi comme il 
n’eftoit pas homme à démordre de ce 
qu’il avoir une fois entrepris , il n’en 
pourfuivit pas moins vivement fes pre- 
, miers projets. Il cft vrai que pour en ve- 
nir plus aifément à bout , il changea quel- 
que chofe à la maniéré de l’execution ; 
Car au lieu qu’il avoir d’abord inflfté for- 
tement à ce que la Commiffion pour la 
Reforme des Ordres Religieux lui fuft 
addreffée , il s’en déporta -, mais pour 
empêcher les Cordeliers de fc venter à leur 
ordinaire qu’ils l’avoient emporté fur lui, 
qu’il n’avoit renoncé à la Commiffion 
que parce qu’il defefperoit de la pouvoir 
obtenir , il fit en forte que le Pape fe re- 
mit à leurs Majeftez Craholiques du 
choix desperfonnes qu’elIcs.;ugeroient les 
plus capables de travailler avec fucccsà 
ce grand defiein. Il en arriva ce qu’il 
avoir prévu , il fut nommé par leurs Ma- 
jeftez •, & ce fut pour lors qu’il rcfufa la 
Commiffion avec d’autant plus de gloi-' 
re , que tout le monde cftoit permade 
qu’il en avoir efté le maiftre , & qu’il n’a- 
voit tenu qu’à lui de l’accepter. 

Ce trait de politique embarafta d’au-^ 
tant plus les Cordeliers , qu’outre que 
Xhnenez par le refus qu’il 'venoit de fai- 
rp leur avoir ofté l’occaiion de fe plaindre 
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jde lui , & de publier à leur ordinaire que 
la Réforme qu’il follicitoit n’eftoit qu’un 
effet de fon reffentiment & du deffein 
qu’il avoit de fe venger d’eux j ils voyoient 
qu’il n’eftùit pas moins le maiftre de cet- 
te affaire que s’il euft accepté la Commif- 
fion. En effet comme ceux qu’il avoit 
fait nommer en fa place cftoient abfolu- 
ment de fa dépendance , il cftoit aifé de 
♦juger qu’ils ne porteroient que le nom de 
Commiflaires, Sc qu’ils ne feroient dans 
le fond que les exécuteurs de fes or- 
dres. 

Mais Ximenez porta fes vues encore 
plus loin il avoit prévu que les Com- 
raiflàircs ne léüffiroicnt pas dans l’execu- 
tion de leur Commillion , foit qu’en ef- 
fet ils n’en fuffent pas capables , ou que 
les obftacles que les Cordeliers ne man- 
queroient jamais d’y mettre ne fuffent pas 
aifez à furmonter : il avoit conclu de là 
qu’on feroit forcé d’avoir recours à lui, 
éc qu’il reprendroir un jour la Commit* 
.fion avec d’autant plus d honneur, que 
tout le monde feroit convaincu qu’il é- 
toit le feul dans l’Efpagnequi fuft capable 
défaire réiiffirunc affaire que les vains 
efforsde ceux qui l’auroient précédé au- 
roient fait pafler pour impoffiblc. 

Les affaires eftoknc à peu prés en cet 
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cftat ( car l’on a efté obligé d’anticiper le 
récit de bien des chofes de peur de rem" 
barafTer en l’interrompant) lorfquc Fran- 
çois Alvarés de Tolede & Jean Quinta-^ 
napallia y Chanoines de Députez du Cha- 
pitre de Tolede , arrivèrent pour compli- 
menter l’Archevêque fur fon élévation 
à l’Archevêché de Tolede : le premier 
eftoitun homme de la première qualité 
£c le fécond un des plus habiles Theolo- 
giensde toute la Caftille. 

Ximenez les reçût en public avec beau- 
coup de civilité , il parla avec éloge du 
Chapitre de Tolede en general & des Dé- 
putez en particulier > de tout s’y pafla de 
part de d’autre avec une fatisfat^ion réci- 
proque. 

Mais il n’en arriva pas de même de 
l’entretien particulier qu’il eut avec les 
deux Députez lors qu’ils furent prendre 
congé de lui i il leur témoigna un fort 
grand zele pour le rétablifl'ement de la 
difeipline Ecclcûaftique en general , de 
en particulier de celle de fon Diocéfe ; il 
leur dit que fon dcllèin eftoit de fe ren- 
dre au pluftoft à Tolede , d’y tenir le Sy- 
node general , d’y faire des Reglemcns 
pour les mœurs & pour la conduite de 
tout fon Clergé : Il ajouta que fon delTcin 
U eftoit pas d'çn faire un grand nombre. 
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mais qu’il n oublieroit rien pour les fai- , 
re bien oblerver. Il fit enfuite tomber le 
difeours fur l’cftat particulier du Chapi- 
tre de Tolcde , & il ne fit point de diffi- 
culté de leur dire qu’il avoit efié infor- 
mé de pluficurs abus qui s’eftoicntglificz 
dans leur Corps i Qu il n’eftoit pas jufte 
que pendant qu’il procuroit de tout fon 
pouvoir la Réfoijne de tous les Ordres 
Religieux dans les Etats de leurs Majef- 
r tez. Catholiques , il lailTaft régner le de- 
fordre dans le Clergé de fon ^life *, Que 
plus ils cftoient élevez au demis des au- 
tres Eccltfijfliqucs , plus les mauvais 
exemples qu’ils donnoient f ftoient perni- 
cieux *, Qiie puifqu’ils cftoient les pre- 
miers , ils dévoient fervir de réglé aux au- 
tres, & que c’eftoit le pied fur lequel il 
pretendoit qu’ils fuflent à l’avenir ; Enfin 
il leur recommanda de faire au Chapitre 
à leur retour un récit exad de tout ce 
u’il leur avoit dit , & de lui rccomman- 
cr de fa part de fe reformer lui- même 
avant fon arrivée à Tolede ,qu’autrcment 
il feroit obligé de le faire, &: que rien ne 
feroit capable de l’empêcher d’employer 
toute l’autorité que Dieu lui avoit don- 
née pour bannir les fcandales de fon 
fe. 

Quoique les Députez fufTent extrême- 
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ment ofFenfez des dernières paroles de 
Ximenez, qui faifoient aflfcz connoiftre 
qu’il ne feroit pas long-tems fans donner 
atteinte à leurs Privilèges , ils ne jugèrent 
pas à propos de lui en témoigner leur 
refl'entiraent. Ils fe contentèrent de lui 
répondre en peu de mots , qu’ils loüoient 
fon zele pour le rétabliflèment de la dis- 
cipline , que le Chapifre de Tolede fccon- 
deroit toujours de tout fon pouvoir lès 
bonnes intentions , de qu’ils ne man- 
queroient pas de lui faire un fidèle ra- 
' port de ce qu’il les avoit chargez de lui 
dire de fa part- Us prirent enfuite con- 
gé de r 
porter le 
prévenir 

Il y en a qui prétendent que Ximenez 
alla plus avant , ôc qu’il déclara pofiti- 
vement aux deux Députez , que fon def- 
fein eftoit de rétablir dans fa Cathédrale 
la vie commune & la pratique exade de 
. la Réglé de Saint Auguftin qui y avoit 
cfté long-tems en ufage. Mais il n’y a pas 
d’apparence que s’il fe fuft ouvert de ce 
deilein il ne l’euft pas porte plus loin , ou 
qu’il l’euft dcfavoüé, comme les Hifto- 
riens rapportent qu’il fit depuis, tant en 
public qu’en particulier. 

Quoi qu’il en foit , les deux Députez 


Archéveque , bien rclolus de 
Chapitre à ne rien épargner pour 
fes entreprifes. 
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fçûrent reprefetucr fi vivement au Cha- 
pitre de Tolède ce qu’il avoit à appre-^ 
hender de l’humeCir fcverc 6c entrepre- 
nante de Ximenez , qu’il y fut relolu fur 
le champ de députer à Rome unde^plus 
confiderables du Corps, pour prévenir Sa 
Sainteté & le Collegerdcs Cardinaux fur 
tout ce que l’Archevêque pourroit enirc- 
prendre , 6c pour eftre en eftat ( s’il en 
eftoit befoin ) de lui faire un procès dans 
les formes. Alphonfe Albornoz , Cha- 
noine & Treforier de l’Eglife de Tolè- 
de, fut enfuite nommé pour cette dépu- 
tation j il reçût ordre de l’exccutcr au 
pluftoft , & le Chapitre avant que de fe 
féparer , deffendit fous de grandes peines 
de reveler ce qui s’y eftoit pafte. 

Mais il n’cft jamais arrivé qu’un fecret 
fçû de tant de monde fuft long-tems fans 
eftre découvert : Quelque précaution que 
le Chapitre euft pris pour tenir la Déli- 
bération fecrette , 6c quelque foin qu’il 
eiift eu de prendre pour prétexte d’autres 
affaires pour couvrir le véritable motif 
du voyage d’ Albornoz, Ximenez en fut 
aufli-tbft averti. Il n’hefita pas un mo- 
ment fur ce qu’il avoit à faire , 6c fup- 
pofant qu’il n’auroit à l’avenir d’autori- 
té à l’égard du Chapitre qu’autant qu’il lui 
' plairoit de lui en accorder , s’il ne rom- 
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poit I effet de cccrc première entreprifè, il 
fut trouver la Reine. 

Il lui reprefenta la députation duCha'^ 
pitre de Tolede comme un attentat con- 
tre 1 autorité Royale j II Toûtint qu’elle 
n avojt pû fc faire fans le fçû & le con- 
fentement de Sa Majefté j Qu’Albornoz 
pr-fTcdant un des plus grands Bénéfices 
de la Caftille n’avoit pîi l’accepter , ôc 
encore moins l’executer en fbrtanr du 
Royaume à fon inlçû , fans fe rendre cou- 
pable , & qu’il eftoit de la derniere con- 
fequcnce d’arrefter de pareilles entrepri- 
fp en faifànt un exemple de celui qui 
-s*cn eftoit chargé. 

C eftoit prendre la Reine par fon foi- 
ble ; jamais Princeftè ne fut plus jaloufe 
de fon autorité , Sc elle portoit fur ce 
fujet la délicatefl'e fi loin, qu’elle ne vou- 
lut jamais la partager avec le Roy Fer- 
dinand, quoi qu’il ^uft fon mari & quel- 
le lui euft les plus grandes obligations. 
Ainfi il fut aifé à Ximenez d’obtenir tout 
ce qu il voulut, & il obtint en effet qu’il 
feroit dans cette oçcafion tout cequ’ilju- 
gçioit à propos , & qu’il pourroit fe fer- 
vir du nom & de l’autorité de la Rei- 
ne. 

Il donna à cette permiffion toute l’é- 
tendue quelle pouvoit recevoir. Il en- 
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voja auffi-toft dans tous les ports où il 
prevoyoit qu’ Albernoz auroic pu fe ren- 
dre pour s’embarquer , des pcrlbnnes ca- 
pables de tout entreprendre \ il leur or- 
donna de faire toute la diligence polhble, 
& que s’ils trou voient le Député du Cha- 
pitre , fans avoir aucun égard ni à fa naif- 
lance qui cftoit des plus illuftres , ni à 
fon caratfterc , ils le lui ramenalTcnt avec 
toutes les précautions dont on a accoû- 
tumé d’ulcr'en de pareilles occafions , 
■quoi qu’il puft alléguer pour s’en d’tf- 
fendre , & quelque réfiftancc qu’il puft 
faire. . 

Les ordres de Ximehez furent exécu- 
tez avec toute la diligence qu’il avoit 
preferite i mais Albornoz les avoit pré- 
venus , & cftoit déjà fort avant en mer 
lorfque les mieux montez arrivèrent au 
port où il s’eftoit embarqué. Ce contre- 
tems ne furprit point Ximenez , il l’avoit 
prévu & y avoit remédié en faifant par- 
tir en mèrae-tems pour Rome une Ga- 
lère des plus légères & des mieux équi- 
pées , avec des ordres de la Reine Ca- 
tholique à l’Ambafladeur d Elpagne ; Ces 
ordres portoient en termes précis , qu’il 
* cmpêchaft en toutes maniérés qu’ Alber- 
noz n’entraft dans Rome j qu’il n’ou- 
bliaft rien pour le prévenir , &: que quand 

K V 


Digitized by Google 


io8 Hijîoire du Ailnifiere 
il l’auroit en fon pouvoir, il le fie pri- 
fonnier &; le renvoyaft en Efpagne. 

La Commiflion n’eftoic pas peu em- 
barafianec : il n’y avoir point d’exemple 
en Efpagne qu*on euft fait un crime à des 
Eccleficftiques de, s’eftre adrefl’cz au Pape 
pour leurs affaires particulières , & Ale- 
xandre VI. qui occupoit alors le Saint 
Siege eftoit d’une humeur trop altiere 
pour fouffrir qu on entreprift fous fon 
Pontificat ce que l’on n’avoit jamais ofé 
entreprendre lous celui de fes prcdeccf- 
feurs : D’ailleurs il s’agifibit de traiter 
de la maniéré du monde la plus outra- 
geante un homme d’une des plus illuftres 
mai Tons de toute la Caftille , & en fa 
perfonne le Clergé de la première Eglifc 
' d’ Efpagne ,'c’eft à dire, un grand nom- 
bre. de perfonnes de la première qualité 
dont le Chapitc de i’Eçilile de Tolède ef- 
toit compote. 

Mais quand la Commiflion euft efte 
moins odieufe , la maniéré de l’executer 
n’eftoit pas moins difficile à trouver î car 
d’entreprendre d’arrefter Albornoz avec 
la ptrmiflîon de Sa Sainteté , c’eft ce qu’il 
n’y avoir aucune apparmee d’obtenir , 
une des maximes les plus inviolablesde* 
la Cour Romaine ayant toujours efté 
d’appuyer le Clergé du fecon4 ordre con- 
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tfe les cntreprifcsdes Evefques. 

Il y avoic encore moins d’apparence 
dr l’entreprendre fans Ion conlentcmenr, 
puifquc c’eftoit le commettre avec elle 
d’une manière qui ne pouvoir cftre lui- 
vie que de très- grands inconveniens dans 
, la conjondlure prefente des affaires de Na- 
ples, pour le'quclles il eftoit de la der- 
nière importance de ne point aliéner 
Sa Sainteté de leurs Majeftez Catholi- 
ques. 

Mais d’un autre cefte les ordres de la 
Reine Catholique eftoient conçus en des 
termes qui ne laiffoient aucun lieu defe 
difpenfer delesexecuter ; d’ailleurs l’Am- 
bafladeur eftoit Tun des meilleurs amis 
de Ximenez , 6c il eftoit allez perfuadé 
du befoin qu’il avoit de Ton crédit , pour 
ne pas le mécontenter dans une conjon- 
<ft:ure aulTi délicate que celle où Ximenez 
s’eftoit commis pour la première fois avec 
le Chapitre de Ion Eglile. 

L’expedient qu'il trouva pour fe tirer 
de tous ces embaras , fut de s’en aller lui- 
meme fans perdre de tems à Oftie dans le 
delïcin dc'^prévenir Albornoz , 6c d’exe<- 
CLiter fa Commiflion avant qu’il fuft en- 
tré dans l’Etat du Pape. La Galere qui 
avoit apporté les ordres de la Reine avoit 
fait une Ci grande diligence , qu’il l’y at- 
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tendit cinq jours entiers , mais ayant àè- 
■ couvert le fixicme le vaiflcau qui le por- 
toit , il monta la même Galere que Xi- 
rrienez lui avoir envoyée j & luppofant 
que le Pape, ou ne fçauroit rien de cette 
affaire , ou n’auroit pas lieu de trouver à 
redire qu’il euft arreftc en pleine mer un 
des fujets de fa Reine dont elle lui avoir 
donné ordre de fe faifîr , il fut au devant 
de lui. 

^ L’arrivée de l’Ambafladeur furprit 
d autant plus Albornoz , qu’il eftoit tres- 
eloigné de foupçonner le véritable motif 
, de la démarche qu’il lui voyoit faire y 
Mais ayant appris par celui qui lui vint 
faire compliment de fa part, qu’il n'étoit 
venu que pour s’informer de que Iques nou- 
velles d’Èfpagne , dont il lui eftoit de la 
derniere importance d’eftre au pluftoft in- 
ftruit, il fit ce à quoi l’Ambafladcur s’at- 
tendoit , c’eft-à-dire , qu’il quitta fon 
vaiffeau , & paffa dans la Galere où étoit 
-l’Ambafladeur. 

L’Ambalîàdeur voyant Albornoz en 
fon pouvoir l’accabla d’abord de civili- 
tez , & l’ayant entretenu long-tems des 
affaires dont il fuppofoit qu’il eftoit ve- 
nu s’informer , il le retint à fouper, L’ei> 
tretien y fut tres-libre de la parc d’Al- 
bornoz , qui ne foupçonnoic rien du mal- 



du Cardinal XimtneZi Liv. ÎI. *.iit 
heur où il eftoit (i preft de tomber j mais 
comme il voulut fc retirer dans fon vaii- 
feau , r Ambafladeur le retint , & le ti- 
rant à part il lui fit voir les ordres qu’il 
avoir de la Reine Catholique de l’arrê- 
ter , & de le renvoyer inceflamment pri- 
fonnier en Efpagnc j il le remit enfuite 
à la garde du Capitaine qui commandoit 
la Galere (ùr laquelle les ordres de la Rei- 
ne avoient efté apportez , & pafiànt aulll* 
toft dans le vai fléau d’A'bornoz fans le 
vouloir entendre, il s’en retourna à Of- 
tic & de là à Rome *, le Pape ne lui par- 
la jamais de l’affaire d’Albornoz., foit 
qu’il n’en fçût rien , ou qu’eftant fans 
rcmede il crût qu’il valoir mieux faire 
femblant de l’ignorer que d’en paroiftre 
inftruit. 

Cependant le malheureux Albornoz 
ayant débarqué à Valence fut auffi-tofl: 
conduit au Chafteau d Attiença,augrand 
étonnement duChapitre dcToledequi le 
croyoit à Rome. 

J ufqu’alors on n’a voit paru agir qu’au 
.nom & par les ordres de la Reine s mais 
Ximenez qui vouloir mortifier le Cha- 
pitre en la perfonnede fon Député , ju- 
gea qy^’enfin il eftoit rems de faire con- 
noiftre qu’on n’agiflbit en effet que par 
les fiens i & afin que l’oii n euft aucuQ 
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lieu d’en douter, il le fit traduire de (on 
autorité d’Attiença à Alcala où il faifoit 
fa rcfidence ordinaire. Mais pour avoir 
changé de prifon Albornoz n’en fut pas 
mieux traité , on continua d’exercer à I 

fon égard toutes les rigueurs dont on a J 

coûrume d’ufer à l’endroit des criminels 
d’Erat ; La maifon d’ Albornoz , qui ef- 
toit des plus illuftres , follicita inutile- 
ment , & le Chapitre de Tolede em- 
ploya envain tout fon crédit pour tirer 
îbn Confrère de prifon , ou du moins 
pour en faire adoucir la rigueur, Xime- 
nez demeura inflexible : Albornoz refta 
dix-huit mois entiers ptifonnicr à Alcala, 

& Ximenez ne conientit enfin à fon en- 
tier clargiflemcnt , qu’aprés l’avoir rete- 
nu long-tems auprès de lui , & l’avoir 
- oblige de le fuivre dans tous les voyages 
qu’il fe 'vit obligé de faire d’ Alcala à la 
Cour , & de la Cour à Alcala. 

Ximenez ne juftifioit une feverité fi 
extraordinaire , que par la necefllté où fe 
trouvent les pcrlonnes qui comme luié- 
toient élevez de bas lieu aux plus gran- 
des dignitez , d’établir leur autorité fur 
de grands exemples : il difoit que lors ^ 
qu’ils eftoient bien ménagez ils ne con- 
tribuoient pas moins à la foûtenir que les 
avantages que l’on a coutume de tirer de 
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la naiflancc 5c des alliances } il prcten- 
doic que ce n’eftoit pas une cruauté de 
punir rigoureufement les premières fau- 
tes , parce que la fevericé donc Tonufoit 
dans ces occafions empêchant de retom- 
ber, Ton s’épargnoit par là le chagrin de 
faire fou vent de pareilles corredions , 
ou même de plus rigoureules : il ajoû- 
toic enfin que la détention d’Albornoz 
avoir cfté une précaution necelTairc pour 
' éviter une infinité de conteftacions entre 
le Chapitre & lui , qu*elles n’auroient 
jamais manqué de naiftrede Tefperancc 
que le Chapire auroit eu de les voir ter- 
miner à foft avantage par le moyen du 
Député qu’il auroit eu à Rome , qui de 
fou cofté pour fe rendre necelTaire auroit 
tout employé pour les fomenter. 

La conduite de Ximenez eût en cette 
occafion tout le fucçcs qu’il avoir préten- 
du. Il établit fon autorité d’une manic- 
. ré que le Chapitre de Tolede n’entreprit 

jamais de la choquer j 5c comme de fon 
cofté il eut grand foin de ne donner au- 
cune atteinte à leurs Privilèges , ils vé- 
curent toujours depuis dans une intelli- 
IL gence qui ne contribua pas peu au bon 
ordre qu’il établit dans (on Diocéfe, 5C 
5c qui le rendit enfin l’un des mieux ré- 
glez de toute l’Efpagnc. 
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Il y avoit alors environ trois ans que 
Ximenez eftoit pourvu de rArchcvêchc 
de Tolede , ians avoit pu trouver le rems 
qui lui eftoit neceflaire pour en aller pren- 
dre lui-meftnc pofteflion î ce n’cft pas 
que la Reine ne lui en euft accordé la 
permiflion toutes les fois qu’il la lui 
avoit demandée j mais elle lui avoit pref- 
crit pour cela un terme fi court , qu’il 
n’avoit pû s’en accommoder. Comme il 
n’en vouloir pas faire une aéfion de pure 
ceremonie , mais qu’il avoit deflèin de 
faire en meme tems la vifitc de ce grand 
Diocéfcj dont une partie tft fituée dans 
des lieux prefque inacceflîblcs , il avoit 
befoin pour le moins d’une année de ré- 
fidence non interrompue. Il en avoit fou- 
vent fait la propofition à la Reine Ca- 
tholique , mais il eftoit devenu fi necef- 
làire à cette Princefle , qu’elle ne s’eftoit 
pû refoudre àyconfentir. Il* eftoit donc 
réduit à attendre qu’une conjondiure fa- 
vorable lui procuraft la liberté qu’il de- 
mandoit depuis fi long-tcms. Il croyoit 
l’avoir trouvée au commendement de l’an- 
née 1497. & il fe préparoit déjà à par- 
tir pour Tolède , lors qu’il en fut empe- 
dïé par l’occafion que l’on va raconter. 

C^oique lors qu’Ifabelle époufa Ferdi- 
nand , l’age des parties fuft aflez peu pro- 
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portionnée., puifqu’elic avoir trenrc-deux 
ans , & que Ferdinand n’en avoir que fei- 
ze j leur mariage ne laiiTa pas d’eftre af- 
fez fécond , il eu fottir un fils & quarre 
filles. Le fils fe nommoir Jean, l’ainée 
«les filles, îfabelle , la fécondé Jeanne, 
latroifiéme Marie , & la derniere Cathe- 
rine. La Prince fie IfabcIle'Yur mariée la 
première ; Elle époufa , ( fiant encore fort 
je\me , Alphonie Infant de Portugal, 
qui la laifla veuve à l âge de dix-huit 
ans. 

Le mauvais fuccés de ce mariage que 
l!on ateribuoit à la trop grande jcunefie 
des 'parties , fut caufe que leurs Majeftez 
Catholiques différèrent de quelques an- 
nées le mariage du Prince d’Elpagne. * 
Mais voyant qu’il avoit atteint l’âge de 
dix- neuf ans , Sc qu’il paroiffoit d’ail- 
leurs d’une confiitution afièz vigoureu- 
fe , ils fongerent tout de bon à s’affurcr 
des Succefieurs. Leurs Majcficz jetterent 
enfuite les yeux fur toutes les maifons 
fouveraines de l’Europe, Sc s’arrêtèrent 
.enfin à la maifon d* Autriche qui avoit 
pour Chef l’Empereur Maximilien , par 
deux raiibns qui ne pouvoient efire plus 
fortes i l’une que ion aliance efioit la 
plus avantageufe , l’autre qu’elles ypour- 
roknt faire un double mariage ; ce qui 
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ne fc rcncontroit point dans les autres 

Maifbns fouveraincs. 

L’utilitc eftoit toute évidente, puif- 
qu’en cas que l’Arfhiduc Philippe vint à 
mourir fansenfans, rArchiduchefTe Mar- 
guerite fa fccur , qui eftoit de la compie- 
xion du monde la plus faine , &c qu’on 
fe propofoit^de faire époufer au Prince 
d’Efpagne , heriteroit infailliblement 
des riches fucceflîons de Bourgogne & 
d’Auftriche , c’eft-à-dire , des Pais Bas, 
& des dix Provinces héréditaires de la 
Maifon d’Auftriche. Ces efperances join- 
tes à une tres-grande fécondité dont la 
Princeftè Marguerite avoit routes les mar- 
ques , flatoit agréablement le deftein dt 
la Monarchie univcrfelle , dont Ferdi- 
nand avoir déjà fait le projet , &: dont 
les Princes de la Maifon d’Anftrichc le 
font toujours flatez jufqu’à Loüis LE • 
Gjcano , qui par fes Conqueftes Sc le 
haut point de gloire & de grandeur où 
il a porté la France , leur a fait perdre ce 
deftein de vue , ôc les a enfin réduits 
dans une enticre impoflfibilité de l’cxccu- 
ter. 

La double alliance que leurs Majeftez 
Catholiques s’eftoient propofée, n’eftoit 
pas fan s difficultcz , pui (qu’elles cftoient 
résolues de n’offrir à l’Archiduc Philippe, 
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fils unique de rEmpcrcur,quc laPrincefïè 
Jeanne la fécondé de leurs filles. La dif- 
proponion cftoit évidente , puifqu’il s’a- 
gifloiüdc propofer à l’Empereur que leur 
fils unique epoufat la fille unique de Sa 
Majeftc Impériale , &que neanmoins fon 
fils unique n’cpoufatque la fécondé des 
filles de leurs Majeftez Catholiques. 

Comme une pareille propofition alloit 
dircârement contre la bienfcance, & qu’il 
s’en faloit bien que l’avantage fuft égal 
des deux coftez , il en naiflbit une diffi- 
culté qui ne paroifToit pas aifée à fur- 
monter , peut*cftre meme fut- elle demeu- 
rée invincible , fi leurs Majeftez Catholi- 
ques cufTenr choifi un moins habile nego- 
ciatcurque celui qu’elles envoyèrent à Sa 
Majcfté Impériale. 

Ce fut le fameux Jean Manuel , fi cé- 
lébré dans l’Hiftoirc d’Efpagne , &: dont 
il fera foiivent parlé dans la fuite de celle- ^ 
cy. Il cftoit Caftillan de nation & de bas 
lieu , mais la nature l’avoit traité com- 
' me Ximenez , c’eft- à-dire , qu’elle avoir 
recompenfé avec avantage ce qui man- 
quoità fa naiftàncc. Il cftoit grand, bien 
fait & de bonne mine j II avoir l’efpric 
fin , infinuant , adroit j il ne prenoit ja- 
mais le change , &: fçavoit admirable- 
ment profiter des moindres démarches 
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que ceux avec qui il avoir à traiter fai- 
foicnt à Ton avantage. Le peu de bieft 
qu’il avoir trouvé dans fa maifon lui 
avoir ofte le moyen d’étudier ; mais l’ap- 
plication , l’expcrience , ^ une certaine 
éloquence naturelle , dont il Içavoit 
mieux fe fervirque perfonne, faifoient 
en lui le même effet que l'èDade des belles 
lettres a coutume de faire dans les autres. 
Son cœur répondoit parfaitement afon 
genie : Il l’avoit grand , liberal , magni- 
fique , & capable des plus grandes entre- 
prifes. 

Deux talcns qui ne fe re»contrent guè- 
re enfemble , fçavoir celui d écrire extié- 
mement vite , en même tems parfai- 
tement bien, l’avoient d’abord introduit 
à la Cour & avoient porte Ferdinand à 
le faire Secrétaire des dépêches qui dc- 
mandoient une promte expédition. Il ne 
fut pas long- tems dans cette charge , fans 
faire connoiftre qu’il eftoit capable de 
plus grands emplois , & leurs Majeftez 
Catholiques qui le reconnurent , ne fi- 
rent point de' difficulté de lui confier 
pour fon coup d’cfîài l’importante né- 
gociation dont l’on vient de parler : Il 
cft vrai que l’inflruéfion en futdreffé par 
Ximenez , mais il tft vrai auffi qu’on ne 
pouvoir la remettre en de meilleurs mains. 
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Il s’en acquUa avec encore plus de fuc- 
ecs que les Rois Catholiques n’avqieni; 
crpcrc j il conclut la double alliance qui 
faifoit le fujet de fon AmbaiTade , dç 
il le fit avec tant d’adreflè , qu’il s’ac- 
quit l’cftime & la bienveillance de l’Em- 
pereur, & devint le Favori de l’Archiduc 
Philippe fon ïls. 

L’on a déjà dit que la principale difix- 
* çulté de cette négociation confiftoit en 
ce que les Rois Catholiques n’offroient 
que la féconds de leurs filles au fils uni-r 
que de l’Empereur. Le motif d’une pa- 
reille offre tftoit encore plus offençant 
que l’offre même : car c’eftoit dans le 
deffsin , en remariant leur fille aînée 4 
Manuel Roy de Portugal , de fmftrer 
la maifon d’Auftriche des fucceflionsde 
Caftille & d’Arragon qui ne pouvoient 
lui manquer, au cas que le Prince d’Ef- 
pagne mourant fans enfans comme il ar-r 
riva , l’Archiduc Philippe euft époufé la 
PrincefTc Ifabelle. 

Quoi'qu’une préférence fi injurieufe 
que l’on donnoit au Roy de Portugal au 
préjudice du fils unique de l’Empereur, 
duft* offenfer ces deux Princes d’une ma- 
niéré d’autant plus fenfible qu’ils y avoient 
plus d’intereft , Manuel non fculerncnt 
fil exx forte que ni Sa Majf fié Imperi^ç oi 
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l’Architluc ne s’en choquèrent pas > mais 
il fiit allez adroit pour leur perfuader que 
c’eftoit par un rclped: particulier que les 
Rois Catholiques avoient pour l’un tc 
l’autre , qu’ils n avoient ofé leur offrir 
la veuve , c’eft- à-dire , le refte de l’In- 
fant de Portugal \ Que cette. offre leur 
avoit paru d’autant plus meffeante qu’ils 
cftoient perfuadez qu’on ne pouvoir igno- 
rer en Allemagne ni dans les Païs-Bas ^ 
que l’Infant de, Portugal , que la Prin- 
cefïe Ifabclle avoit époufê en premières 
noces y avoit eu pour aycul paternel un 
bâtard , ôe pour bifayeulc une concubi- 
ne fille d’un Cordonnier Juif. Il iiifinua 
enfuite avec toutes les précautions qui 
pouvoient empêcher Sa Majcfté Impé- 
riale de s’en choquer, que la pafïionque 
les Rois Catholiques avoient d’entrer 
dans Ton alliance, les faifoit palfer fur un 
inconvénient qui ne pouvoir eftre recom- 
penfe que par un pareil honneur : Que 
cet inconvénient confiftoit en ce que la 
Princeffe Marguerite avoit cfté non feu»- 
lement promiîe au Roy de France ^ &c 
élevée auprès de lui , lors qu’il n’efloit 
que Dauphin , mais que de plus les ce- 
remonies de^leur mariage avoient cfté 
faites , & qu’il n’y avoit manqué que la 
confommation ; Que la prcferenpc quç 
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- le même Roy avoit donnée à l’ Héritière ■ 
de Bretagne apres de pareilles démar* 
cHcs , ne pouvoir cftre que tres-injurieu- 
fe à r ArchiduchelTe, & que Charles VIII. 
pourroit avec raifon fe vanter un jour 
que le Prince d’Efpagne deftinc à la fuc- 
cefllon de tant de Couronnes , ne Tavoit 
CUC qu’à Ton refus. 

Manuel ajouta à toutes ces raifons , que 
quand Sa Majeftc Impériale feroit d’hu- 
meur à paflfer pardeüus l’inconvénient 
qu’il lui avoit propofe touchant l’aînce 
des Infantes d’Efpagne , les peuples de 
la Ha|ite Sc de la BaflTe Allemagne s’op- 
poferoient infailliblement à Ton mariage 
avec l’Archiduc, &c qu’ils ne fouffriroient 
jamais que leurs Princes s’allialfent dans 
une maifon où il y auroit eu une pareille 
tache. 

Manuel javoit trop de pénétration pour 
ne pas s’appercevoir que ces raifons a- 
voient fait impreflion fur l’cfprit de l’Em- . 
percur & de l’Archiduc; mais il acheva 
de les perfuader , & d’en obtenir tout ce 
qu’il pretendoit en leur remontrant deux 
chofes , la première , Que quand les peu* 
pies leurs fujets n’auroient pas la deli- 
cateflè dont il venoitdc parler, l:s Prin- 
ces d’Allemagne l’auroient infaillible*- 
iMcnt f Que Sa Majeftc Impériale & I’Aj:- 
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ehiduc devicndroicnt par là l’ol^et de 
leur mépris -, Que rEmpcreur.cn faifanc 
une pareille démarche , raettoit un ob-» 
ftaclc invincible au jufte dcircin qu’il 
devoir avoir de procurer à Ton fils la 
fucceffion à l’Empire , & que les Elec- 
teurs ne fe refoudroient jamais à lui 
donner pour Chef un Prince qui y auroit 
introduit l’exemple pernicieux de fc me- 
fallicr. Il ajouta , comme de lui* même, 
& feignant de rcveler un grand fccret, 
qu’il fçavoic de fort bonne part que l’In- 
fante Ifabelle ou n’auroit point d’enfans, 
ou que fi elle en avoir ils ne pourroient 
pas vivre long-tems ; Que la Princefie 
Jeanne au contraire , ayant toutes les 
marques d’une grande fécondité , porte- 
roit infailliblement les riches fucceflions 
deCaftille & d’Arragon dans lajuaifon 
du Prince qu’elle épouferoit. 

Ce dernier raifonnement de Manuel fit 
tout l’effet qu’il avoir prétendu, La pro- 
poficion de leurs Majeftez Catholiques 
fut acceptée , les deux Mariages furent 
arreftez , & la Princeffe Jeanne d’Ar- 
ragon ne fut pas pluftoft arrivée à Gand, 
que rArchiduchcffc Marguerite en par- 
tit pour aller époufer le Prince d’Elpa- 
gné. Elle s’embarqua quelque tem s après 
à Fltlfingue fur le vaifieau Amiral de la 
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Flore dtftinée pour refcorter en Efpa- 
gne i Elle y aborda enfin après avoir ef-i 
luyé une tcmpefte qui la fit defefperer 
plus d’une fois de fa vie : Elle fe rendit 
par terre à Burgosqui eftoit alors la Ca-. 
pitale de la Caftille où leurs Majeftcz 
Catholiques l’attendoicnt. 

L’arrivée de cette Frinccflè rompit le 
voyage qucXimenez eftoit prcft de faire à 
Tolede,pour y prendre en perfonne pof- 
fcfîlon de fon Eglife.LaReine Catholique 
qui ne perdoit aucune occafionde l’attirer 
auprès d’elle , lui écrivit aufti toft de, le 
rendre inccflamment à Burgos pour y ce^ 
lebrer les noces du Prince d’Efpagne, la 
coutume & la bienféance ne permettant 
pas, qu’une pareille ceremonie fe fift par 
un autre que par le Primat d’Elpagne. 

L’honneur qu’on faifoit à Ximcnez en 
cette occafion , eftoit tiop grand pour s’en 
dilpenfer , & l’affaire trop prcflante pour 
ufer du moindre delai. Il fç rendit aufli- 
tôt à la Cour, où les noces de l’Infant 
furent cclebrèes avec toute la magnifi- 
cence poflible. La grofTeffede l’Archidu- 
cheffe qui parut quelque tems après , re- 
nouvella la joyç de la Cour , l’on ne 
fongea plus qu’a s’y divertir. Cornme l’e- 
xarftitudc dont Ximenez faifoit- profe " 
fion , ne lui permetcoit'pas d’aftifter 
Tornu /, i, 
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de pareils divertiffeniens , il en prit oe- 
calîon de demander à leurs Majeftez Ca- 
tholiques la permifiion d’aller prendre 
polTcffion de fon EgUfei & 1 Vf ob- 
tenue il partit, auffi-toft pour Alcala, ÔC 
de là quelques jours après pour Tolede. 

Ceite Ville qui eft fituéc juftementau 
milieu de toute l’Efpagne , paffoit autre- 
fois pour la plus corifiderable de toutes 
les Villes de ce grand Royaume, Lotl- 
que les Vifigots eurent conquis l Elpa- 
cne , ils en Irent leur Capitale le heu 
ordinaire de leur fejour. Les Arabes qui 
les en chalTcrent en firent de meme , SC 
elle devint fous leur domination la Ca- 
pitale d'un Royaume qu’ils appeUererit 
de fon nom le Royaume de Jolede. Al- 
phonfe fixiémc Roy de CaftiUe 1 ayant 
conquife fur les Maures , elle ceffa d e- 
tre la Capitale d’un Royaume , mais elle 
fiit toujours reconnue pour la Capitale 
de la nouvelle Caftillci & c’eft encore un 
de fes droits que les Etats du Royaume 

doivent s’y affcmbler. 

U Y a bien de l’aparence que la gran- 
deur temporelle de cette viUe a pro uit 
la grandeur temporelle & fpirituelle de 
fes Archevêques. Du tems des Gots ils 
paffoient déjà pour les premiers Ptekts 
L toute l’Efpagne -, «s forent rétablis 
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<îans les mêmes droits par Urbain 1 1 . 
après qu’Alphonfe VI- en eut fait lacon- 
qucfte. Ils font encore aujourd’hui re- 
connus pour Primats de toute rEfpagne, 
& il n’y a que les Evêques de Portugal 
qui leur difputent cette qualité en faveur 
des Archevêques de Brague, 

L’Archevêque de Tolede avoit autre- 
fois fous fa Jurifdidion dix-neuf Suf- 
fragans ; prefentement il n’en a plus que 
huit , qui font les Evêques de Cordouë , 
de Segovic, de Cartagéne , de Siguen-* 
ça , d’Ofma , de Cuv“nça , de Jaen & de 
Valladolid. Il eft encore à prefent Sei- 
gneur temporel &: fpirituel de dix-fepe 
villes } & le nombre de les vaffaux eft fi 
grand , qu’il pouvoir autrefois mettre 
îiir pied vingt* cinq ou trent mille hom- 
mes fans incommoder le pais , comme 
Ximenez le fit lorfqu’il entreprit à fes 
dépens la conquefte d’Oran. Il porte la 
qualité & jouit de tous les droits de 
Grand Chancelier de Caftillc ; Il eft Chef 
né du Confcil d’Etat, Enfin fon revenu 
eft de deux cens mille ducats > ainfî l’ Ar- 
chevêché de Tolede peut paflèr pour un 
des plus riches bénéfices de la Chrétien- 
té. C’eft ce qui faifoit dire aux Grands 
de Caftillc lorlque Ximenez en fut pour- 
yû ; cejioit nn trop bon morceau pour 
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un Moine. Auflî plufîeurs fiecles avant 
lui il n’avoit efté pofledc que par des 
gens de la première qualité , & même 
par des Princes du Sang & des fils de 
Roy •, témoins les deux Sanches , l’un fils 
d’un Roy de Caftille, l’autre fils d’un Roy 
d’Atragon. 

C’eft peut-eftre ce qui a donné lieu de 
dire, que le dclTein des Rois Catholi- 
ques en y nommant Ximencz , eftoit de 
s’accommoder d’une partie de ion reve- 
nu , en écablilTant delTus de fortes pen- 
fions , fur la prétention qu’ils avoient 
que la quatrième partie de ce grand re- 
venu feroit plus que fuffifante pour un 
homme accoutumé comme lui à fe con- 
tenter de peu , & prefque de rien. Cette 
penfée paroift d’autant mieux fondée , 
qu’en effet Ximenez qui avoir apparem- 
ment pénétré ce deffein , protefta haute- 
ment , en prenant pofTefllon de cet Ar- 
chevêché , qu’il ne confentiroit jamais 
qu’on établift defilis un fou de penfion; 
Il tint parole , & de fon vivant l’Arche- 
vêché de Tolede en fut toujours exemt. 
Il y en a même qui prétendent que Fer- 
dinand ne confentit à fa nomination que 
dans l’efperance de le contraindre un jour 
de s’en défaire en faveur de quelqu’un de 
ûs bâtards : On prétend encore qu’il l’eu- 
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treprit après la mort de la Reine en fa- 
veur de Dom Alonfe Archevêque de Sa- 
ragolTc. Il fuppofoit que Ximenez n’au- 
roit jamais allez de courage, ou du moins 
afîcz de crédit pour fe loûtenir & pour 
lui réfifter. Cependant les Hiftoriensqui 
rapportent ce fait , qui paroift d’ailleurs 
allez peu vrai-fcmblable ,,aÉfurent qu’il 
fe trompa , & que Ximenez malgré fes 
intrigues & fes menaces , fçut fe main- 
tenir toujours dans une polTcflion entière 
de fes droits, de fes revenus & de fa di- 
gnité. 

Au refte , quoique Tolede foit fituée 
fur le Tagej l’un des plus fameux fleu- 
ves de toute rEfpagne , l’on peut dire 
que fa fltuation n’eft point agréable ‘y fa 
figure meme cft tout à fait bizarre. C’eft 
un rocher fcparé par le Tage , qui coule 
au pié d’une haute montagne quiî domine 
la ville. Le haut de ce rocher cft une 
plate- forme où font l’Eglifc Cathédrale , 
le Palais de l’Archevêque qui eft des plus 
magnifiques , les maifons des Chanoines, 
& une affez belle place. Le penchant du 
rocher jufqu’au Tage eft tout couvert de 
maifons , en maniéré d’ Amphithéâtre , 
ce qui fait un affez bel effet. Quoique , 
depuis plufieurs fiecles les Rois d’E(pa- 
.gnc n’y faffent plus leur féjour , ils n’ont 
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pas lai (ïc de l’orner. Charlcs-Quint y fie 
baftir un magnifique Palais , & Philippe 
II. fon fils y fie faire par le fameux la 
Tour Ingénieur François , l’un des plus 
hardis Aqueducs de l’Europe *, Il fert à 
tranfporrer une partie des eaux du Tage 
iufqu’au haut du rocher fur lequel la Vil- 
le cft firucc , de là elles fe répandent dans 
toute la Ville , où elles fourni fient à un 
grand nombre 'de fontaines , qui ne fer- 
vent pas moins à la commodité qu’à l’em- 
belinement de cette Ville. 

Du tems de Ximenez ^ outre l’Uni- 
verfîté qui eftoie fameufe , Toledeavoit 
prés d’une licuë &: demie de circuit. Elle 
eftoit fi peuplée qu’on y comptoir vingt- 
fix Paroi fies, plufieurs Monaftcrcs d’hom- 
mes & de filles. Elle eft prefentement 
bien déchue de cet eftat , puilqu’à peine 
y pourroit-on compter, huit mille habi- 
rans. Il en eft de meme de toute l’Efpa- 
gne ; c’eft un des païs du monde le moins 
peuplé & le moins cultivé pour les rai^ 
îbns que l’on fçait , Sc que l’on pourra 
rapporter ailleurs. 

Le defiein^de Ximenez en arrivant à 
Tolède , eftoit de n*y faire point d’entrée 
& d’y eftre reçu fans ceremonie. Il en 
avoir meme écrit au Chapitre de l’Eelife 
Cathédrale & à la Ville ; mais ces deux 
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Corps bien loin d’en ufcr à fon égard 
d’une autre maniéré que de celle dont on 
a voit accoutumé d’ufer à l’égard de fespré- 
deceffeurs ^ n’épargnerent rien pour le re- 
cevoir avec route la magnificence poflîblc. 
Jamais Archevêque de Tolede ne fut 
reçu, avec plus de pompe s tous les Corps 
& prelque tout le peuple fut au devant 
de lui à une lieue de la Ville : Il trouva 
.fur fon pafiage des Arcs de Triomphe 
chargez d’inicriptions à fa loüange j à 
l’entrée de la Ville il fut complimenté 
par tous des Corps j & la foule s’y trou- 
va fi grande , qu’il y eut quelques perfon- 
nes ctoufées dans la prelfe. Il étoit nuit 
lorfqu’il arriva à la Cathédrale , quoique 
la cérémonie euft commencé dés le ma- 
tin. A l’entrée de l’Eglife il jura félon la 
coutume de conferver inviolablement les 
droits ôc les privilèges du Chapitre & de 
l’Eglife , & d’employer toute Ion autori- 
té pour les maintenir. On croyoit qu’il y 
meteroit des reftridions 1 cependant non 
■ feulement il ne le fit pas , mais il les con- 
ferva plus religieufement qu’aucun de fes 
-prédecefieurs j II acheva enfuitc de pren- 
dre pofleflion de fon Eglife avec les céré- 
monies accoutumées, & fut accompagné 
dans fon Palais par tous les Corpsqui l’é- 

toient allé trouver. 

* « • • • • 
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Les premiers jours de fon arrivée fu-* 
rcnt occupez à recevoir les complimens 
de tous les Corps de la Ville, de ceux 
de la Noble fle , des Gouverneurs & des 
Commandans des Places de la dépendan- 
ce de rArchevêchédcToledc. L’Archevê- 
que leur répondit à cous d’une maniéré 
auflî precile que ü les complimens lui 
eufl'enr efté communiquez, ou qu’il euft 
pu prévoir ce que chacun avoir à lui dire^ 

&c il fçut il bien mefler l’air de grandeur 
à la raodeftic d’un Evêque , qu’il fe fit 
egalement craindre Sc aimer , qu’on 
ne pouvoir alTez loüer le choix que la 
Reine avoir fait de lui , pour remplir la i 

première Dignité Ecclelîaftique de toute 
i’Efpagne. 

Il s’occupa enfuite à connoiftre les be- 
foins des pauvres honteux & des man- 
dians ; pendant pluheurs jours les portes 
de fon Palais leur furent ouvertes jil les 
ccoutoit lui même, recevoit & liibit tou- 
tes leurs Requêtes j il les répondoit fur 
le champ , & fi leurs ncceffitez deman- 
doient un foulagement prefent , il leur 
.diftribuoit lui-même ce qui leur eftoit ne- 
ceflaire , & donnoit fes ordres pour les ! 
empêcher de retomber dans de pareils 
befoins. 

Une occupation fi pénible , mais fi 
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digne d’un Prélat , dont la première qua- 
lité eft celle de pere des pauvres , fut fui- 
vie d'une autre qui ne Teftoit pas moins, 
& qui ne donna pas moins d’exercice à 
fa libéralité. Il entreprit la vifite des Egli- 
fes , des Colleges & des Hôpitaux , &C 
s’eftant fait rendre compte de leurs reve- 
nus & de l’emploi qu’on en faifoit , il 
fupplea du lien à ce qui manquoit pour 
les réparations , pour rornement & pour 
la commodité de tous ces lieux , avec une 
libéralité qui tenoit plus de la magnifi- 
cence d’un grand Prince , que de celle 
d’un particulier. 

L’on ne doit pas douter que la chari- 
té de Ximenez n’euft beaucoup de part 
à cet excez de libéralité qu’il fit en fi peu 
de tems mais il y a bien de l’apparen- 
ce aufli que la politique & le deficin qu’il 
avoir fans doute déjà formé de mettre le 
Clergé & le peuple de fon cofté y en- 
troient pour quelque chofe. 

Quoi qu’il en foit. il finit la vifitedes 
Eglifcs de Toledit par celle de la Cathé- 
drale. Cette Eglife qui eft une des plus 
grandes & des plus magnifiques de toute 
l’Elpagne , avoir un defaut confiderablc 
qu’il n’eftoit pas aifé de rcélificr Le 
Chœur cftoit plus étroit que la nef d’un 
tiers , & cette irrégularité choquoit d’au- 
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tant plus qu’elle eftoit expofée à la vue. 
Cet inconvénient eftoit difficile à répa- 
rer , car il confiftoic uniquement à join- 
dre au Chœur une grande & magnifique 
Chapelle qui’ occupoit tout le cofté par 
lequel feul l’on pouvoit l’élargir. Ce def- 
fein , quoiqu’il paruft d’abord d’une exe- 
cution aftez facile , ne pouvoit s’achever 
fans une fort grande de^jenfe. Ce ne fut 
pas pourtant ce qui embaraffa Ximenez*, 
comme il eftoit magnifique , il s’offrit 
auflî-toft à la faire , fans vouloir que le 
Chapitre , quoique fort riche , y contri- 
buât d’autre chofe que de fon feul con- 
fentement. Il ajouta meme qu’il fe char- 
geoit de faire rebaftir à fes dépens un 
grand Autel beaucoup plus magnifique 
que celui qu’on feroit obligé de détrui- 
re , parce que le Chœur citant élargi , il 
ne fe trouveroit plus au milieu. 

Cette difficulté furmontée, il s’en pre- 
fenta une autre, qui fut l’oppofition de 
la famille des Mendoftes. Elle eftoit fon- 
dée fur ce que ce dclTcin ne pouvoit s’e- 
xécuter fans traverfêr le Maufoléc du 
feu Cardinal Pierre de MendolTe , der- 
nier' Archevêque de Tolede , qui joi- 
gnoit immédiatement le grand Autel. 
Cet obftacle eftoit d’autant plus difficile 
à furmonter , que ce grand homme dont 
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la mémoire encore toute recente eftoit 
infiniment chere au Clergé , à la No- 
blefle & au Peuple, n avoit pas feulement 
efté le prédeccffcur de Ximenez , mais 
fon ami & fon bienfaiteur. Comme tout 
le monde fçavoit qu’il lui eftoit redeva- 
ble de (on élévation , les Mendoflès di- 
foient hautement qu’il ne pou voit fans 
la plus noire de toutes les ingratitudes ' 
■ ruiner un tombeau qu’il euft dû lui* même 
faire élever à fes dépens , fi la famille du 
Cardinal n’en euft pas eu foin. , 

Cette oppofition en attira une autre , 
ce fut celle du Clergé de la Chapelle de 
Sainte Ctoix qu’il eftoit queftion de join- 
dre au Chœur. Ils remontroient que cet- 
te Chapelle avoit eu de tout tems fon 
Clergé particulier *, Qu’il avoit elle éta- 
bli exprelfément pour prier Dieu conti- 
nuellement pour le repos des âmes des 
delFunts Rois de Caftillc , qui à cette 
confideration lui avoient accordé de 
grands Privilèges j Qu’il n’eftoit pas ju- 
fte de les chalTer d’un lieu qui leur avoit 
efté fpecialement afftdé i Que leur Cha- 
pelle portoit le titre de Chapelle Royalej 
Qu’elle avoit efté deftinée à la fépulturc 
des Rois de Caftille &: des Princes de 
leur Sang j Qu’on y voyoit encore le 
' tombeau du grand Âlphonfe feptiéme du 
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nom , celui du Prince Dom Sanche (bîi 
fils , celui d’un autre Doiii Sanche , fils 
d’AlphonfeX. & ceux de plufieurs autres 
Princes & PrinceiTes du Sang Royal de 
Caftille *, Que ces monumens , quand il 
n’y auroit. point d’autre confideration > 
dévoient rendre cette Chapelle inviola- 
ble; Et qu’enfin, fi l’on avoit à y toucher, 
cela ne le j^ouvoit faire fans le confente- 
ment exprès de la Reine, 

Ximenez qui ne s’eftoit pas attendu à 
tant d’obftaclts , ne rabbatit pourtant 
rien de fon premier dcfièin. Il fe chargea 
d’obtenir le confentement de la Reine, 
& il l’obtint en effet quelque tems après. 
Il contenta le Clergé de la Chapelle de 
Sainte Croix en lui en affignant une au- 
tre qui n’eftoit ni moins grande ni moins 
magnifique. Il remedia à l’inconvenient 
des tombeaux des Rois en promettant 
de les faire ranger de cofté & d'autre du 
Chœur , d’une maniéré qui fans l’cmba- 
raffer ne contribueroit pas peu à fon cm- 
beliffement. Il fatisfit aux plaintes des 
Mendoffes , & en même- tems à ce qu’il 
devoir à la mémoire de ion Prédecefieur, 
en leur reprefentant qu’il ncïpouvoit lui 
faire un plus grand honneur , qu’en don- 
nant rang à fon tombeau parmi ceux des 
Rois de Caftille , ce qui n’avoit jufques 
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. alors cfté accordé à aucun particulier. 
Ainfl toutes les oppolition s eftgnt levées, 
il fit exccuter Ton delTein , & donna au 
Chœur de fa Cathédrale cet air-de.gran- 
deur & de magnificence qu’om lui voit 
encore aujourd'hui. 

Cette affaire terminée , il en entreprit 
deux autres , il les finir d’une manié- 
ré qui lui acquit une réputation extraor- 
dinaire , & qui fait que fa mémoire eft 
encore aujourd’hui en benedidion dans 
tout le Diocefede Tolede. ' * 

Il avoir cfté informé que pluficurs 
particuliers qui avoient manié les deniers 
, publics les avoient détournez à leur pro- 

fit , & qu’au lieu d’acquiter les dettes 
J de la Ville , ils les avoient augmentées, 

I & pris des interefts exceffifs des fommes 

' qu’ils prétendoient avoir avancées. Xi- 

menez prit connoiffance de cette affaire, 
il les obligea de lui rapporter leurs com- 
ptes, & les examina lui-même avec tant 
d’application , que malgré tous leurs dé- 
tours & toutes les précautions qu’ils a- 
voient pri fes , il découvrit toutes leurs 
malverfations. Il les obligea enfuite de 
les avouer > &C après les avoir tenus quel- 
que^tems en prifon , &c dans l’apprehen- 
uon d’un chaftiment honteux , il leur fit 
grâce , à condition qu*ils rcftituëroicnc 
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incelTamment tout cc qu’ils avoient volé. 

Aind ' iWes força à fe loüer de fa dou- 
ceur en n’urant pas contr’eux de toute la 
rigueur des Loix > & fe vit entre les mains 
dequoi ac^uiter les dettes de la Ville , & 
dequoi meme en augmenter les revenus , 
par l’emploi qu’il fit des fommes que ces 
reftitutions avoient produites. 

Cette a<5tion de vigueur fut fuivie d’u- 
ne autre qui ne fut pas moins utile au pu- 
blic. On a remarqué , en faifant fôn por- 
trait, qu’il aimoit fouverainement la ju- 
ftice *, en toute autre chofe il eftoit ca- 
pable de diflîmulation , mais il lui eftoit 
impoflible de diflimuler les abus qui fè /j 
commettoient dans l’adminiftration de la 
juftice. ' 

La facilité ou la négligence des Ar- 
chevêques fes prédcceUcurs y en avoir 
laiffé'glifler plufieurs. Ximenez entre- 
prit d’y remedier , il fe prévalut dans 
cette occafion de toute l’autorité que fâ 
qualité de Seigneur temporel , & fon 
grand crédit auprès de la Reine lui pou- 
voient donner. 

Il commença par des informations 
tres-fècrettes & trcs-exa(ftes qu’il fit fai- 
re de la conduite 'de tous ceux qui avoient 
eu quelque part à l’adminiftration de la 
Jufticc. Il les fit enfuite affembier dans 
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fon Palais, &C après leur avoir reproche 
Tahus qu’ils avoient fait d’une chofe fi 
fainte , il les obligea de révoquer eux- 
mêmes toutes les Sentences injuftes qu’ils 
avoient données , & les fit arracher des 
Regiftres. Il cafla plufieurs de ces Juges 
de Ton autorité , & remplit leurs places 
de perfonnes dont la probité & le defin- 
tereflement lui eftoicnc connus. Il con- 
damna les autres à de groflês amendes au 
profit des pauvres , & les congédia en- 
îiiite , en exigeant d’eux pour preuve 
qu’ils fe conduiroient mieux à l’avenir , 
de purger la Ville fi abfolumcnt des lieux 
infâmes , dont il fçavoit que quelques- 
uns d’entr’eux avoient efté lesîbûtiens, 
que dans huit jours il iTcn refta pas un 
Icul. ^ 

Quoique ce terme fuft c-ourt , TAr- 
chevêque n’eut pas la fatisfadlion de le 
pafièr tout entier à Tolède i II reçut des 
lettres de la Reine , par lefquellcs , après 
lui avoir témoigné la fatisradlion qu’el- 
le avoit de fa conduite , ^e lui ordon- 
noit de Ce raprocher de la Cour , afin 
qu’en cas de befoin il puft s’y rendre plus 
promptement.' Il donna auffi-toft fes or- 
dres pour fon départ , & envoya inviter • 
le Chapitre de la Cathédrale de s’aficm- 
bler le lendemain dans fon Palais. Tout 
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le monde s’y cftant rendu , l’Aichevêque 
leur communiqua les letrrres de la Rei- 
ne : Il leur dit en fuite qu'il les avoir ai- 
femblez pour prendre congé d’eux ; Il 
les exhorta à mener une vie conforme 
aux obligations que leur impofbit le rang 
qu’ils tenoient dans l’Eglife ; à donner 
ordre à la réparation & à l’entretien des 
Eglifes de leur dépendance , & à la ré- 
formation du Clergé de ces Eglifes , 
fur lequel ils eftoient d’autant plus obli- 
gez de veiller , qu’il fe rapportoit entiè- 
rement à eux de cette partie de fon mi- 
niftere , dont la confiance qu’il avoit en 
eux ne le déchargeroit pas devant Dieu, 
s’ils y ufoient de quelque négligence : Il 
les invita à envoyer leurs Députez & leurs 
Mémoires au Synode Dioeéiain qu’il 
pretendoic tenir dés qu’il feroit arrivé à 
Alcala. Il leur parla enfuite en particu- 
lier , & leur donna tous les avis dont 
il crut que chacun avoir befoin pour fa 
conduite , & les congédia enfin d’autant 
plus fatisfai^, qu’ils s’eftoient moins at- 
tendus à une conduite fi pleine de condef- 
cendance & de confideration. 

Il eft vrai que les premières démar- 
ches de l’Archevêque ne leur avoient pas 
donné- heu de fc le promettre j mais, ou 
il avoit ghangé de fentimens , ou il ayoît 


Digitized 


du Cardinal Xi-nem\. Liv. IL 23^ 
trouvé les chofcs dans un meilleur eftac 
qu’il ne l’avoit cru i ou pluftoft , félon 
fa maxime ordinaire , ayant fuffifammenc 
établi fon autorité , il crut qu’il devoir 
rabattre de cctce grande feverité , qui n’cft 
bonne après tout qu’à effaroucher les cf- 
prits. 

Ximencz partit le lendemain pour Al- 
cala ; il y reçut des lettres de la Cour , 
qui lui ayant fait juger qu’il auroit le 
tems de tenir le Synode de fon Diocefe, 
il le convoqua aufll-toft. L’Alfembléc 
fut des plus nombreufcs. Comme il y 
avoir long tems qu’on n’en avoir tenu de 
ferablable , tous ceux qui y avoient affifté 
s’y rendirent , les uns par curiofité , les 
autres par la crainte de l’Archevêque , 
&C les autres enfin pour contribuer au 
moins de leurs avis au rétabliffement de 
la Difcipline Ecchfiaftiquc. 

L’Archevêque fit lui- même l’ouver- 
ture du Synode par un difeours des plus 
touchans ; Il dit que tout le monde fça- 
voit avec combien de répugnance il avoir 
confenti à fon élévation à l’Archevêché 
de Tolede , mais que Dieu feul connoif- 
foit combien il s’en eftimoit indigne : 
Qif il avoir efté facrifié comme un autre 
Jonas j qu’on l’avoit forcé comme lui 
d’abandonner l’état tranquile dans lequel 
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il avoir fait delTein de palTer fa vie j 
pour l’engager dans le tumulte du mon- 
de comme fur une mer orageufe & plei* 
ne d’ccueils. Qu’il eftoit d’autant plus 
expofé à y faire un trifte naufrage , qu’on 
l’avoit chargé de la conduite du vaifleau, 
lui qui ne s’eftoit jamais étudie qu’à ap- 
prendre à fe bien connoiftre lui- même; 
Que la perte de ce vaifTeau paroifloit in- 
évitable i s’il n’eftoit fécondé de leurs 
foins ; Qu’on ne pouvoir le fauver qu’en 
agilTant de concert , & en concourant 
tous à une même fin > Qu’il s’agi flbit de 
faire de bons Reglemens , mais qu’il 
eftoit encore plus important de les bien 
obferver ; Qu’il s’offroit de leur en don- 
ner l’exemple , mais qu’il faloit le fé- 
conder & marcher fur Tes pas ; Qu’il 
eftoit perfuadé que beaucoup d’entr’eux 
feroient même quelque chofe de plus, 
mais aufti que s’il s’en trouvoit de ne- 
• gligens qui ne répondiftent pas à fes bon- 
nes intentions , que l’on ne trouvaft pas 
mauvais s’il employoit toute l’autorité 
que Dieu lui avoir donnée pour faire ob- 
Icrver les Statuts que l’on jugeroit à pro- 
pos de faire pour le rétabliücment de la 
difeipUne; Qu’ils y fetoient d’autant plus 
obligez , qu’il n’en feroit aucun que de 
leur avis & de leur confentement , & 
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que c’eft à Dieu même qu’ils rendroient 
compte de robfervation ou de rinobfcr- 
vation des Loix qu’ils auroicnt jugé à 
propos d’établir. 

Il feroic à fouhâiter que l’on euft eu 
plus de foin de confervcr les Rcglcmens 
de ce Synode, & de celui qu’il tint de- 
puis à Talavera *, ils ne pouvoient cftrc 
qu’excellens , ayans pour Auteur un Pré- 
lat aufli habile & aufli expérimenté que 
Ximenez. Mais , foit qu’on les ait laiiTé 
perdre , ou que les Archevêques fes fuc- 
cclTcurs s’en ibieht fait honneur en les 
publiant fous leur nom , il eft certain 
qu’il en refte très- peu qui palTcnt conftam- 
ment pour eftre de Ximenez. Cependant 
comme ce font des reftes précieux , donc 
on ne pourroit priver le public fans lui' 
fai re tort , voici ce que l’on en a pu ra- 
ma (Te r. 

Il fut donc ordonné dans ce Synode, 
que tous les Dimanches & toutes les Fê- 
tes les Curez après la grande Mcffe cx- 
pliqueroicnt l’Evangile au peuple fami- 
lièrement & folidement , & que le foir 
ils ailèmblcroient leurs Paroifliens & par- 
ticulièrement les enfans, & leurs appren- 
droient la Do( 51 :rine Chreftienne. Pour le 
leur faciliter il fit faire des Inftruétions 
& des Catechifmes qui furent depuis d’u- 
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ne tres-grande utilité. Ce Reglement 
cftoit d’autant plus important qu’on ne- 
gligeoit depuis long-teras l’inftruâ;ion 
du peuple , foit par la négligence, foit 
par l’incapacité des Pafteurs ; toute la dé- 
votion Te réduifoit alors à des pratiques^ 
extérieures ou à des prières vocales dont 
bien fouvent on ne comprenoit ni le Tens 
ni l’efprit *, l’herefic ne manqua pas d’en 
prendre avantage quelque tems après, & . 
l’on peut dire que l’ignorance du peuple 
& du Clergé cft peut-eftre la chofe qui a 
le plus favori fé fon progrès. 

L’ignorance dont on vient de parler a- 
voit porté les Evêques à approuver peu 
de Prefties pour les Conftffions. Il ar* 
rivoit delà que les Preftres faute de Con- 
fefTeurs , ou difoient rarement la Mefle, 
ou la difoient fans les dilpofîtions necef- 
fairts. Pour y remédier l’Archevêque per- 
mit à tous les Preftres de s’abfoudre les 
uns les autres des cas meme quiiu i eftoient 
refervez. On rétablit encore dans ce Sy- ' 
node l’ufage ancien de tenir de l Eau-be- 
nîte à l’entrée des Eglifes. 

La coutume s’tftoit conlêrvée julques 
alors dans les Eglifts d’Efpagne de don- 
ner la paix au peuple aux MtlTesdePa» 
roiftes j mais fur les civilitez importunes 
& indécentes qu’on fe faifoit pour la 
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recevoir , les prédecefTeurs de l’Archevê- 
que avoient ordonné, qu’au premier com- 
pliment qu’on fe feroit le Diacre qui por- 
toit la paix s’en retournât à l’Autel. Xi- 
menez ne voulut pas que pour l’indif- 
cretion de quelques particuliers on pri- 
vât tous les afliftans de la paix que le Prê- 
tre leur envoyait. Il ordonna donc qu’on 
palTeroit ceux qui feroient des compli- 
* mens , & qu’on dftnneroit la paix ï tous 
les autres. 

Les procédures longues Sc cmbaralTées 
des Officialitez & des Tribunaux laïcs 
de fa dépendance lui parurent aufli avoir 
befoin de réformation. Pour cet effet il 
enjoignit à tous les Juges de fa Jurifdi- 
dtion de juger les parties fur le champ, 
fans écritures & fans frais , fi les caufes 
cftoient de peu de confequence. Pour ce 
qui eft des grandes affaires il ordonna 
qu’aprés les informations faites on laiffât 
â chacun la liberté de produire fes rai- 
fons par écrit, de répondre à celles de fès 
parties une fois feulement , &C que le 
vingtième jour au plus tard on donnât 
Sentence définitive. 

Il régla en particulier les procedures 
conrre les Eeelefiaftiques , & il ordonna 
que fi les accufàtions eftoient legeres ils 
fuflèm abfous ou condamnez par fes Qf- 
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üciaux fans bruit de fans procedures *, que 
files fau tes cftoient confiderables ilsfuf- 
fent promptement jugez avec juftice,mais 
avec beaucoup de circonfpedion , & s’il 
fe pouvoit fans éclat. Il recommanda très- 
expreffément aux Juges d’avoir de grands 
ménagemens pour l’honneur & pour la 
réputation des Preftres. Il en donnoit lui- 
même l’exemple , de bien loin de croire 
que la grandeur de fcA caradere dépen- 
dît de l’avilifi'ement de celui des Pafteurs 
du fécond ordre , il évitoir de les reprem 
dre en public. Ce font , difoit-il , les Oints 
du Seigneur ^ U faut regarder Leurs fautes 
avec des yeux de pitié & des entrailles de 
charité ^ & fe donner bien de garde de les 
rendre méprifables aux yeux du peuple. 

Il fut encore ordonné dans ce Synode, 
que les Pafteurs auroient foin dés le com- 
mencement du Carême de confefter tous 
leurs Paroiflîens , afin que la pénitence 
publique que toute l’EgUfe fait en ce tems- 
îà /'fuft d’autant plus agréable à Dieu , 
qu’elle feroit faite par des perfonnes qui 
auroient commencé à fe purifier de leurs 
crimes. Que la Communion Pafchale ne 
feroit accordée qu’à ceux qui auroient 
obfervé ce Reglement , parce que la Dif» ' 
cipline de l’Eglife ne permet pas de paf- 
fer immédiatement de fans milieu des de- 
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Ibrdres d’une vie licenticufe à la parti- 
cipation du plus faine de tous les Sacre- 
mens. 

^ Que les Pafteurs auroient foin d’en- 
voyer à r Archevêque ou à fes Vicaires 
Generaux de Tolede ou d’Alcala un mé- 
moire exa6t de tous ceux qui n’auroient 
pas fait la Communion Pafchale , afin 
qu’il y fuft pourvû par fbn autorité. Qu’ils 
en uferoient de même à l’égard des pe- 
pecheurs publics & fcandalcux , afin que 
l’Archevêque en étant averti il puft les 
obliger à faire une fatisfadion propor- 
tionnée aux fcandales qu’ils auroient don- 
né. 

Il s’eftoit gliffé en ce tems-là un defor- 
Jre en Efpagne qui eftoit fuivi de quan- 
tité d’abus. Les divorces y eftoient fort 
frequens , & ce qui les rendoit fi com- 
muns eftoit , qu’aulîi-toft que deux per- 
fbnnes mariées, pour quelque raifbn que 
ce puft eftre , avoient envie de fê foparcr, 
ils n’avoient qu’à fuppofer qu’ils avoient 
tenu enfemble un enfant fur les Fonds 
de Baptême , ils ne manquoient jamais ' 
de témoins vrais ou fuppofez pour l’at- 
tefter, & fur cela les parties fe féparoienr. 
Cette licence avoit introduit en Efpagne 
Hnc infinité de mariages illicites. L’ Ar- 
chevêque fe CFUt obligé de remédier à c? 


Digitized by Googl 



Hijîoire du Adimjiere 
defordre -, & pour en venir à bout & em- 
pêcher qu’on ne fuppofaft faux fur un 
fu jet fl important , il fut le premier qui 
ordonna qu'il y auroit dans toutes les 
ParoifTesun Regiftre où l’on écriroit exa- 
ctement les noms dè ceux qui feroient 
baprifez , de leurs ^eres , meres , parains, 
maraines , & des témoins qui avoient af- 
filié au Baptême , avec l’année , le mois 
& le jour de cette ceremonie. L’on a vu 
depuis de quelle utilité a efté cette Or- 
donnance dans la promotion aux Ordres 
facrezjdans l’entrée aux Bénéfices, dans 
les tutelles & dans plulieurs autres ren- 
contres j c’eft ce qui l’a fait recevoir de- 
puis dans toute l’Eglife. 

Enfin comme l’Archevêque eftoit per- 
liiadé que la tçnuë des Synodes ne pour- 
roit eflre que d’une rjres-grande utilité 
pour le maintien de la Difeipline , il 
ordonna qu’on en tiendroit un réguliè- 
rement tous les ans. En effet il en affera- 
bla encore un autre à Talavcra. Ce fut 
apparamment le dernier, car dans tout le 
relie du tems que Ximenés fut Arche- 
vêque , on ne voit pas qu’il en ait affem- 
blé d’autres. Ces SuccelTeursen uferent 
de même, & l’ufage s'en fut peut-être 
aboli fi le Concile de Trente ne l’eût 
renouvelle, ! 

Commç 
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Comme le fentimciit de Ximenez n'é- ' 
toit pas de faire beaucoup de loix , mais- 
de les faire bienobfcrver , il fe pôurroit 
faire qu’il n’auroit pas jugé à propos de 
faire un plus grand nombre de regkmens. 
Quoi qu’il en foit,il fçcût fi bien les faire 
oblerver & maintînt fi bien l’ancienne 
difeipline foit par lui-mefme, fbit par fes 
Vicaires generaux , qu’enfin fon Diocefe 
changea de face , & feryit d’exemple à 
tous les autres Diocefes d’Efpagne, 


Fin du fécond Livre, 
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M Ort de t Infant Domjaan , fils unl^ 
(fue de leurs Majefiez. Catholiques» 
JJ jirchidüchcjfe fon Epoufe accouche d une 
fille morte. Ces deux accidens portent^ les 
Rois Catholiques à remarier leur fille ainée. 
Xmen€(^negocie fon mariage avec Manuel,, 
Roi de Portugal. Il vient en Cafiille en fai- 
re la demande & Upoufe. Différend de 
XimeneT^avec Dom Alonfe Archea)êque de 
Sarragojfe, touchant les droits de fa Prima- 
fie. Il efi termine a l* avantage de Xirnene'I» 
La Reine de Portugal accouche d* un fils , 
dr meurt en couche. Ximenez. reprend le def 
fein de la Reforme de l’Ordre de Saint Fran- 
pois. Nouveaux objlacles du coflè de Rome, 
Il les furmonte , & vient enfin heureufement 
à bout de fon defiein : Il obtient de la Reint 
la modération des impôts ; ce qui lui acquiert 
dfi Peuple^ Gtnerofitè de ^imencT^ 
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à cette occafion. Projet de révolté dans le 
Royaume de Grenade, Le Comte d,e TendiU 


Défart de leurs Majejlez, Catholiques : Xi- 
menez, refie à Grenade. Pïifioire de Ze^ri , 
Prince du Sang Royal des Maures. Ses 
grandes qualitez. Il devient fuffeSi d X/» 
meneT^: U U fait arrefier, & leperjuade 
enfin d^embrafier la Religion Chrefiienne. Il 
gagne abfolument ce Prince. Libéralité de 
X menez, : Generofité de Zegri. SojiUvcment 
de l*u 4 lbaizjn contre Ximene'i(^fuivi de celui 
de Grenade s Qmlle en fut- l* occafion. Xi- 
meneT^ en danger de fa vie ^ & prefi d la 
perdre efi fauvé par Zegri, La /édition - 
s appaife : Xin%tne\rétahlit le calme dans 
Grenade ^Relations défavantageufes envoyées 
a la Cour contre Ximenez. : Il y va iui-me- 
me pour fe jufiifier. Il regagne cefiime & la 
confiance des Rois Catholiques, Il obtient 
me amnifiie fans referve pour les Grenadins v 
Son retour d Grenade. Coreverfion deC^il- 
baCjvn fuivie de celle de Grenade. Quel 
efioit llArchevêque de Grenade^ Ses gran- 
des qualite\. Son dtjferend avec Ximene’I^ 
fur la traduBion de l* Ecriture Sainte & de 
l' Office delEglife, Raifon de part & de au- 
Le'' feptimtnt de Ximenef^ prévaut* 

hh 
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la en donne avis. La Reine part pour Gre- 
nade accompagnée de XimemT^ Il entreprend 
la converjéon des Grenadins j II y réulfiu 


tp Sommaire 

J^aiJfatîCî de Charles-Qj^int. Aiort de l' Iti^ 
fant Michel arrhée à Grenade. Ximenz^ 
en porte la nouvelle a leurs Maj eJlcT^ Catho-* 
ligues, jdjfli^ion de la Reine. £lle prédit la 
grandeur future de Charles-Qwnt , ejui de~ 
vient par cette mort heritier des grands 
JEtats que pojfede la Maifon d Autriche, 
jirrivée des Députez, de.lljle Efpagnole 
dans les Indes Occidentales. Ils jbllickent 
en vain I Audience de leurs ^ Majefiez. 
Catholiques : Ils s* adrefent a Xirnene^. 
Récit qu'ils lui font des cruautez. ino'ûies 
des Efpagpols dans les Indes. Ximenez.en 
ejl touché • Il leur obtient l Audience qu ils 
follicitoient depuis fi long-temps : Il appuyé 
leurs plaintes dans le Confeil II fait nom- 
mer des Commiffaires pour aller informer fur 
les lieux. Maniéré dont Us s'acquittent de 
leur commijfion. Punition des coupables. 
Ximenez. part pour Alcala : Il fait dejfein 
dy eflablir une Vniverfitè ; U fait travail-^ 
1er aux baflimens qu'il' lui de fine : Il efl 
détourné de ce dejfein par des lettres de la 
Reine qui le rappellent a la Cour. Nouveaux 
foulevemens dans le Royaume de Grenade. 
Elouvelles plaintes des Grands contre Xi- 
menez.. Les Maures s'emparent des paffa- 
ges des Montagnes. Ferdinand en perfonnc 
marche contre eux. Prudence & valeur de 
çe. prince : U partage fort /drmee • Il w 
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iommanàt Im-mtf.ne une partie , donne 
r antre an Comte di A gidlar ,frere du Grand 
Confalvc. Grandes t^ualitez. du Comte : Il 
Ataqne C arriéré- garde des Maures pendant 
que Ferdinand les attaque de front. Gran~ 
de défaite des Maures. Le Comte d^Aguu- 
lar rentre dans les Montagnes ; tout fe rend 
à lui : Il ruin^outes les fortifications & 
les murailles des Places, Il tombe dans un 
parti des Maures : Il efl cruellement majfa- 
■cré avec tous f es gens, Xtmenez, retourne à 
Grenade avec leurs Majefielf Catholiques ; 
Il y tombe dangereufement malade. Ma^ 
Tiiere finguliere dont il guérit. Il coffeille à 
la Reine de faire venir de Flandre les Ar-* 
chiduçs , & de les faire reconnoijire heri- 
tiers neceffaires de la Cafiille. Arnvée des 
Archiducs , qui fe rendent à Tolede ^ où 
ils font reconnus Prince des Afiuries. Ere- 
Hîon de fZIniverfité d’ Alcala. Ximtné^y 
attire de tous cofieTfpar fies liberalitez. les 
plus ffavans hommes de t Europe ÿ" U tra- 
vaille avec eux a une Bible en plufieurs 
langues. Dejfein & critique de cette Bible, 
Bible d* Anvers, Bible de Paris. Bible de 
Londres. Examen de ces Bibles. Ximenez. 
fait imprimera fes dépens plufieurs autres 
livres. 
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LIVRE TROISTE’ME. 

E N D A N T auc Ximenez s*oc- 
cupoit fi utilement dans fon 
Dioccfc 3 la Cour d’Efpagne 
changea toutd*un coup délace 
par la mort de l’Infant Dom Jüan , fils 
unic^ue de leurs Majeftez Catholitjues# 
Ce jeune Prince , qui n’eftoit pas encore 
âgé de vingt ans , fut attaque d une fievre 
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violente , qui l’emporta levfngt quattic- 
ibe Odobrc de l’année mil quatre cens 
quatre-vingt dix-iepe. 

Ferdinand fupporta cette perte avec Ta 
conftancc ordinaire , c’eft-à-dire , qu’il 
en parut fi peu touche , qu’il donna lieu 
de le loupçonner d’infenfibilité*, ou de 
erdire que fc promettant une longue vie , 
dont il avoir en effet toutes les marques , 
il n’eftoit pas fâché de fe voir défait d’ùn 
heritier qui s’ennuyeroit peut-eftre un 
jour de le v^ir regner trop long-temps. 
Cette penfée eftoit d’autant plus vrai- 
fcmblable, que comme il eftoit beaucoup 
plus jeune que la Reine , il n’eftoit pas 
horsd’apparencequ’il fc flatât d’avoir des 
fils d’un fécond mariage. 

Pour la Reine , elle ne fe repaifToit 
plus de pareilles efperances ^ auffi en fut- 
elle fi affligée , qu’on appréhenda pour 
fa vie. 'Comme l’on eftoit perfuadeque 
Ximenez eftoit l’homme du monde qui 
avoir le plus de pouvoir fiir fon efprit > 
& qui eftoit le plus capable de lui don- 
ner la confolation dont elle avoir befoiri, 
on lui écrivit de fa parc de quitter tout , 
êc de fe rendre inccffammenc auprès 
d’elle. 

Mais Ximenez , qui n’avoit pas befoin 
qu’on l’aycrtît de ce qu’il devoir à fà Sou^ 
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fus de fon fexc , elle fe laifïà première- ^ 
ment petfuader de quitter Salamanque, 
où tout ce qui fe prefentoit à fès yeux ne 
fervoit qu’à entretenir fa douleur en lui 
renouvcllant le fouvenir des pênes qu’el- 
le venoit de faire. Il lui fit enfuite agréer 
le féjourd’Alcala. Comme les Archevê- 
ques de Tolède depuis long- temps en 
eftoient Seigneurs temporels , & que l’a- 
grcable ficuation de cette V iUe les avoit 
invitez à y faire leur féjour ordinaire , ils . 
y avoiem fait baftir un Palais magnifique, 
Ximenez eût l’honneur d'y loger leurs 
Majeftez Catholiques , mais il cûtaufli 
celui d’y loger avec elles , parce qu’elles 
ne voulurent jamais confentirqu’il quit- 
tât là maifon pour la leur laiffer toute en- 
tière. Ce fut dans cet endroit , l’un des 
plus beaux de toute l’Efpagne , que la 
Reine reçut de Ximenez toute la conlb- 
lation dont elle avoit befoin *, il y réüflit 
fi bien qu’en peu de jours il la remit dans 
fa première tranquilité , &: la rendit ca- 
pable de vaquer aux affaires d’Etat. 

La mort de l’Infant y avoit caufé un 
inconvénient des plus embarrafl?ns ; la 
Reine ne pouvoit le refondre à voir paf- . 
fer les fucceffions de Caftillc &; d’Arra- 
gon dans une maifon qui ne fût pas Ef- 
pagnolc : cependant , depuis la mort de 

M V 
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l’InYant , cette fucceffion regardoît di- 
re£ti.ment l’Archiduc Philippe , qui eftoit 
Plamand du côté de fa mcre,& Allemand 
de celui de fon pere. Mais comme il n’a- 
voit époufc que la fécondé des filles de 
fcurs Majeftez Catholiques, il y avôitun 
rcmcdc à cet inconvénient , qui eftoit de 
remarier l’aînée à un Prince Éfpaenol. 

Ximenez ne manqua pas de le fuggerct 
’à la Reine , & il ajouta qu’il n’y avoit 
que Manuel qui venoit de fucceder à la 
Couronne de Portugal , qui pût préten- 
dre à cette alliance ; il fe chargea mefme 
de lui en faire la propofition ; en effet il 
fit entendre à ce Prince que s’il recher- 
choit l’Infante elle lui feroit accordée. 

Manuel avoit trop d’ambition pour 
• refufer un parti fi avantageux j non feu- 
lement il l’accepta , mais il vint lui-mef- 
me à Alcala où la Cour eftoit encore , 
pour en faire la demande à leurs Majeftez 
Catholiques. L’Infante lui fut accordée, 
& ce Prince l’époufa quelques jours 
après , avec une fatisfadlion réciproque 
des Efpagnols & des Portugais. 

L’on convoqua au (fi -toft les Etats de 
Caftillc dans la Villede Tolede , où la 
Reine de Portugal fut reconnue heritiere 
neceftaire de la Caftillc. Ximenez y ac- 
compagna leurs Majeftez Catholiques » 
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& ce fut à l’occafion de ce voyage qu’il 
tint à Talavera le fécond Synode Dioce- 
fain , dont l’on a parlé à l’occafion du 
premier. Ce fut à peu prés dans ce me fine- 
temps qu’il maria avantagcufcmcnt Jean 
Ximencz fon fécond frcrc. Il alla en ce- 
la contre fes maximes , mais il ne pût re- 
fifter aux follicitations de fa famille. 
D’ailleurs le parti qui fe prefcntoit cftoit 
fi avantageux & fi honorable qu’il eftoît 
difficile de fe défendre de l’accepter. 
Dom Juan de Zapata frere du Comte de 
Barajas venoit de mourir à Madrid , il 
laiflbit une fille nubile, nommée Eleo- 
nor , belle & bien élevée fous la tutelle 
de Marie de Luxan fa mere. La tenta- 
tion de s’allier aux Miniftres des Princes 
n’eft pas nouvelle. Cette Dame qui voyoit . 
l’élévation &c la faveur de Ximenez, crut 
qu’elle ne pouvoir rien faire de plus avan- 
tageux pour elle-mefme & pour fa Mai- 
fon que de s’allier avec lui , & de s’ap- 
puyer d’une proteélion aufli puifiantc 
que la fienne , elle lui fit propofer fa fille 
pour fon fécond frere , & l’affaire fut 
■ conclue en peu de jours. Ximenez fit dés- 
lors d’affez grands avantages à fon frere , 
&c dans la fuite il fe chargea de l’éduca- 
tion de leurs enfans , & de l’entretien de 
leur Maifbn. 
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Ximcnez avoic à peine conclu cetteaffai- 
rc lors que la Reine lui manda de l’ac- 
compagner en Arragon.où elle faifoir af- | 

lembler les Etats pour y faire reconnoîtrc 
' le Roy& la Reine de Portugal pour he- 
ritiers préfomptifs de la Couronne d’Ac- 
ragon. Comme cette affaire ne fouffroic ) 

point de delai l’Archevêque partit aufïi- 
toft, après avoir nommé pour Tes Vi- 1 

caires generaux, Villapan pour Tolede & | 

Prias pour Alcala. C’eftoient deux hom- . tj 
mes d’une rare pieté èc d’un fçavoir érai- ! 

nent, qualitez qu’on ne devroit jamais fc- ; 

parer quand il s’agit des exemples Eccle- 
îiaftiques. 

A l’arrivée de Ximenez en Arragon 
il penfa arriver un inconvénient qu’il 
avoir fans doute prévu , mais auquel le I 

Roy & la Reine Catholiques ne s'eftoient 
point attendus. C’eftoit la coutume de 
Ximenez lorsqu’il voyageoit par la Ca- I 

ftille de faire porter fa Croix Archiepif- 
copale devant lui , en entrant dans l’Ar- 
ragon il voulut en ufer de mefme. Dom 
Alonfe fils naturel de Ferdinand Arche- 
vêque de Sarragoffe s’en formalifa , & fit 
dire à Ximenez t^ucs’il continuoit à en 
ufer de la forte il s y oppoferoit , ôc qu’il I 

ne fbuffriroit pas qu’il fe donnât ainfî j 

des airs d’autorité dans un Diocefequi > 
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he dèpendoit pas de lui. Ximcnez répon- 
dit avec fa fermeté ordinaire qu'il ne fai- 
foit que fc maintenir dans une polTefïîon 
f qui n'avoit jamais efté conteftée à fes pré- 
j deceilèurs , qui avoient toujours efté in- 

I conteftablemcnt reconnus Primats de tou- 
I te rEfpagne, En effet ayant fait voir par 

I des ades autlientiquesque fes prédecefleurs 

; & en particulier le Cardinal de Mendo- 

za en avoir ufé de la forte à Compoftelle , 
à Seville, à Grenade, à Valence , & dans 
Sarragoflè mefme. Dom Alonfe deftfta de 
1 fon oppofttion & le traita toujours de- 

puis avec toute la confideration due à 
fon caradere & à fon mérité perfoncl. 

Les Etats d’Arragon s’eftant donc af* 
femblcz à Sarrogofte , lé Reine y fit re- 
prefenter qu’il y avoir prés d’un an que 
Manuel Roy de Portugal avoir époufe 
l’Infante 'Ifabelle fa fille aînée, que la 
grofleftè de cette Princeffe qui avoir paru 
peu de temps après fon mariage eftoir une 

f )reuve que Dieu l’avoit béni. Qu’Ifabel- 
e cftoit devenue heritiere de Caftille & 
d’Arragon par la mort de Dom Juan foq 
frereunic^Licqui n’avoit point laiflTé d’en- 
fans. Qj il eftoit jufte de lui alf-urcr fa 
fuccefîion. Qu_c les Etats de Caftille l’a- 
voient reconnue pour heritiere neccftairc 
de cette Couronne , qu’il n’eftoit plus 
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queftion que de la rcconnoiftrc heritietC 
prefomptive de celle d’Arragon. 

La Reine s’eftoic flattée que cette pro- 
pofition pafleroit Tans difficulté , mais ^ 
Ximenez à la pénétration duquel rien 
n’échappoitj l’avertit qu’elle y trouveroit 
des obftacles aulqucls elle ne s’eftoic 
point attenduë , il ajouta qu’il avoit dé- 
couvert que le Roy Catholique la traver- 
foit fous main « que ce Prince qui eftoit 
de beaucoup plus jeune qu’elle , le flattoit 
de l’efperance d’avoir des fils d’un fécond 
mariage après fa mort j qu’il relèrvoit à 
fès enfans prétendus la Couronne d’Ar- 
ragon , qu’ainfi il n’eftoit pas d’humeur 
à îavoriler les prétentions de la Reine de 
Portugal. 

En confequence des conjeâiures de j 
Ximenez , les Etats d’Arragon , de Va- 
lence , & de Catalogne firent de grandes 
difficultez fur la propofition de la Reine. I 
Les uns difoieni que les loix du Royau- 
me cxcluoient les femmes de la fuccef-, \ 
fion. Que le feu Roy avoit déclaré par 
fon Teftamentque les filles ne pourroient 
parvenir à la Couronne qu’au cas que • 
Ferdinand fôn fils mourût fans enfans ^ 
mafle^ î que le Roy eftoit encore jeune 
& qu’il falloir efperer que Dieu lui don- 
/ neroit un fils : en effet Ferdinand en eftoit 
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fî perfiiadé qu’il ne perdit pas cette efpe^ 
rance mefmc dans fa plus grande vieil- 
leiïê. On ajoutoit qu’il y avoir de grands 
inconveniens à rcconnoiftre par avance 
un Roy eftranger à leur égard j &que la 
Navarre s’eftoit mal trouvée d’avoir eu 
cette complaifance pour le Roy Jean 
à la conlideration delà Reine Blanche. 

Ceux qui appuyoient la proportion de 
la Reine de Caftillc difoient au contraire 
que* les femmes fuccedoient incontefta- 
blement à la Couronne d’Arragon. 
Qu’outre qu’il n’y avoir point de loy qui 
les en exclût , l’exemple de la Reine Pé- 
tronille fille de Dom Ramire , & le Te- 
ftament du Roy Dom Alonfe fon fils en 
eftoient des preuves invincibles , que le 
Teftament du feu Roy ne les excluoic 
qu’au cas qu’il y eût des enfansmaflcsjque 
fiippofé qu’il n’y en eût point , loin de 
détruire leur droit il l’établilToit d’une 
maniéré qui ne pouvoir eftre conteftée. 
Qn’enfin bien loin que la défignation des 
fucceficurs eût des inconveniens , c’eftoie 
peut - eftre le feul moyen de lés préve- 
nir. 

Quoiqu’il n’y eût rien à répondre à des 
raifons fi plaufibles les oppofitions ne 
lailToient pas de continuer, la Reine de 
Caftille qui n’avoit pas accoûtumé de lè 
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commettre , & qui avoir d’ailleurs toute 
la fierté qu’on a marquée dans le portrait 
qu’on en a fait , s’en trouvafi offenfée 
qu’un jour il lui échappa de dire j cju il ^ 
^ pm-ejire plus honorable l 
de conquérir ce Royaume que d*en ajfembler 
lés Etats J & de fouffrir des comefiations fi 
mal fondées. Ces paroles furent fi mal re- 
çues des Etats , que le Confeiller Alonfê 
Fonfeca ne put s’empêcher de les relever. 

Les Arragonois ont raifon de maintenir 
leurs Privilèges , Adadame ( dit- il en s’a- 
dreflant à la Reine ) comme ils font cir- 
confpsds a examiner ce quils jurent , ils 
font fi. {elles à garder ce quils ont juré. IL ' 
né faut pas s étonner s'ils ont quelque peine a I 

faire ce qui ne s’efl point encore pratique 
dans ce Royaume. 

' Ce difeours ne fût pas apparemment 
demeuré fans répliqué de la parc de la 
Reine j mais Xinjenezqui comprit com- ^ 

bien il eftoit important d’empêcher la ,! 
Reine de continuer de fe commettre prit 
la parole , & repre Tenta aux Etats avec 
tant d’adreife & de précaution dfe quelle 
œnfcquencc il leur eftoit de ne laiftcr 
aucun doute fur la fucceflion àlcur Cou- 
ronne , qu’enfin tout le monde revint à 
fbn fentiment , Sc reconniit le Roy & la 
Reine de Portugal comme la Reine de 
Cf^ftille i’ayoit fouhaité. 
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Pendant que ces chofes le pa(Toient eh 
Efpagnc , l’Empereur & l’Archiduc n’c- 
toient pas fans inquiétude fur le fécond 
mariage de l'Infante Ifabelle. Ilcftvrai 
‘ que Jean Manuel qui «eftoit auprès du 
dernier par l’ordre de la Reine de Gà- 
ftillc fa Souveraine les avoir li bien per- 
fuadez de la fterilité de la Reine de Por- 
tugal qu’iU n’en prirent que tres-peu 
d’ombragé , mais quand ils eurent reçû 
les nouvelles de SarragolTe qiii avoir fui- 
vi d’afl’ez prés fon mariage , ils commen- 
cèrent à s’en allarmertout de bon. Jean 
Maniiel qui eftoit devenu par fon adreifé 
le Favori del Archiduc s’en allarma lui- 
mefne plus que perfonne. Il craignit que 
les envieux de fa fortune n’en priU -nt oc- 
calîon de le détruire en pcrfiiadant à 
l’Archiduc qu’il l’avoit trompé j mais 
comme il ne manq^ijoit jamais d’expe- 
diens pour fe tirer d’affaire, il paya dé 
hardieffé & raffura l’Archiduc en Ibûte- 
nant que la groff-ffe de la Reine de Por- 
tugal ne lui porteroie aucun préjudice. 

Iln’tft pas aifé de décider s’il en par- 
loir ainfî par hazard , ou fi fa conjedu- 
' re avoir quelque fondement , quoi qu’il 

en loit l’évenemcnc la juftifia. Peu de 
temps après la tenuë des Etats dont on 
vient de parler Jfclle mourut enaccou- 
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chant d’un fil#, & fijt d’autant plus ré- 
, grcttce qu’elle avoit la beauté & toutes 
les grandes qu alitez defameredont elle 
portoit le nom; Le fils qu’elle mit au 4 
monde reçut au^Baptême le nom de Mi- 
chel ^ mais il eftoic fi maigre & fi foiblc 
te promettoit fi peu deiamé , qii’il eftoit 
alTz aifé de juger que félon la conje- 
élure de Jean Manüel , il ne porteroit 
' aucun préjudice, à l’Archiduc & à l’Ar- 
chiducheifedes Païs-Bas. 

La Reine Catholique en fut elle-mef- 
tne fi perfuadee , que lors qu’elle apprit 
que l’Archiduchcüe fa fille eftoit accou- 
chée d un fils qui fut depuis le fameux 
, Le 14 * Charles y. elle ne put ycrapêcHer de dire 
l’ar'mii enfant feroit un jour un puiflant 

cinq Prince , te qu’il rcüniroic en fa perfon- I 
ne les fucedfions des Maifons d’Autri- 
che, de Caftillc&d’Arragon j La mort 
de l’Infant Michel qui ne vécut que deux 
ans , fuivit de prés cette predidion : il 
mourut à Grenade , comme on le racon- 
tera cy-aprés , le lo. Juillet de la mefmc 
année , cinq mois après la naiflancc de 
Charles V. ' 

Pendant que ces chofes fe pafibient en 
Arrag on , les Cordeliers n’oublioicnt 
rien du cofte de Rome pour empêcher 
l’effet de la reformtil||^n que Ximenez 


Digitizod by CnH’t^qk'* 


du Cardinal XimtntX^ I-iv. ÏII. 3^5 
avoit entreprife. Mais cointne ilscftoient 
pcrfiiadcz <ju*ils avoicnt affaire a un hom- 
me éclairé , qui ne manqueroit pas de 
profiter de la moindre deS rauffes démar- 
chés qu’ils pourroient faire ^ & qu’ils fça- 
voient d’ailleurs que le Pape cftoit trop 
convaincu du befoin qu ils avoient de re- 
formation , pour efpcrer de réüfiir en s y 
oppofant direeffementf ils prirent un che- 
min qui fembloit les y conduire , mais 
qui les en.cloignoiten effet. ^ 

Ils rcprcfenterenc donc a Sa Sainteté j 
queconnoiffant mieux que qui que cefoit 
Icsbefoinsdc leur Ordre , il n’y avoir 
perfonne qui fut plus perfiiade qu eux de 
la d’n ne ^-f^^ïmatioh ; 

qu il eftoit feulement queftion du choix 
des moyens -, Que tant que l’on la confie- 
roit uniquement aux Commiffaires nom- 
mez par leurs Majeftez Catholiques , elle 
ne rcüffiroit point ; parce que n’eftant 
pas affez informez des véritables interefts 
de l’Ordre, ôé ne connoiffant pas affez 
, à fond Ic'genie de ceux avec q»l ij* 
avoient à traiter , il n cftoit pas polnble 
qu’ils ne priffent fouvent le change , &: 
qu’ils ne fourniffent eux - mefmes les 
moyens d’éluder toutes leurs bonnes in- 
tentions. Qu’il y avoir un remède à cet 
inconvénient , qui eftoit que Sa Samtcic 
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trouvât bon que le General de l’Ord^è 
nommât un pareil nombre de Commif- 
faires , qu’il les choifiroit entre les plus 
habiles éc les mieux intentionnez de fes 
Religieux, & qu’eftîntenfuite approuvez 
par Sa Sainteté , & munis de fon auto- 
rité , ils agitoient conjointement avec 
les CommilTaircs Députez par leurs Ma- 
jeftez Catholiques , & leur fourniroient 
eux-mcTmcs des expediens pour réiiflir 
dans une entreprife fi fainte & dont leur 
Ordre devoit recevoir le plus grand 
avantage. 

- Le piege cftoit délicat ; auflî ne fùt-il 
point apperçû \ Le Pape accorda tout ce 
qu’on lui demandoit *, les Gommiflairçs 
mrent choifis & agréez par Sa Sainteté , 
& ils arrivèrent en Caftilleprcfquedans 
le mtfme-tcmps que Ximenez en fiit 
averti par l’AmbalTadeur de la Reine 
Catholique. 

lls’appcrçut auflî tort que c’tftoit fait 
de la reformation, fi ces nouveaux venus 
. cftoient reçus pour adjoints à la Com- 
.miflîon , & que bien loin d’en avancer 
l’effet,ils n’oublieroicnt rien pour la tra- 
verfer. .Mais il n’eftoit pas aifé de les en 
exclure : leurs pouvoirs cftoient dans 
toutes les formes , & le Pape eftoit trop 
jaloux de Ibn autorité pour loufFrir qu’on 
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y eût fi peu d’egard dans un païs ou 
l’on eftoit accoutume à lui obéir fans ré- 
plique. 

L’experience que prit Ximenez fut de - 
les faire recevoir avec beaucoup d’hon- 
neur , de leur témoigner en apparence 
beaucoup) de confiance, d’agir en effet 
■ auffi indépendamment d’eux , que s’il n’y 
en eût point eu. Mais les nouveaux Com- 
raiflàircs eftoient trop habiles pour ne fè 
pas appcrcevoir du ^eu d’état qu’on fai- 
fbit d’eux , & ce mépris alloit trop loii; 
pour le diflimulcr.Ils en firent hautement ^ 
leurs plaintes ; & voyant qu’on n’y avoir 
point d’égardjils partirent aufli-toft pour 
Rome , après avoir fait lignifier qu’ils 
s’oppoloicnt à tout ce qu’on enttepren- 
droit au préjudice de leur Çommiflion, 

Soit que Ximenez n’eût pasprcvûles 
fuites de ce départ, ou qu’il crût avoir 
alTez de crédit pour y remedier , il ne s’y 
oppofa pas i il regarda au contraire leur 
retraite comme ne pouvant eftrc qu’avan- 
tageufe à fes delTeins; il en arriva cepen- 
dant tout autrement. 

Ce qui s’eftoit pafie en Caftille cho- 
quoit aflèz l’autorité du Pape pour n’a-* 
voir pas befoin qu’on l’animât fur un 
pareil fujet. Cependant les Cordeliers 
)ii*ayant rien publié pour cela, le Pape prit 
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du 9 ‘ de 
Novem- 
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Pontifi- 
cat d’A- 
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Ç\ mal la choie, qu’il refolut pour fc ven? 
ger , <l’cmpêcher la rcformacion , & dç 
ûcfFcndre d’autoritc abfoluc de la con- ' 
timier.ll fut confirme dans ce deffcin par 
les Cardinaux que les Cordeliers avoicnt 
pgné. ils achevèrent de l’irriteri mais ils 
lui confeillcrent en même-temps , pour 
éviter le fcaridale qu’une pareille deffen- 
lè pourrdit eau fer , de le contenter pour 
le prefent de fufpendre le pouvoir de^ 
Commilîaires , julqu’à ce que Sa Sainte- 
té en eût ordonné autrement. 

l.e Pape* approuva cet avis, & fit auf- . 
fi-roft expédier un Bref pour en ordon- 
ner l’execution \ ilcftoit addrelle à leurs 
Majeftez Catholiques. Sa Sainteté s’y 
plaignoit en peu de paroles du peu d’é- 
gard que l’on avoir eu pour lesCommif- 
faircs envoyez de fa part. Elle ajoûtoit 
qu’ils lui avoient meme fait des plaintes 
de pluficurs mauvais traitemens qu’ils 
avoicnt reçus *, qu’un pareil excès com- 
mis contre des perfonnes revêtues de fon 
autorité ne fc pouvoir pas diflîmulcr, 
qu’elle eftoit refoluë d’en prendre une 
connoilTancc exade , pour rendre enfuite 
à un chacun toute la juftice qui fe trour 
veroit luy eftre dûë,quc cependant elle 
fufpcndoit les Commiflàires & leurdcf- 
fendoit de pa^cr putrç à la rcforpoatipn 
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fufqu’à ce qu^clle en eût autrement or- 
donne. 



Dés que la Reine eut reçu ce Bref, 
elle envoya quérir !JCimenc2 pour le lui 
communiquer \ elle ajouta ènliiiteque 
cette affaire lui donnoit trop de chagrin , 
qu’elle cftoit refolue de l’abondonner , 

& qu’elle croyoit en eûre Tuffifamment 
déchargée envers Dieu , puifque le Pape 
lui-mefme s’y oppofoit. 

Mais les grandes affaires ne font p||^- 
que jamais plus proches d’un heureux fuc- 
CC2 que lors qu’elles en femblcnt plus 
éloignées. Ximenez s’oppofa avec ref- 
ped à la refolution de la Reine, & il 
fçut ménager fur cela fbn efprit avec tant 
d adreflè , qu’il l’engagea plus que jamaij 
à protéger ce grand deffein j mais ce fiit 
a condition qu’il fc chargeroit lui-mef- 
mc de le faire réiiflir. Il le promit effe- 
ctivement à la Reine , & de fon cofte . 
cette Princefle agit avec tant de chaleur 
auprès du Pape , qu’il ne fe contenta pas 
de lever 1 interdit des Commiflàires , 
inais qu il nomma expreffément Xime- 
nez , l’Evcque de Jacn , ^ & celui deCa- 
tane Ville de Sicile, qui eftoit alors en 
Caftillc en qualité d’Intcrnonce , pour Ibu?' ’i* 
terminer cette affaire en dernier reffort, Wctropo- 

JCiincncï n’eût pas pluftoft reçu fâ ledt 
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Çommiflîon , qu’il s’appcrçut que Ie$ 
Cordeliers avoient eu le crédit d’y faire 
glilTcr une clauie qui la rendoic tout à fait 
inutile daps l’exccutiori j elle conlîftoit 
en ce que Sa Sainteté ordonnoit aux trois 
Commiffaires de faire leur Commiflion 
par eux mêmes, & leur oftoit expreffe- 
ment le pouvoir de nommer quand il 
en feroit befbin des S.ubftituts en leur 
place. 

i^menez écrivit fur cela à Sa Sainteté , 
le fit avec tant d’adre(Tc,& lui fçût fi 
bien rcprelèntcr les inconveniens de cette 
clanfe que le Pape la rcyoqua , & donna 
pouvoir aux Commifiaircs de fubdclc- 
gucr ceux qu’ils jugeroient à propos, lors 
qu’ils ne feroicnt'pas en cftat d’agir par 
pux-mefmcs. 

Alors Ximenez , que les difficultcz 
& la refiftançc avoient rendu plus ardent, 
reprit l’affaire ^de la Kéforpiatipn tput de 
nouveau , & y apporta tant d’application 
& tant de foins , qu’il en vint enfin heu- 
leufemcnt à bout. Il la foûtint depuis 
avec tant de fermeté , & fçut fi bien pré- 
voir tout ce qui la pourroit détruire, que 
les chofes font , encore aujourd’hui à 
prés fur le melme pied qu’il les ^voit eta- 
plies. Tous les Hiftoriens d’Efpagpe par- 
lent de cette entreprife , & de l’heureux 

fuccç)^ 
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fuccez qui la fuivic , comme d’une des 
piu’s grandes adionsde Ximenez i & ils 
demeurent tous d’accord que tout autre 
que lui n’y eût jamais rciiflî. 

La Re formation des Ordres Religieux 
fut bien toft fuivic de celle du Diocefe de 
Tolcde. Ximenez l’avoit fort avancée 
dans les deux Synodes Diocefains tju’il 
avoit tenus j mais il avoit rencontre un 
obftacle qui l'avoit empêche d’y mettre 
la dernier, c main ; i! confiftoit, en ce qu’il 
y avoit plnfieurs Egli Tes dont le Clergé, 
comme dépendant immédiatement du 
Saint Siège , fc prétendoit exempt de (a 
Jurifdi6lion,& par confequent de fa vifi-, 
re,& de l’execution de Tes Ordonnarices i 
Il y avoit mefme plusieurs particuliers , 
qui fous prétexté qu'ils cftoient Officiers 
de Sa Sainteté , ce qui cft afTez ordinaire 
en Efpagne , prétendoient avoit les mê- 
mes exemptions. 

L’abus cftoit vifible j mais il eftoit de 
la dernicre importance à Ximenez de ne 
fe point commettre avec la Cour de Ro- 
me i & quand mefme il l’tûc fait , il n’c- 
toit pas fans apparence qu’ayant accorde 
ces privilèges pour fc faire des créatu- 
res dans tous les Diocefès particuliers, 
elle fe feroit un point d’honneur de les 
aux dépens mefo du reta-; 
Tçmç I, N 


Digitized by Google 



jyi Hîjîoire dn Miniflere 

blifTcment de la dircipline. ' 

Ces reflexions avoient porte Ximenex' 
à diffimulcr , quoi qu’il n y eût point de 
Prélat dans toute l’Efpagne qui fuppor- 
taft plus impatiemment la diminution de 
jfon autorité légitimé ; ce n’eft pas qu’il y 
en eût aucun qui n’y fût infiniment fen- 
fible i mais le peu d’apparence qu’il y 
avoir de remédier à la fourcc d’un fi grand 
mal , les avoir à la fin perfuadez que les 
maux particuliers qui en defeendoient ^ 
efioient tout à fait irrémédiables. 

Ximenez fut le premier qui voulut 
éprouver fi le remede ne pourroit point 
venir de l’endroit mefine d’où venoit le 
mal i mais il le fit avec un fi grand fc- 
cret , que quelque fuccez que pût avoir 
çette tentative , fa réputation n en foufi- 
friroit aucun préjudice. Il écrivit donc 
au Pape mcfme , & lui rcprcferjta , avec 
toutes les précautions pofllbles , que fes 
prcdéccflèurs en accordant des exem- 
ptions aux Eglifes particulières n avoient 
pas prétendu qu’elles ferviflent a détruite 
la difcipline de l’EglifcaOU àcnempe- 
çher le rétabli flement *, qu’il eftoit per- 
fuade que ce n’eftoit pas non plus l inten- 
tion de Sa Sainteté en les maintenant i , 
que cependant c’eftoit pteique le féul 
jüfiige i^u’cn fajfoicm.çeuxqui cn joüif- 


Digitized by Googl 


du Cardinal Ximenez.. Liv. III. 3-73 
foicnt alors 3 qu’ils en prenoient occafion 
de vivre dans une licence, non feulement 
fcandaleufe , mais mefme* comagieufe 
pour tout le refte du Clergé dont ils fai- 
loient'partic ; qu*il n’y avoit que deux re- 
mèdes i un 11 grand mal j l’un de révoquer 
toutes les exemptions , & de remettre 
tout le Clergé dans la dépendance des 
Evêques comme il avoit efté autrefois 3 
l’autre y de confentir au moins qu’il pût 
agir dans cette occafion en qualité de 
Député de- Sii Sainteté , & de Commif- 
faire Apoftolique : Que cet expédient 
portoit aucun préjudice auj droits du 
Saint Siégé j qu’au contraire l’on ne pou- 
voir mieux les èftablir qu’en faifant voir 
qu’un Primat de toute l’Efpagne n’au- 
roit agi dans la circonftancedont ilcftoic 
queftion , qu’en qualité de fon Commif- 
laire , & 'en vertu d’une députation cx^ 
traordinaire. 

Soit que le Pape fût perfuadé des bon--' 
nés intentions de Ximenez ôc qu’il crût 
qu’il y alloif du'bicn de l’Eglife de les 
féconder , ©u qu’il ne voulût pas mécon- 
tenter un Prélat qu’il fçavoitcftre tout 
puilTant auprès de leurs' Majeftez Catho- 
liques , il agréa le fécond expédient qu’il 
lui avoit propofé , & fit expédier un' 
BreEeu datte' du 23^ de Juirii^jy , par 
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Jcqucl il le nommoit Commi flaire Apo- 
ftolique pour la Reformation des EgUr* 
fes exemptes , & des perfonnes privilé- 
giées de Ton Diocefe , & généralement 
pour tour ce qu’il jugeroit à propos de 
faire pour le bien de fon EgÜfe : la Com- 
miflion mefmc eftoic fl ample , qu’elle 
n’efloit reftrainte par aucune claulc ni lir 
mitée à aucun temps dçccnniné. 

L’on croyoit que Ximenez uferoit de 
jeette commiflion d’autant plus à la rir 
gucur , qu'il avoir lieu d’tftrc aigri de la 
tcfiftancc peu refpedtucufc que lui avoienc 
faite les perfonnes contre Icfqucllcs il l’a- 
yoit obtenue. Cependant , loit qu’il ap- 
prehendafl qu’en agi (Tant de la forte leç 
plaintes des perfonnes intereflees n’obli- 
geaflènt le Pape ou à la révoquer , ou i 
la reftraindre , ou pour quelqu’autre rai- 
fon qui n’eft pas connue , il en ufli avec 
tant de modération & de circonfpevîtion, 
qu’il rétablit la Difcipline Ecclcfiafti- 
que dans tout fon Diocefe , Sc ne donna 
aucun lieu de (e plaindre qu’il en ufait 
avec trop de rigueur. 

Tant de choies difficiles entreprifes ÔC 
exécutées en fi peu de temps , curent par 
rapport à Ximenez le fuccez qu’elles ont 
eputume tj avoir ; Elles lui acquirenç 
f^cauçQup de réputation tpais cllçs 
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fifent auffi un grand nombre d’ennemis. 
Il trouva bicn-toft le moyen de fe faire 
plus d’amis cju’il n’en avoir perdu 5 voici 
qu’elle en fut l’occafîon* 

Les Rois de Caftille Sf 'dc Leon , pre- 
dccelTeurs de la Reine Catholique, pour 
fournir aux frais de la guerre contre les 
Maures , avoient efte obligez de charger 
les peuples de ces deux Royaumes d’un 
grand nombre d’impôts. Le plus acca- 
blant de tous'eftoit celui que l’on appel- 
loit Alcabala : Il confiftoit à payer au 
Roy la dixiéme partie du prix détou- 
res les ventes & échanges ; Quoique 
ce tribut fût de lui*mefme fort à charge, 
il le devenoit encore davantage par les 
pillcrics & les chicanes de .ceux qui 
cftoient chargez d’en faire le rtcouvre- 
ment. Il nailîoit de là une infinité de pro- 
cès > les Fermiers prétendant qu’on les 
fraudoit,& que les déclarations n’eftoient 

f >as exaétes , !c les Marchands foutenant 
e contraire. L’on avoir fur cela fait plu- 
ficurs Reglemcns , mais ils n’avoient 
fervi qu’à donner lieu à de nouvelles chi- 
caties , & à multiplier les proccz. Pour 
en arrefter le cours , les Marchands ob- 
tinrent qu’on s’en tiendroit à leur fer- 
ment fur la quantité , la qualité , & le 
prix de leurs marchandifes. Ce remede 
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Ï roduidt un autre mal , qui fut de rendre 
CS faux fcrmeiis fort communs , le$ Mar- 
chands ne faifant aucune difficulté de fe 
parjurer , pour autorifer des déclarations 
fraudulcufes^ Comme les vices utiles font 
en peu de temps de grands progrès , la 
mauvaife foy eftoit palTce du commerce 
dans toutes les adions civiles ÔC l’habitu- 
de du parjure eftoit >dcvcnuë fi grande , 
qu’il n’y avoir rien de plus ordinaire. 

La guerre des Maures ayanticftc l’oc- 
cafton ou le prétexté de cette impofition , 
elle ne fut pas pluftoft finie , que le peu- 
ple demanda d’en eftrc déchargé. L’af- 
faire fut propofée au Confeil de Confi 
cicncc, & enfuiteau Confeil d’Etat. -Xi- 
xnenez y opina fortement dans ;l’un Sc 
dans l’autre en faveur de la fuppreffion 
d.e l’Alcabala i mais l’avantage <jui en rc- 
venoit au Trefor Royal , & lesôppofi- 
tions des Grands, dont la plupart avoient 
des affignations fut la levée tic cet im- 
poft, empêcha l’effet de fes bonnes inten- 
tions : Il fut continué , & les abus , qui 
en cftoienc les fuites presque neceffaires, 
continuèrent aufli. 

Ximenez , cjui aimoit autant le peu- 
ple , qu’il avôit peu d’inclination pour 
les Grands , dont il croyoit l’abaiffcmcnt 
necefTaire pou*» relever l’Autorité Roy^ 
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le, hc fc rcbuta pas pour n avoir pasrcüfll 
la"’prcmierc fois que cectc affaire.^voic 
cfte propcjfce. Il tira parole de la Reine, 
que s’il pouvoir trouver 'quelque expé- 
dient pour la levée de l’ Alcabala qui allât 
au foulagement du peuple * &c remédiât 
aux abus qui en nailToient fans prcjudi-i 
cier à fes Finances ', elle rembrafleroie 
volontiers i & le feroit pafTer au Confeil 
d’autorité abfoluc , s’il n’y vouloir pas 
confentir. Ximenez en conféra avec 
Jean Lopez * le plus habile Financier qui 
fût alors dans toute la Caftillci ils tour- ^ 
nerent enlcmblc cette ajffaire de tant de 
maniérés , qu’ils trouvèrent eilfin l’expe- 
dient qu’on chcrehoit depuis li long- 
temps. 

Il Gonfîftoit à faire fur les comptes des 
Receveurs de l’ Alcabala une fuppu ration 
exacte de la fomme totale à laquelle il 
pouvoir monter , & des Ibmmes particu- 
lières que pouvoir produire ce qu’on le- 
voit fur chaque Ville , for chaque 
Communauté. Cette fupputation faite , 
Ximenez fit Ton projet ; Il portoit que 
dans chaque Ville tous les Corps des 
'Marchands s’alTembleroient j que cha- 
cun fo taxeroit à proportion de fon com- 
merce , en forte que toutes ces taxes par- 
ticulières produiulTent la fomme qu’on 
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avoir coutume de lever; QuelcsArtl- 
fans , & généralement tous les gens de 
trafid en feroient de mefme *, & que pour 
ce qui regardoit les Bourgeois , & le rc^ 
fte des haoitans des Villes & de 1a cam- 

Ï »âgne , ils pourtoient racheter l’Alcaba- 
a en payant une fomme qui feroit réglée 
fur les particuliers à proportion des 
moyens d’un chacun , & qu’elle feroit 
enfuite levée de la maniéré la moins one- 
reufe qu’il le pourroit de l’agrément de la 
Reine & de fes fuccelTeursi Ce projet 
portoit encore que le recouvrement de 
toutes ces fommes feroit fait par les Re- 
ceveurs & Contrôleurs ordinaires du 
Domaine , moyennant une médiocre au- 
gmentation de gages , & qu elles pallè- 
roient de leurs mains immédiatement au 
Tréfor Royal. 

Il cft certain qu’en exécutant ce projet 
le Trefor du Prince n’y perdoit rien , & 
que l’on évitoit tous les inconveniens 
qui avoient tendu ce tribut fi onéreux aux 
peuples de Caftille bc. de Leon ; les Mar- 
chands n’eftoient plus obligez à faire des 
déclarations exades ^ qui donnoient trop 
de connoifiance de leurs affaires , ni ré- 
duits à en faire de faufics , qui les expo- 
foient tous les jours à une infinité de faux 
icrmens j ils eftoient délivrez des faifics 
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& des amandes qui eftotent les fuites or- 
dinaires des contraventions véritables ou 
fuppofces j des vifitcs de leurs l^utiqucs 
& de leurs magafins que les Commis fai- 
Ibient toutes les fois qu'il leur en prenoit 
fantaifie , & gcneralement des vexations 
& des avanies aufquelles ilseftokm tous 
les jours expofez par l’avarice des Alca- 
baliftes. Les Bourgeois & les Artifans ,• 
& généralement tous les habitans des 
Villes & de la campagne , y trouvoient 
les mcfmes avantages. 

Cependant Ximenez n’en demeura 
pas la : Il porta fon projet plus loin s & 
ayant examine avec fon cxaâ:itude ordi- 
naire jufqu’où pouvoient aller tous les 
ans les gages des Officiers , &' générale- 
ment tous les frais qu’il falloir faire pour' 
la levée de l’Alcabala , il en conclut que 
ces Officiers eftant fupprimez , & ces 
frais retranchez [ comme en effet c’eftoit 
une fuite de fon projet ] l’on pouvoir 
teduire cet impoft à la moitié de ce que 
l’on avoit coutume d’exiger, c’eft adiré 
le contenter d’un vingtième au lieu d’un 
dixiéme -, ce qiii cftoit d’un grand foula- 
gement pour le peuple , fans que les Fi- 
nances de la Reine en fouffriffent aucune 
diminution. 

' Jean Lopez effoit du fentiment qu’il 
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ne falloir pas porter les chofes plus loin j 
mais Ximtnez qui fouhaitoit paflionué- 
ment le foulagement du peuple afin de fc 
Tacquerir, & de pouvoir en cas de befoin 
Toppofer aux Grands , prétendit le con- 
traire : Il foutint que c’eftoit une fuite 
nccelTaire du projet , que l’inipoft dont il 
s’agi (Toit ne pût eftre augmenté pour 
quelque raifon que ce fût *, qu’aucrement 
l’on retomberoit infailliblement dans les 
iîiconvcniens & les vexations qu’on pré- 
tendoit éviter -, Que c’eftoit le moyen in- 
faillible de faire fleurir le commerce , le 
trafic , & les Arts , & de porter les habi- 
tans à bien cultiver les terres, & à en 
défricher de nouvelles , puis qu’à l’ave- 
nir ils ne travailleroicnt que pour leur 
compte , ne feroient pas obligez de 
panager les profits qu’ils pourroient fai- 
re : Enfin il ajouta que fi le Trefor Royal 
femhloit perdre quelque chofe à la fixa- 
tion de r Alcabala , en accordant qu’il 
ne pourroit dire augmenté , il en eftoit 
dédommagé , en ce que Sa Majcfté Ca- 
tholique dcclareroit qu’il ne pourroit 
eftre diminue -, qû’ainfi fielle ne profitoit 
pas de l’augmentation du commerce , & 
des autres chofes fur lefquclles l’impofi- 
tion avoir efte faite , elle ne ptrdroit rien 
non plus à leur UimiQàÛon. Ximenez 
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ayant ainfi rédigé Ton projet , le porta à 
la Reine , & fçiufi bien fe prévaloir du 
pouvoir qu’il avoir fur l’clprii de ccttc 
PrincciTe , qu’elle l’agrca , & lui confir- 
ma la parole qu’elle lui avoir donnée de 
le faire palTer au Confeil. 

L’affaire y fut portée quelques jours 
après. Ximenez en qualité de Chancelier 
de Caftille fit la propofit ion de fon projet, 
& l’appuya avec tant de force,qu’il eftoit 
aifé de jugei || |u*il s’eftoit fait un point 
d’honneur de le faire pafTer. Les plus po- 
litiques de r Affcmblée pcnetrerenc auflî- 
toft , qu*cftant l’homme du monde qui fc 
commertoit le moins , il ne fe feroit pas 
déclaré fi ouvertement , s’il n’avoit efte 
affuré du confentement de la Reine i 
ainfi jugeant bien que l’affaire pafferoit 
nonobftant leur oppofition , ils crurent 
■qu’ils dévoient fc faire honneur d’approu- 
ver le projet de Ximenez. 

Les Ducs d’Alve & dc' l’Infantade 
n’eurent pas la mefme complaifance , foit 
qu’eftant ennemis particuliers de Xime- 
nez ils fc fiffent lin plaifir de le choqrier , 
ou que ce fuffent en effet leurs véritables 
fentimens : Ils reprefenterent que toute 
'innovation en fait de gouvernement 
eftoit dangereufe j Que l’habitude fie la 
.'Coutuine raifoient tout parmi le peuple'*, 
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qu’il n’eftoit pas moins accoutumé à la 
manière dont on Icvoit l’Alcabala de- 
puis tant de tc^mps , qu’à i’Alcabala me- ’ 
me j Qu’il n’eftoit jpas avantageux à un . ’ 
cftat que le peuple fiit riche j que cela ne 
fervoit qu’à le rendre entreprenant : Que 
fi on l’accoutumoit une fois à lui accor- 
der fes rcqueftes, il falloir s’attendre à en 
cftre tous les jours accablé : Qu’une de- 
mande en attireroic une autre j & qu’il 
ne feroit jamais content ou on n’eût révo- 
qué ou modéré tous les mpofts au grand 
préjudice des Finances de Sa Ma jefté. 

Le Duc de Bcjar opina de la mefmc 
manière , & Garciasdeîa Vega Seigneur 
de la Cueva , qui le fuivoit , ajouta qu’il 
trouvoit deux inconveniens au change- 
ment que l’on vouloir faire ; l’un , que 
le payement des aflîgnations fur l’Alca- 
bala fe devant faire au Trefor Royal , 
cela feroit extrêmement à charge à ceux 
qui eftoient dans les Provinces éloignées 
de la Cour : Qu’il faudroit qu’ils reçuf- 
fent leur argent par Procureur, ce qui 
n’eftoit pas fans rifque \ ou qu’ils vinflènt 
le recevoir eux-melmes , ce qui les enga- 
geroit dans des frais de voyage, qui ne 
pouvant manquer de les incommoder , 
feroient autant de mécontens. Il deman- 
da enfuitc ce qu’on pretendoie faire de ce 
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grand nombre de gens, qui avoicntefté 
employez juiques alors à la levée de T Al- 
cabala , & qui n’avoient point d’autres 
moyens de fubfifter ; que ce feroit autant 
de vagabonds réduits au defefpoir , ôc 
qui feroient capables de tout entrepren- 
dre pour fe tirer de la mifere où on les 
auroit réduits. 

Ximenez qui apprehendoît que le 
fentiment de ces quatre Seigneurs , qui 
eftoient fort acredirez dans le Confeil , 
fut fuivi par ceux qui reftoient à opiner, 
jugea à propos d’interrompre la Cueva , 
fous prétexté de fatisfairc à la difficulté 

3 u’il venoit de propofer. Il lui répondit 
onc que deux fortes de gens avoient cflé 
employez au recouvrement de l’Alcaba- 
la , que les uns avoient du bien , mais 
qu’il demeuroit d’accord qu’une grande 
partie n’en avoir point : Que pour les 
premiers il n’en faloit rien appréhender , > 

parce qu’ayant quelque choie à perdre , ' 

ils fc garacroient bien de le rifquer par 
des mouvemens à contre-temps qu’il fe- 
Toit aifé de reprimer j que pour les autres, 
il n’eftoit pas difficile de les employer 
d’une maniéré plus utile à l’Etat qu’ils 
n’avoient efté julques alors •, qu’il falloic 
s’en fervir a remplir les Garnifons des 
^Frontières de Navarre , de Portugal , de 
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Grenade , & les coftes de la Mer oppo- 
ftes à r Affrique : Qu’ils y apprend roient 
le meftier de la guerre parmi les Trou- 
pes réglées , &: qu’on pourroit s’en fer- 
vir un jour pour la defenfeou pour l’at- 
taque y comme on le jugeroit à pro- 
pos. 

Il ajouta qu’il eftoit encore plus aife 
de remédier au premier inconvénient 
qu’avoit propofé la Cueva*, qu’il fuffifoit 
pour cela de donner ordre aux Receveurs 
de l’Alcabala de payer fur les lieux les 
affignations , dont on leur tiendroit 
compte enfuite au Trcfol Royal en rap- 
portant les quittances. 

Ximenez n’en demeura pas là j mais 
s’adreflTant aux Ducs d’Alve & de l’In- 
fantade , il leur dit, qu’il demeuroit d*^ac- 
cord d’une partie.de ce qu’ils avoient 
avancé mais qu’on ne pouvoit pas nier 
que les Souverains ne duflent la juftice à 
leurs fujets ; Qu’une partie de cette jufti- 
ce qui leur eftoit le plus inconteftable- 
ment due , confiftoit à leur tenir les pa- 
roles qu’on leur avoir données ; Que tout 
le monde fçavoit que les Roispredecef- 
feursdeSa Majefté avoient pontivement 
jpromis de fupprimer l’impoft dont il s’a- 
giÏÏbit , quand la guerrre des Maures Ce- 
roft terminée ; Que pour acquitet cxadtc- 
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ment cette promclTc , l’on ne poüvoit 
^ moins faire que de fupprimer entièrement 
l’Alcabala j Que cependant il ne s’agif* 
foit de rien moins , mais feulement de le 
modérer , & d’en procurer le recouvre- 
ment d’une maniéré qui ne portoit aucun 
préjudice aux Finances de la Reine : 
Qu’on ne pouvoir moins faire dans la 
conjondturc prefente, que le peuple cftoit 
épuife , qu’il cftoit jufte qu’il reçût quel- 
que avantage de la paix , & qu’on ne pou- 
voir moins faire pour lui que ce qu’il 
propofoit. 

L’artficc de Ximenez eut tout l’effet 
qu’il s’eftoit imaginé j ceux qui reftoient 
à opiner approuvèrent fon projet : ainfi 
la pluralité des voix eftant de fon cofté , 
la Reine conclut qu’il feroit exécuté fans 
aucune modification , & qu’on en dref- 
feroit inceftamment une Déclaration en 
forme d’Edit perpétuel. 

Il n’cft rien de plus vrai qu’une appa- 
rence bien ménagée contente le plus fou* 
vent autant le peuple que la réalité mef- 
mc. Le bruit de ce qui s’eftoit pafte aii 
Confeil s’eftaht répandu , le peuple ch 
conçut autant de joye que fi l’Alcabala 
avoir éfte fupprimé. Il fê trouve mefmc 
des Hiftorieni qpi afiuïcnt qu’il le fut 
ttfedtivenatnt j maïs d^tisia vetite il ne 
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fuc que modéré , & règle de la manière 
que l'on vient de rapporter. 

il revint à Ximenez de cette grande • 
affaire et qu’il s’en eftoit propofé, c’eft 
à dire , qu’elle lui acquit fi abfolument 
la petite No bleffe, les Marchands, lés 
Bourgeois , les Artifans , & générale- 
ment tous les habitans des Villes & de 
la campagne , qu’ils fe déclarèrent tou- 
jours depuis hautement pour lui dans 
toutes les conjondures où l’onconfpira 
contre lui. 

L’on députa aufc-toft de touscoftez 
pour lui en faire des rcmcrcimens , mais 
il ne voulut en recevoir aucun , & ren- 
voya tous CCS Députez à la Reine , en les 
alTurant qu’ils cftoient uniquement rede- 
vables à la bonté de Sa Majeflc , & à la 
tcndrtlTe qu’elle avoir pour fon peuple , 
de la grâce qu’elle venoit de leur accor- 
der. 

Il refufa avec la mefme gencrofîte les 

S refens que les Députez cftoient chargez 
c lui offrir, ajoutant , avec cette gran- 
deur dame qui lui eftoit naturelle , qu’u- 
ne aétion de juftice portoit avec elle fà 
recompenfê , & que l’ Archevêque de 
Tolede eftoit affez riche pour fervir l’E- 
tat fans efperance de profit. 

Une maniéré fi défuitereffée lui acquit 
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id’autàrît plus d’eftime , qu’elle cftoit plus 
rare -, mais elle redoubla enmcmc-temps 
la haine que les Grands avoient déjà 
tonçûë contre lui. Ils s’eftoicm apperçus 
depuis quelque temps qu’il avoit faitdof- 
fcin de les abailTer , & d’eftablir l’Auto- 
rité Royale fur la ruine de la leur , &c ils 
ne doutèrent plus qu’il n’en vînt à la fin 
à bout j s’il continuait de s’accréditer 
comme il avoir commencé; Sur ce pré- 
jugé i qui n’eftoit que trop vrai j ils en- 
tïcprirent de le faire éloigner. Il fc fit 
fur cela plufieurs cabales à la Cour j mais 
Ximenez les ayant diflipées par fa pru- 
dence , ils refolurent de fe déclarer ou- 
vertemeilti Les Dues d’Alve & de l’In- 
fantade fe declatercht les chefs de cette 
dangereufe fadlion ; Ils en parlèrent plu- 
fieurs fois à la Reine , & la preflerent ex- 
traordinairement de le renvoyer dans fou 
Diocefc; Cette Princefle éluda d’abord 
leurs follicitations avec (â fagefle ordi- 
naire i mais peut-eftre qu’à la finclleeujc 
cfté obligée de fc rendre à leurs impor- 
tunitez , ou à la crainte de les mécontciy 
' ter , fi la bonne fortune de Ximenez ne 
s’en fût meflée. 

L’on reçut dans ce mefme-temps des 
lettres du Comte de Tendilla, Gouver- 
neur de la Ville de Grenade j II mandoic 
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-à leurs Majeftez Catholiques , qii’il avoir 
découvert que les Maures des Montagnes 
du Royaume de Grenade fongeoient à le 
révolter ; que quelque foinque Ton eût 
eu de les dcfàrmcr j ils avoient recouvert 
des armes : Que fi l’on n’y donnoit ordre 
de bonne heure, leur • révolté entraine- 
roit infailliblement celle de tout le 
Royaume ; Que l’empreiTement qu’il 
avoir eu de donner cet avis , ne lui avoit 
pas permis de pénétrer s’ils agifloierit 
de concert avec les Habitans de la Capi- 
tale i 8c ce qui ièroit encore pis , avec 
les Mautês d’Affrique ^ Qu’il n’oublie- 
toit rien pour le découvrir, & qu’il en 
donneroit incefiamment avis à leurs Ma- 
jeftez : Que cependant il fe croyoit obli- 
gé de les avertir que la Garnifon de l’Al- 
hambra eftoit trop foible , qu’on ne pou- 
voir fe difpenfer de la renforcer , mars 
qu’il faloit le faire d’une maniéré qui ne 
donnât aucun omibrage aux habitans de 
Grenade; 

Le premier ufage que la Reine fit de 
cet avis, fut de s’en fervir à retenir Xi- 
menez à la Cour. Elle fit voir les Lettres 
du Comte aux Grands qui follicitoient 
fon éloignement , & leur dit avec ce ton 
d’autorité qu’elle fçavoit prendre mieux 
que perlbnne, que dans une pareille con- 
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jonéturc les confcils de ce PreUt luy 
cftoicnc Cl necclTaircst) que s’il eftoit dans 
fou Diocefe ^ il faudroit à l’heure mcfme 
luy dépefeher un Courier pour le faire re- 
Tcnir incelTamment à la Cour. 

L’affaire de Grenade fiit enfuite propos 
fée au Confcil. Tout le monde demeura 
d’accord que les avis du Comte de Ten- 
dilla n’eftoient pas à négliger •, mais la 
plufpart foûîint qu’il falloir en attendre 
la confirmationjque cependant il ne fal- 
loir faire aucun mouvement qui puft al- 
larmcr les Maurcsiqu’en ufant autrement 
c'eftoic le moyen infaillible de les porter 
à la revoltCjà laquelle ils n’avoient peut- 
eftre pas >penfé. Qu’airtfî toute la précau- 
tion que i’on^votit àiprendre , jufqu’à ce 
que l’on vit plus clair dans cette affaire ^ 
eftoit d’avertir ies Gouverneurs defe te- 
nir fur leurs gardes. 

Ximenez fouftint au contraire qu’il y 
avoir fi long-temps qu’on avoit refolu le 
voyage de Grenade , pour faire exccuter 
l’Edit donné contre les Juifs *, que quand 
il n’y auroit que cette feule raifon de 
l’exccuter , il ne feroit pas à propos de 
le différer plus long temps. Il ajouta que 
fans attendre de nouveaux avis , l’on ne 
pouvoir faire trop de fonds fur ceux que 
l’on venoit de recevoir du Gomtc-de f cif> 
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dilla. Qu’on ne pouvoir prendre trop de 
^ précautions dans uée pareille conjonéhi- 
re j & qu’il valloit mieux manquer en en 
prenant trop , que rifqucr de le faire en 
n’en prerrant pas alTez.Qiie les aflemblces 
des Maures n’eftoient pas fans dcfïèin , & 
que leur armement devoir cftrc encore 
plus fufpeél. Il demeura d’accord qu’il 
falloir garder de grands ménagemens 
pour ne pas précipiter dans la révolte 
des gens qui félon toutes les apparences, 
n’avoient que trop de penchant à s’y en- 
gagerimais il ajoûtaque l’on devoir fup- 
pofer pour la plus confiante de toutes les 
maximes à l’égard dçs Maures , que Tu- 
nique moyen dé les émptlcher de fe fou- 
Içver, cftoit de les mettre dans Timpuif* 
fance abfoluë de le faire. 

Le Roy qui alUfloit au Confeil, quel- 
que antipathie fccrette qu’il euft pour 
Ximenez, ne laifTa pàS de fe déclarer 
hautement pour fon feniiment. Comme 
il eftoit le Prince du monde le moins 
finccre,& qu’il jugeoit apparamment des 
autres par luy-mtfme , il avoif de grands 
penchans à la défiance , & donnoit tou- 
jours dans les confeils les plus fûrs. La 
Reine qui n’eftoit guère moins défiante 
que lu y , donna ai le ment dans fon opi- 
nionjainfi tout le monde s’eftant rangé au 
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{cntiment de Ximcnez , il ne fut plus que- 
I^ion que des expediens dont l’on pour- 
roit fc fervir , ou pour empefeher la ré- 
volte des Maures, ou pour enarrefter les 
fuites , au cas qu elle fe trouvât vérita- 
ble. • 

Comme il eft beaucoup plus aifé de 
convenir d’une fin ^ que de s’accorder fur 
le choix des moyens , les avis furent d’a- 
bord fort different ; mais enfin tout le 
monde fuivit encore le fentiment de Xi- 
mcnez. 

H foutint que l’affaire de Grenade de- 
mandoit abfolument la prcfence de leur? 

Majeftez ; qu’elles ne pouvoieht ufer de 
trop de diligence pour fe rendre dans la 
Capitale de ce Royaume ; mais que comr 
me il ne faloit point donner d’ombrage 
aux Maures , qui eftoient d’eux- mêmes 
les plus défians peuples du monde i & 
qu’il cftoit cependant de la derniere ne- 
cefîicc qu’elles y fuflènt afllz bien accom- 
pagnées pour y faire valoir l’autorité fou- 
yerainc , il croyoic qu’elles ne dévoient 
point s’y rendre enfcmble , ni pat le mef- 
me chemin j qu’y arrivant ainfi fepare- 
ment , le monde dont elles feroient ac- ] 

compagnies , paroiftroit moins , & don- ?i 

ueroic moins de foupçon; Que les Grands 
(qui accompa^neroienc leurs Majeftez, 
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au plus grand nombre qu’il fc pourroit , 
au lieu de leurs domeftiques ordinaires , 
fc feroient accompagner de gens de main* 
& s’il fc pouvoir de vieux Soldats/dont 
la livrée empccheroit. de fc défier , & 
qui cependant feroient en eftat de fer- 
vir dans 1 occafion j Qu il faloit par la 
mefmc raifon engager tout ce qui reftoic 
d’Officiers qui avoient fervi dans les der- 
nières guerres à eftre du voyage , & en 
laifler feulement quelques-uns cLns la 
Caftillc pour faire des levées , dont l’on 
pourroit fe ferVir en cas de befoin. 

Il ne mapquoit plus qu’un prétexte 
pour couvrir le véritable dcfl'ein de ce 
voyage : Il en fut propolc plufieursqui 
furent tous rejettez pour n’eftre pas allez 
naturels. Enfin Ximenez en propofa un 
fi 'Ipecieux , que les plus ombrageux s’y 
feroient lailTc lurprcndre. 

L’on a déjà dit cy-delTus que la Ville 
de Grenade pafloit pour le lieu le plus 
fain de toute l’Efpagne. Les Maures en 
elloientfi perluadez , qu’ils y envoyoient 
leurs malades des extrémitez du Royau- 
me pour y changer d’air. Cette circon- 
ftance fournit lepretexte dont l’on avoir 
befoin , qui fut d’y mener le petit Prince 
Michel J qui cllant toujours fort valetu»* 
dinairCjne lailToic aucun lieu de fbupçoiji 
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net qu’on eût d’autres vues dans ce voya- 
ge duc celle de rétablir Ta fantc qui cftoit 
prelquc defcfpcrce. 

Les rcfolutions prifes au Confeil fu- 
rent exécutées avec tout le fccret & toute 
la diligence que demandoit une affaire de 
cette importance. La Reine qui commen- 
çoit à le défier de Ferdinand , & à re- 
garder fes interefts comme tout à fait fc- 
parez des fiens pour les raifons que l’on 
rapportera cy après , voulut partir la pre- 
mière. Elle fe mit en chemin trois jours 
après , accompagnée feulement de Xi- 
menez te de fa maifon j mais un peu 
plus nombreufê que de coutume , & tou- 
te compofée de vieux Officiers , 5 c de 
perlonncs choifics. Les Grands de Caftil- 
le fuivirent deux jours après , accompa- 
gnez fuivant le projet de Ximenez. Com- 
me la Reine marchoit à petites journées 
à câufc du petit Prince , de la conduite 
duquel elle s’tftoit chargée , tous les 
Grands la joignirent , avant quelle fût 
arrivée à Grenade. 

Le Roy partit le dernier j mais beau- 
coup mieux accomjpagné que la Reine , 
quoique fa fuite ne fut pasauez nombreu- 
fc pour donner de l’ombrage. Sa Mai- 
fon , comme celle de la Reine , eftoit 
toute compofée de gens d’élite \ 5 f les 
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çorrcfponcîancc avec les revoircz , mais 
qu’il cftoit oblige d’avoüer qu’elle avoir 
efte Cl fccrette , qu’elle n’en pouvoir ac- 
eufer aucun en parriculicr. Il invita en- 
.fuite le Roy & la Reine à venir loger 
dans l’Alhambra , qui cftoit le fejour or- 
dinaire des Rois j mais il n’y eut que la 
Reine qui y fut, dans le deiTcin d’augmen- 
ter la Garni fon d’une partie du monde 
qui l’y accompagneroit. Pour le Roy , il 
refta dans la Ville , afin d’avoir un pré- 
texte d’y retenir les troupes qu’il ayoit 
amenées. 

Les jours fiiivans , le Roy &c tous les 
Grands de Caftille de d’Arragon furent 
vTfiter la Reine à l’Alhambra & comme 
ils n’en revenoient jamais avec tous ceux 
qui les y avoient fuivis , ce leur fut une 
occafion d’y laiflcr la plus grande partie 
des gens qu’ils avoient amenez j ainfi la 
Gamifon mt augmentée au double de ce 
qu’elle eftoit , non-ièulemcnt iàns don- 
ner aucun ombrage , maismefmc fans 
que les Maures s’en appcrçufl'ent. 

L’on fit enfuitc les perquifitions les 
plus fecrettes , & en merme- temps les 
plus exa<ftes , pour tâcher de découvrir 
ceux qui auroient eu quelque part à la 
confpiration : Ce fut en vain ; l’on n’en 
put rien apprendre , loit qu’en effet les 
Tome A O 
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habitanS de cette Capitale n*en euflenp 
rien fçû } ou , comme il y a plus d’appa- 
rencejt^ue l’on n’eût communique ce i def- 
lèin qu à un petit nombre des plus conlî- 
derablcs,& que leur propre intereft les eut 
portez à fe garder une fidelité inviolable. 

Cependant Ximenez qui avoit fes vues , « 
conleilla à leurs Majeftez de faire fem- ' 
blant d’en avoir plus appris qu’ils n’en 
{^voient en effet. Il y a de l’apparence 
qu’il leur communiqua deflors ce qu’il 
pretendoit faire. Quoi qu’il en foLt , l’on 
envoya avertir les Morabites & les Al- 
faquis , qui font chez les Maures ce que 
le Clergé & les Moines font parmi nous , - 
de fe rendre à l’Alhambra : Dés qu’ils^ 
furent arrivez , ils furent admis à l’Au- 
dience. Le Roy leur dit en peu de mots , 
qu’il les avoit mandez pour des affaireç 
importantes , dont l’Archevêque de To- 
lède les informeroit plus amplement : Ils 
furent enfuite conduits à l’appartement 
de Ximenez qui les y attendoit. Il les y 
reçut avec beaucoup d’honneur j mais 
cette civilité apparente ne l’empêcha pas 
de leur dire avec une affurance foutenue 
d’un vifage fevere ; Que leurs Majeftez 
avoient cfté exadement informées de tout 
ce qui s’eftoit fait dans les montagnes de 
Çrejiade pour y porter les peuples à un 
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Ibulevcment general i Qu’elles fça voient 
avec la mefme certitude que les plus con- 
fidcrables d’entr’cux avoient trempé dans 
cette confpiration : Qu’il n’eftoit pas des 
crimes de Leze-Majefte comme des au- 
tres , qu’il fuffifoit d’avoir fçu une entre- 
prife contre l’Etat fans l’avoir decouver- 
te pour eftre coupable de mort ; Que plu- 
fleurs d’entr’eux avoient encouru cette - 
peine \ que cependant leurs Majeftez ne 
vouloient pas ufer envers eux de toute la 
rigueur, des Loix \ Qu’elles voüloient 
bien non-fciAcment leur pardonncr,mais 
même les combler de biens &: d’honneur , 
mais que comme elles cftoienr perfuadées 
qu’on ne pourroit jamais s’aflurer de la 
fidelité des Maures tant <î|u’ils feroient 
d’une Religion differente de la leur,qu’el- 
les exigeoient d’eux ablolument de ne 
rien épargner pour porter les habitans de 
Grenade à embraffer la Religion Chre- 
ftienne \ de leur en donner l’exemple en ^ 
l’cmbraflant cux-mefmes les premiers ; 
Qu’on eftdit convaincu que l’un & l’autre 
dépendoit également d'eux *, qu’ainfl ils 
n’avoient qu’à choiflr ou la mort ou la 
Religion de leur Prince, i 

Un difeours fi précis jetta les Alfa- 
quis & les Morabites dans une confter- 
nation d’autant plus grande , quhls s’y 
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envoient moins attendus. L’alternative 
eftoit des plus cmbarralTantes; cependant, 
(bit qu’en effet ils refentiflent coupables 
de la confpiration , ou qu’ils apprehcn-i 
dalTent qu’elle ne fervît de prétexte pour 
les exterminer , ils protefterent premic- ' 
temenr de leur innocence , & promirent 
en fuite tout ce que l’on voulut. Alors 
Ximenez changeant de vifage & de ma- 
niéré leur fit autant de carefles qu’il leur 
tvoit donné de terreur ; il leur parla cn- 
fiiitc avec cette ouverture engageante,, 
qu’il fçavoit eftre un des plus grands 
charmes pour gagner les cœurs » il leur 
promit de la part de leurs Majeftez & de 
la fienne au delà de ce qu ils pouvoienc 
prétendre , & il le fit d’une manière qui 
paroiflbit fi fincere, qu’il ne leur laifià 
aucun lieu de douter qu’on ne leur tînt 
parole , fi de leur cofté il fatisfaifoient à 
ce qu’ils avoient promis. 

Cet entretien fut fuivi d’unmagnifi- 
' que repas qu’il leur donna *, Sc leur ayant 
fait voir cnfuiie quantité de rarctczquî 
cûoiçnt dans les c;minets de fon apparte- 
jnent , il n’y en eut aucun à qui il ne fît 
quelque prelcnt des chofes mefme qn’il 
avoir remarqué lui plaire davant;^e, 
^ais cequi acheva de les ^àener fut qu’c-» 
ftapt prendre çongç dç leurs îiiJL- 
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|cftct , elles leur confirmèrent tout ce que 
Ximenez leur avoit promis , Se leur fi- 
rent prefent de veftes fle de turbans de 
couleur de feu. C’eft de toutes les cou- 
leurs, celle que les Maures eftiment da- 
vantage J il n’y a que les gens de qualité 
qui en ulènt , elle fert egalement parmi 
eux à la parure & à la diftin<^ion« 

Ces mefurcs eftant priles pour la con- 
Térfîon des Maures *, Ximenez crut ^u’il 
les devoir communiquer à l’ Archevêque 
de Grenade , & agir de concert avec lui î 
I l s’appclloit Ferdinand de Talavêra : La 
grande réputation de fçavoir & de pieté 
qu’il s’eftoit acquife dans l’Ordre de Saint 
Jerome , où il avoit paffé une partie de fit 
vie , avoit porté la Reine à le choifir , 
pour Ibn CoufelTcur j il avoit efté immé- 
diatement devant Ximenez comme on 
l’a déjà dit , il fut enfuite Evêque d’ Avi- 
ia , puis Archevêque de Grenade. Com- Livre r. 
me Ton humilité & fa douceur avoient 
peu de pareilles, & qu’il eftoit infiniment «» 

éloigné de ces jaloufies d’authorité , qui 
font fouvent échoüer les plus faintes en- 
treprifes , il ne fut pas difficile d’obtenir 
de lui d’afTocier l’Archevêque de Tolè- 
de à celle de la converfion des Maures •, il 
confentit mefmc de n’y travailler qu’en 
, fécond , foit qu’il voulût faire l’honneur 
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tout entier au Primat d’Efpagne ou qu’il 
fe crût moins capable que lui de foutenir 
ce grand ouvrage *, ou enfin qu’il ne vou- 
lût pas le charger des voyes de rigueur 
dont il eftoit ailé de juger qu’on feroit 
contraint d’ufer dans la fuite. 

D’uii autre cofté les Alfaquis & les 
Morabites n’oublioient rien pour l’execu- 
tion de ce qu’ils avoient promis. Il ne fè 
pafToit gucres de jours qu’il ne s’en con* 
vertîc quelqu’un , & il eftoit toujours 
fuivi d’un grand nombre de fes parti fans , 
que la crainte ou refpcrance , ou mefmc 
la force de l’exemple entraînoient apres 
lui. L’on ne manquoit jamais de les com- 
bler d’honneurs d>c de gratifications ; Les 
emplois , les charges & les penfions 
eftoient toutes, pour ces nouveaux Chre- 
ftiens. Ximenez de fon cofte animoit Sc 
foutenoie ce grand deffein par des libera- 
litez extraordinaires, & des Prédications 
patetiques , aufquelles les Grenadins cou- 
roient en foule : Elles eftoient fuivics du 
Baptême de pluficurs Maures , que l’Ar- 
chevêque de Grenade leur donnoit tou- 
jours avec beaucoup de ceremonies. 

Le fuccés enfin devint ü grand , qu’on 
fut oblige d’obmettre les ceremonies du 
Baptême. Un jour Ximenez prêcha avec 
tant de force , qu’à 1 a fortie du Sermon il 
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{c Jjrefcnta trois mille per Tonnes pour re- 
cevoir le Baptême ; L’Archevêque de 
Grenade eftoit d avis qu’on Te donnât le 
loifir de les inftruire , & de leur donner 
le Baptême à la maniéré ordinaire : Mais 
Ximenez , qui crut qu’il ne falloir pas 
laifler refroidir leur zele , les baptifa 
lui-mefmc fur le champ , fè contentant 
d’une fimple afperfion , qu’il crut dans 
une pareille occahon pouvoir tenir lieu 
de l’inlufion félon la pratique ordinaire 
de l’Eglilè. 

Leschofes allant ainh d’elles- me fines, 
ôc fans qu’il' fût befoin d’employer la 
violence , leurs Majeftez Catholiques 
crurent que leur prefence n’eftoit plus ne- 
ceflTaire à Grenade *, qu’elles pouvoienf 
executer le deffein qu’elles avoient fait 
d’aller à Scville , 5 c d’achever de pacifier 
en pafiant les Provinces qui fe rencon- 
troient fur leur chemin *, elles eftoient 
juftement celles qui avoient paru les plus 
difpofces à la révolté. . 

Il parut dans cette occafîon qu’il n’cft 
point de prudence, humaine fi confom- 
mée qui ne -prenne quelquefois le chan- 
ge. Ferdinand , Ifabelle 5 c Ximenez 
eftoient fiins contredit les plus grands po- 
litiques de leur temps i cependant ils fe 
trompèrent tous trois egalement dans la 
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conjondufe prefente: Peu s’cn falut que 
et voyage précipite ^ & fait à contre- 
temps', ne détruififl en peu de jours les 
travaux de tant d’années , & ne fift per- 
dre Grenade qui avoir tant coûté à con- 
quérir. 

En effet , à peine leurs Majeftez Ca- 
tholiques furent parties avec prefquc 
toutes les troupes qui les avoient iuivics , 
a rexception de celles qui eftoient reftées 
dans l’Alhambra pour en renforcer la 
Garnifon , que l’on vit les chofes chan-. 
gerdcface. On commença par des mur- 
mures i les murmures furent fuivisd’af- 
fcmblées , & d’infultes publiques qui fu- 
rent faites en pluficurs lieux aux nouveaux 
Chreftiens. 

Ximenez eftoit refté dans Grenade par 
ordre exprès de leurs Majeftez , pour y 
favorifer les progrez de la Religion 
Chreftienne : Elles lui avoient donné 
pour cela toute l’autorité dont il avoir 
befoin , & avoient lailTé des ordres tres- 
exprés au Comte de Tendilla , à l’Ar- 
chevêque , 6c aux Magiftrats , d’agir de 
concert avec lui' 6c de* le féconder de tout 
leur pouvoir. Mais que pouvoit-il faire 
avec une autorité prefque défarmée, dans 
une puifl'antc Ville nouvellement cônqui- 
fe , qui pouvoir mettre en moins d’un 
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demi jour plus de cent mille hommes 
fous les armes , & au milieu d’un peuple 
des plus entreprenans , & qui eftoit pouf- 
fé par le plus agiflam de tous les motifs , 
.qui cft celui de la Religion. 

Ces difficultez parurent d’autant plus 
grandes à Ximenez , qu’il ne les avoir 
pas alTcz prevues : mais comme il n’e- 
ftoit plus temps de reculer , il prit tout 
d’un coup fon parti , &: lefolut d’agir 
avec autant de hauteur , que s’il tuft efte 
le plus fort dans Grenade. Les effets fui- 
virent aufïi-tcft cette refolution \ Il fit 
publier une Ordonnance par laquelle il 
eftoit défendu , fous peine de punition 
corporelle, de faire des afTcmblées , de 
parler mal de la Religion Chreftienne , 
&: d’offenfer de parole ou d’adVion ceux 
des habitai! s qui l’aurcient cmbrafTce. En 
confcquence de cette Ordonnance , l’on 
vit dans peu de jours les prifens pleines 
de ceux qui y avoient contrevenu : à la 
vie prés qu’on leur laifla , ils y furent 
traitez à la dernitre rigueur *, & aucun 
n’en fortit qu’il n’eût abjuré le Mahome- 
tifme , & cmbrafTé la Religion Chre- 
ftienne. 

Une conduite fi- rigoiireufc reprima 
pour quelque temps l’infolencc de la po- 
pulace > mais elle fit un effet tout con- 
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îraire à Tcearcl des perfonnes de qualité. 
Il y avoir alors à Grenade un Prince Mau- 
re nommé Zégri \ il defcendoitcn droite 
ligne d'Abenhamar , Roy de Grenade , 
li fameux dans THiftoire de «cette Na- 
tion. Tout ce qui reftoit de Princes de 
cette illuftre Mailon le reconnoilToient 
pour chef : Il eftoit grand , bienfait , 
l'pirituel i &: fon crédit parmi les Mau- 
res répondoit à la grandeur de fa naif- 
'fance *, mais fa valeur. furpalToit toutes 
fes autres qualitez , quoi qu’il ne lui en 
manquât aucune de celles qui font necef- 
faires pour former un honnefte homme , 
& un grand Prince. Il en avoir donne 
des preuves éclatantes pendant k dernier 
fiege de Grenade , dans le combat fingu- 
lier qu’il fit avec le grand Confalvc de 
Cordoiic , qui palToir deflors pour le 
plus brave Cavalier de toute l’Elpagne ; 
Il s’en falut peu que Zégri ne lui fift per- 
dre cette réputation ; & ceux qui lui font 
moins favorables demeurent d’accord que 
ce grand Capitaine ne put avoir aucun 
avantage fur lui ; ils remportèrent de ce 
combat une eftime réciproque , qui for- 
ma entr’eux une amitié qui ne finit qu'a- 
vec leur vie. 

Depuis la conquefte de Grenade, l’eftat 
de fes affaires , & les liaifons qu’il y avoir 
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contrâétces , l’avoient obligé d’y rcfter j 
foit qu’il crût les affaires dcfefperées, ou 
qu’il ateendift une conjonAurc favora- 
ble , il avoir vécu d’une manière fl pre- 
cautionnéc , qu’il n’avoir donné aucun , 
foupçon. Ximenez ne laiffa pas de s’en 
défier i il le regarda comme un homme 
d’autant plus à çraindre , qu’ayant tou- 
tes les qualitez necclTaires pour foutenir 
une grande entreprife , il affedoit un de- 
hors qui en paroiflbit infiniment cloi- . 
gné. Il crût qu’il n’eftoit pas aufïl infèn- 
nble aux mauvais traitemens que l’on 
faifoit à ceux de la nation qu’il le paroif- 
foit ^ & quoiqu’il crût avoir afTez pénétré 
fon genie pour eftre perfuadé qu’il n’e- 
ftoit pas fort attaché à fa Religion , il ne 
laifla pas de craindre qu’il ne fe fift un me- ' 
rite de la fpûtenir. 

Sur ces préjugez , qui n’eftoient peut- 
eft're que trop véritables , Ximenez refo- 
lut’de le fairearrefter. On fiippofa qu il 
avoir contrevenu dans tous Tes chefs à 
l’Ordonnance publiée depuis peu -, & 
l’entreprife fut conduite avec tant de fe- 
cret J que Zegri cftoit prifonnier avant 
qu'aucun de fes parti fans eût pû prévoir 
que l’on avoir defiein de s’en faifir. Un 
coup fi hardi devoir apparamment faire 
foûlever- Grenade y mais les mefures fè 

O vj 


1 


Gomez 

ibid< 


4otf Hlfioire du Adinl(lere 

trouvèrent fi bien prifes , qu’il ne s*y 
fit.aucun mouvement. 

Un fucccs fi extraordinaire rendit Xi- 
menez encore plus hardi j II fit dire ait 
Prince Zegri , que dans l’cftat ou cftoicnc 
les choies l’on ne pouvoir prendreco n- 
fiance en lui tant qu’il feroit Mahomecan^ 
qu’ainfi il devoit fe refoudre ou à fe faire 
Chreftien , ou à perdre pour jamais la 
liberté. Une pareille propofition donna 
de l’indignation à Zegri > Il répondit 
avec fierté , qu’elle n’eftoit pas à faire à 
une perfonnede fonrang. Ximenezqui 
ne l’avoit pas avancée pour ne la pas foû- 
tenir , renchérit fur cette première dé- 
marche , &: lui envoya dire , que fi dans 
trois jours il n’avoit pris le parti qu’on 
lui propofoit , il le feroit conduire au 
fonds de la Caftille , & qu’il prendroit fi 
bien fes mefurcs , que tous les Maures 
enfemble ne le tireroienr pas de fes mains. 
AullI toft on redoublâtes Gardes; on 
retrancha le peu de liberté qui lui cftoit 
reftée , 5c on le traita d’une maniéré fi 
rude , qu’il ne douta plus que l’on n’exe- 
cutaft enfin la menace qu’on lui avoir 
faite. Elle lui parut plus fâcheufe que la 
mort mefine , & fon imagination lui rc- 
prefenrant dans ce moment la perte éter- 
nelle de fa liberté comme le plus grand 
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de tous les maux , il fie dire à Ximenez 
au b.out de deux jours , qu’un Prince 
comme lui meritoit bien quelques égards j 
qu’il fatisferoic à ce qu’on demandoit de 
lui , mais c^u’on le remit en liberté , afin 
qu’il ne parut pas avoir fait par contrain- 
te l’adlion du monde qui doit eftre la plu» 
libre. 

L’Archevefque de Grenade eftoit d’avis 
qu’on luy accorda fa demandcj mais Xi- 
- menez ne fut pas de ce fentiment , ôc il 
fut refolu qu’on refuferoit à Zégri la li- 
berté qu’il avoit demandée. On lui fit 
porter cette réponfe avec les ménagemens 
les plus recherchez; On fit même quelque 
chofe de plus,on le logea dans un appar- 
tement magnifiq ue; il y fut fervien Prin- 
ce , on le fit entretenir par des perfonnes 
également habiles & infmuantcs. 

Zégri ne fut pas long temps fanss’ap- 
percevoir qu’un plus long délai à fe rc- 
l'oudre ne pourroit qu’empirer l’état pre- 
fent de Tes affaires j &: comme il avoit af- 
fez de lumières pour connoiftre de lui- 
mefine l’abus de la Religion , où lanaif- 
fance , pluftoft que le choix l’avoit enga- 
gé i il fit dire à Ximenez qu’il feroic bien 
aifed’cftreinftruit. Ximenez qui vouloir 
le gagner de toutes les maniérés , fc char- 
gea lui-mefmcde ce foin. Il le fut vifiter^ 
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ils eurent enfemblc pluficurs conférences. 
Ce fut dans cette occadon que Ximenez 
jfit paroiftre fon habileté & Ion addrefle; 
il gagna fi abfolument ce Prince , qu’il 
demanda de lui mefme le Baptefme , & 
témoigna beaucoup d’impatience de le re- 
cevoir. Il le reçut quelques jours apres en 
public avec de fort grandes cérémonies*, 
& il y prit les deux noms de Ferdinand 
& de Confalve , pour faire honneur au 
grand Confalve de Cordoue,avec lequel 
depuis la prife de Grenade il-eftoit lie 
d’une amitié des plus étroites. 

La grâce du Baptefme acheva ce que 
Ximenez avoit commencé. Zégri devint 
non feulement un Chreftien tres-finccre, 
mais un Chreftien des plus zelez , & per- 
fbnne depuis ne travailla avec plus de fuc- 
cez à la converfion des Maures. Ce 
changement fut fuivi d’un autre:car com- 
me fi ce Prince euft cfté effedivement 
changé en un autre homme,il devint auf- 
fi fidcle à leurs Majeftez Catholiques , 
qu’il fe piquoit de l’eftre à Dieu. L’at- 
tachement qu’il euft toujours depuis au 
fervice de fon Prince , ne fut point 
oifif , &' les fcrvices qu’il rendit à 
l’Etat font une preuve incontcftable qu’en 
fait de Religion , comme en tout autre , 
une feverite neceftaire & bien ménagée 
ne peut produire que de fort bons effets ; 
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que s^il arrive qu’elle ne réüflilTe pas,c’cft 
plus la faute de ceux qui l’emploient à 
contre-temps , que celle de la févéritc 
mefme , qui ne peut eftre que tres-utilc 
quand elle eft îoûtenuë à propos de- 
biens-faits & des autres moyens de dou- 
ceur qui font capables d’en corriger l’a- 
mertume. 

C’eft ce que Ximenez fçut fort bien 
pratiquer dans la conjonfture dont il s’a- 
git. Il avoir toujours paifé pour avoir 
trop de penchant à la feveritc,&: l’on pu- 
blia mefme dans ce temps , que la trop 
grande rigueur dont il avoit ufé à l’égard 
des Grenadins avoit penfé faire perdre 
Grenade. Cependant l’exemple deZégri 
fait bien voir qu’il fçavoit dans les occa- 
fions joindre à la feverfté tous les mena- 
gemens qui eftoient capables de l’adoucir. 
En effet , ayant appréhendé que de quel- 
que difïimulation dont usât ce Pritice , il 
ne lui reftaft dans le cœur quelque reffen- 
timent de la contrainte dont l’on avoit 
ufé en fon endroit , il n’oublia rien pour 
en effacer jiifqu’à la moindre imprefîion, 
&: il y réüffit. Il lui avoit offert avant fon 
Baptefme jufqu’à cinquante mille écusde 
penfîon fur fes propres revenus: Ce Prin- 
ce les ayant refufez,tant parce qu’il n’en 
avoit pas befoin > que de peur qu’on ne 
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dit qu’il avoir changé de Religion paf 
intcrcft , quoyqu il l’cuft fait efFcdive- 
ment d’une maniéré fort defintereffée. 
Ximenez la lui offrit encore après fon 
Baptermc. Zégri ayant peififté dans fon 
refus. Ximenez lui en nt tant d’inftance 

? u’il fevit oblige de l’accepter *, mais ce 
ut à condition que cette fomme , qui 
cftoitpluroft l’effet de la libéralité d’un 
grand Roy que de celle d’un particulier , 
leroit employée toute cnnere à gagner fes 
compatriotes à la Religion Chrtftienne. 

Zégri tint plus qu’il n’avoitpromis.On 
eut beau lui reprefenter que les ergage- 
mens forcez n’obligeoient qu’autant que 
fubfiftoicnt les vues qui les avoient fait 
prendre; ilioûtint toujours qu’il n’avoit 
point cfié forcéj que les inftruilions qu’il 
avoir reçues , lui avoient fi bien fait con- 
noîcre l’abus de la Religion dans laquel- 
le la naiffance Sc l’éducation l’avoient 
engagé , qu’il n’avoit pu fc difpcnfer de 
l’abandonner , qu’il demeuroit d’sccord 
que s’il euft cfté en pleine liberté , il 
n’auroit peiit-cftre pas preflé l’oreille 
aux ii.ftruélions ; mais que les ayant re- 
çues , il n’avoit pu faire que ce qu’il avoir 
rait,& qu’il regaidoit la rigueur dont 
l’on avoir ufé à fon égard , comme une 
contrainte falutaire qui l’avoir cire du. 
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plus dangereux de tous les cngngemensÿ 
qu’il ne pouvoir comprendre comment * 
des gens à qui il eftoic refté quelque hon- 
neur , pouvoient demeurer d’accord d’a- 
voir cfté contraints dans un point aufli U- . 
breque celui de la Religion ; que de pa- 
reils aveus eftoient également honteux 5c 
dangcrcuxs& qu’il ne manqueroit jamais 
de gens qui fe croiroient tout permis con- 
tre des perfonnes qui autoient manqué à 
Dieu & à leurs conlciences dans les obli- 
gations les plus elTentielles , puifque ces 
fortes d’engagemens font fans comparai - 
fon plus faints & plus inviolables (^ue 
tous les liens delà focieté civile. Il ajouta 
qu’il faifoir gloire d’eftre Chreftien , 
qu’il a’épargneroic rien pour procurer 
ravancement d’une Religion à l’éga'rd 
de laquelle il n’avoit qu’un regret , qui 
eftoic de l’avoir connue & embraftee Cï 
tard. 

Comme tout le monde eftoit perfuadé 
de la générofité ôc de la ftncérité de Zc- 
gri,pcrfonne ne douta qu’il ne parlât con- 
formement â fes véritables fcntiincns. 
Cette perfuafion fit deux effets également 
avantageux j l’un , qu’il n’y- eut plus per- 
fonne de quelque diftindion qui euft cm- 
braflé la Religion Chrefticnne , qui ne fit 
gloire d’eftre Chrefticn > l’autre, que l’a- 
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verfion que ceux qui ne l’avoient pas en- 
core embrafTce témoignoient pour les in- 
ftru6tions, cciTa effLâiivement, chacun (c 
picquant à l’envi d’avoir refprit & le 
cœur fait comme Zégri. 

Ces heureufes difpofitions , jointes à 
l’exemple & aux liberalitez de ce Prince, 
firent un fi grand effet fur les Grénadins, 
que dans peu de jours l’on ne pouvoir 
plus fuffire à ceux qui demandoient le 
Baptcfme. 

Ce fuccés engagea Ximenez plus avant 
qu’il ne devoir , & il eut depuis tour le 
temps de fc repentir d’avoir pouffé trop 
loin des gens qui dévoient encore eftrc 
inénagez. Zégri cftoit de ce fentiment 
mais Ximenez perfuade qu’il pouvoir 
tout entreprendre , & agiffant fur cette 
dangereufe fuppofîtion, penfa ruiner fon 
propre ouvrage 5c fe perdre lui- mefiue 
en le detruifant. 

Il fit élever un grand bûcher au milieu 
de la grande Place de Grenade,5: y ayant 
fait apporter jufqu’àcinq mille Alcorans 
qu’il avoir obligé les nouveaux Chref- 
tiensde lui remettre entre les mains, il les 
fit tous jetter dans le feu , à l’exception 
d’un fèul & de quelques Livres de Méde- 
cine , qu’il fit porter à Alcala , pour eftrc 
mis dans la belle Bibliothèque qu’il y fai«. 
foit baftir. 
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Comme cc livre cft en aufli grande vé- 
nération parmi les Maures , que l’Ecritu- 
re- Sainte parmi les Chreftiens , ce qui rc- 
ftoit de Mahometans, qui faifoient enco- 
re le plus grand nombrc,ne puft voir fans 
horreur un traitement qui leur paroiflbit 
fi indigne. Il eft vrai que la prcfence des 
Alfaquis & des Morabites , que les libe- 
ralitcz & les ménagemens de Ximenez 
lui avoient abrolument acquis , les empê- 
cha d’en rien témoigner ; mais le reflen- 
-timentn’en pouvant eftrc plus vif, ils n*at- 
cendoientquc l’occ^on de le faire écla- 
ter. Elle fe prefenta bien-toft,& ils l’em- 
brafierent avec une fureur qui faifoit 
bien voir qu’elle venoit de plus loin que 
du cas-fortuit qui paroiffoit y avoir don- 
né lieu:Voicy comme cette affaire fc 
pafTa. 

Nous avons dit dans la deferiptionde 
cette fameufe Ville, qu’ily avoir un qua- 
tierqui s’appclloit l’Albaiziniqu ileftoic 
réparé du refte de la Ville par des murs , 
des foffez & des retranchemens particu- 
liers. L’on peut juger de la grandeur de 
ce quartier par le nombre des habitans , 
& du nombre des habitans par celui des 
mai Tons , qui alloient en cc temps-là juf- 
qu’à cinq mille. Un des domeftiques de 
Ximenez y cfiant allé fuivi de deux de Tes 
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Eftafiers , fuc rencontre par deux Màu> 
rcs avec Icfquels il avoir eu différend de* 
pus (^lelques jours : La querelle com- 
mença par des injures qu’ils fe dirent de 
part & d’autre } des injures l’on en vint 
aux coups i le peuple prit parti pour les 
deux Maures i on courut aux armes ;les 
deux Eftafiers furent tuez & Salzédt qui 
cftoit le domeftique , euft efté traite dt la 
tnefme maniéré , s’il ne fe fuft jette dans 
une maifonoù une femme Maure le ca- 
cha fi bien >que la maifon ayan^cfté for- 
cée , on ne l’y put jamais trouver. Le fou- 
Icvemeiit pafTa en un moment de la rue où 
cette adion s’eftoit pafTce dans le refte du 
quartier. Tout le peuple de l’Albaizini 
prit les armes, il entra en cet état dans 
Grenade, criant tumultuairement; Liber- 
té : vive Mahomet. Aufli toft tout com- 
merce cefia , les boutiques furent fermées 
& le peuple de Grenade fe joignant à ce- 
lui de l’Albaizin^en moins de deux heu- 
res il y eut plus de cent mille hommes' 
fous les armes. 

Ximenez cftoit alors dans fbn Palais 
accompagné feulement de fes domefti- 
ques. La révolution avoir efté fi prompte 
qu’il n’avoit pu , ni donner ordre à fa 
deffenfe, ni fe retirer dansl’Alhambra , 
où il euft efté en fureté. Sur ces entrefai- 
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tes , la nuit furvint , & augmenta le tu- 
multe ôc le danger. Le Palais de l’Arche- 
vefque fut au(îi toft invefti -, à peine eut- 
on le temps d’en barricader les portes. La 
çonfternation eftoit grande au dedans. 
On entendoit par tout les feditieux crier 
à haute voix que l’on exterminât l’Arche- 
vefque & tous les liens *, qu’il eftoit l’en- 
nemi déclaré de Mahomet , de leurs 
Loix & de leur Religion. Ximenez lui- 
mefme s’attendoit a tous momens à cftrc 
forcéj& à fe voir expofé à la fureur d’un 
peuple extrefmement irrité contre lui,& 
qui n’en avoit déjà que trop fait pour rie 
pas porter les chofes à la dernicrc extré- 
mité. Le péril eftoit d’autant plus grandj, 
qu’il n’ y avoir aucune apparence , ni de 
le repoufter par la force , ni de l’cvitec 
par addrclTe. 

Les chofes eftoient en cet état , c*eft 
à dire , prefque defefpérécs , lorlque Zé- 
gri, qui s’eftoit fait connoiftre à ceux qui 
gardoient l’Archevefque , entra par une 
porte fectette du Palais. Il dit à l’ Arches 
Tcfque qu’il venoit lui offrir tout ce qui 
dcpendoitde lui j mais que Ion lèntimcnc 
eftoit que fans perdre un moment de 
temps il le retira à l’Alhambrajqu’il s’of- 
fioir de l’y conduire lui-mefme j & que 
jpoutvû qu’il confcncîç de fe déguifet ^ 
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de fortir fculjpcndant que Tes gens amu- 
{croient les {editieux , il lui repondoit 
qu*il ne coureroic aucun danger. C’eftoic 
le parti le plus lûr , & Ximenez qui n’a- 
voit rien perdu de fa prudence & de là 
fermeté ordinaire , en eftoit perfuade ; 
cependant par une grandeur d’ame , dont ’ 
l’on voit peu d’exemplcs,& qui donna de 
l’admiration à Zégri , il répondit qu’il y 
auroit de l’inhumanité à abandonner les 
liens dans un danger où fa feule condde- 
ration les avoir jettez j que dés que les fé- 
ditieux fc feroient apperçus qu’il s’eftoit 
fauvé,ils ne garderoient plus de mefureS;, 
que Ion Palais feroit infailliblement for- 
cé , & tous les fiens cruellement mafla- 
crez, qu’il eftoit refolu de périr avec 
eux 3 ou de les fauver en fe f^uvant lui- 
mefme , qu’il connoifToit auffi bicn que 
, perfonne la grandeur du péril dont il 
eftoit menacé j mais que Dieu qui ne l’a- 
voit jamais abandonné, l’abandonneroit 
d’autant moins dans cette occafton , que 
le feul déftr de procurer fa gloire l’y 
avoir engagé. 

Il pritenfuitc avec ce Prince les me- 
{lires qu’il jugea necelfaires pour appaifec 
la (édition , & fe retirer du péril qui le 
menaçoit. Elles furent que paroiftànt vir 
Cblcmcnt que les révoltez n’avoicnç 
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point encore àc chef , vcu le peu d’ordre 
^ui paroifloit parmi eux. Zégri n’epar- 
gneroit rien pour empêcher ceux qui 
eftoient capables de l’cftrc de fe déclarer^ 
qu’il engageroic les Alfaquis & lesMo- 
rabites par de grandes promeiTes à em- 
ployer l’autoriré qu’ils avoient parmi le 
peuple pour le faire rentrer dans fon de- 
toir } qu’il melleroit parmi les révoltez 
le plus qu’il pourroit de Mahometanç 
dont il fe croiroit alîùré , pour retarder 
l’effet de leurs deffeins fous prétexte dc^ 
les aider j qu’il avertiroit le Comte de 
Tendilla de fe tenir preft au befoin ÔC 
qu’il feroit un gros de fes amis , des an- 
ciens Sc des nouveaux Chreftiens fur la 
fidelité defquels il croiroit qu’on pour- 
roit compter, pour les oppofer aux revob 
tez. Il lui mit enfuite entre les mains tout 
ce qu’il fe trouva d’argent pour l’cm- 
ploier comme il le jugeroit à propos , le 
priant que s’il en falloit davantage , il ne 
répargnât pas, & qu’il lui feroit exade- 
ment rendu. 

Ces mefurcs prifes , Zégri fbrtit du 
Palais de l’Archcvefque pour les aller 
exécuter. Cependant le jour vint, & fit 
appcrcevoir à Ximenez quantité de ma- 
tières combuftibles que l’on avoir amaf- 
devant la porte de fon Palais : On fç 
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difpofoic à y mettre le feu , lorfque Zégri 
parut à cheval à la tefte d’un gros de les 
amis de fes domeftiques qu'il avoit ra^^ 
ma^ez avec une diligence incroyable. 
L’amour & l’cftime que l’on avoit pour 
luy arrefta la fureur des feditioux *, l’on 
6t lîlcnce , & Zégri leur reprefenta avec 
beaucoup de force , que quoyqu’il euft 
cmbralTé la Religion Chrefticnne, il n’en 
cftoit pas moins affedionne à fa patrie ^ 
& à tous fes compatriotes; qu’ils alloient 
fc précipiter dans des malheurs dont il le 
croyoit oblige de les avertir j qu’en vio^ 
lant en la per tonne de l’Archcvclque de 
Toledelc refped qu’ils dévoient à leürs 
Majeftez Catholiques qu’il repréfentoit, 
ils alloient commettre un crime irremif- 
lîblc , & qui ne fe pourroit expier que 
par la ruine entière de leur Ville âc la 
defolation generale de cous fes habitans } 
que bien loin de fe deffairede Ximenez , 
ils avoient le plus grand de tous les intc- 
tefts de leconlervcc J que tant qu’il feroit 
en vie , ils auroient un oftage & un mé- 
diateur toujours preft à ménager leur 
paix avec leurs Majeftez offenlccs ; qu’ils 
ne dévoient point tant compter fur leurs 
forces , qu’ils ne fiftent réflexion que les 
Rois Catholiques qui les avoient déjà 
domptez , le pourtoient faire encore, 

aveç 
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avec d’autant plus de facilité, qu’ils 
eftoient les maiftrcs de l’Alhambra » 6c 
qu’ils a voient parmi eux quantité de Par- 
tifans qui ne manqueroiert jamais de fc 
déclarer lorfqu’ils y penferoient le moias; 
que fans aller lî loin , le Comte de Ten- 
ailla pouvoir réduire leur Ville en pouf- 
(icre à coups de Canon ; qu’il avoir une 
garnifon nombreufe 6c compofée des 
meilleures Troupes de toute la Caftile j 
qu’il n’avoit qu’à les attaquer d’un cofté 
pendant que les anciens & les nouveaux 
Chreftiens réünis enfemblc les attaque- 
roient de l’autre i qu’ils ne pouvoient ef- 
perer d’ailleurs aucun fecours i que s’ils 
•pcrfiftûient dans leur révolté , dans peu 
de jours toutes les forces de la Caftille 6c 
de i’Arragon leur tomberoient dir les 
bras,qu’ils auroient alors recours à la dé- 
mence de leurs Majoftez, & que leur rui- 
ne entière feroit la luire infaillible d’une 
fédition mal concertée, & qui ne pouvoir 
cftre qu’encore plus mal foûtenuë. 

. Ce difeours fit imprclïîon fur les ré- 
voltez, 6c Zégriqui s’en apperçut com- 
manda d’un ton d’authorité qu’on oftât 
toutes lesimticres préparées pour mettre • 
le feu à la porte au Palais. Ses ordres 
ayant efté exécutez , ce Prince réfolut de 
fe prévaloir de leur defference> il leurdiç 
J'orne L P 
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qu’il fe chargeôit de la garde de Xirae- 
ncz , qu’il en répondroic für fa tefte , ÔC 
qu’il le reprefenteroir toutes les fois qu’il 
en feroit requis. Il fe mit enfuitc en de- 
voir d’executer ce qu’il avoir dit j & les 
révoltez luy ayant pat refpeél cédé la 
place , il la fit occuper par Tes gens , (c 
rendit le maiftre de toutes les avenues da 
Palais & fauva la vie à Ximenez qui l’eût 
infailliblement perdue , s’il eût tardé un 
quart- d’heure à le fècourir. 

Pendant que Zégri agifibit avec tant de 
fuccés dans le quartier de l’ Archeveique , 
les Alfaquis, les iMorabites, & les autres 
perfonnes que l’on avoir gagnées , n’ou- 
blioient rien pour appaifer la fedition. 
Leurs foins furent ymtiles pendant dix 
jours*, maisà pine fiirent- ils pailèz qu’on 
s’apperçut que la fédition s’appaifoit & 
que le peuple rentroit dans fon devoir. • 
Ximenez qui avoir des efpions par tout 
qui l’avertiflbient exaârement de toutes 
chofes , n’oublia rien pour Icconder ces 
bonnes difpofitions. Enfin à force d’ar- 
gent , de promcfl'es & de racnacesqui fu- 
rent également bien employées, en dix 
jours de temps tout fut pac^é , fans au- 
tre condition de la part des boitez, que 
la parole que Ximenez leur donna , que 
jieurs Majeflez oubljerpient ce qui s’elloit 
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pa(Té , & que pcrfoniie ne feroit recher- 
ché ni comme auceur ni comme compli- 
ce de la fédirion. 

Le danger que Ximenez avoir couru 
pendant les trois premiers jours de la fé- 
dicion ne l’avoit pas empefehé dedonner 
avisa leurs Majeftez Catholiques de ce 
qui fc palToit à Grenade. Mais comme il 
avoir cru de la dernière imponance de 
prévenir les relations delavangeufcs que 
les ennemis pourroient envoyer \ il s*cf- 
toit fervi pour porter les lettres qu’il ad- 
drelToit direxftement à la Reine, d’un 
Nègre , le meilleur piéton qui fut en ce 
temps lâ i il avoir la réputation de faire 
tous Les jours trentedieuës à pitd, i! les 
fit en effet le premier jour, mais ayant 
trouvé le vin bon la fécondé journec,il en 
prit tant 5 c fî foiivent, qu’au lieu de deux 
jours qu’il luy fxlloit pour fe rendre à 
Seville , il en mit cinq , 5 c ne rendit les 
lettres que le fixiéme. 

Ce que Ximenez avoir prévu arrivajil 
fut prévenu : les nouvelles de la fédition 
de Grenade arrivèrent à Seville avant 
qu* on euft rcceu lès lettres. Elles ne pou- 
voient eftreplusdcfavuntagcufcs à Xime- 
nez: Elles porroient en termes exprès que 
les Grenadins s’eftoient rendus maiftres 

Grenade 5 qu’ils avoient lurpris TAU 
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hambra &c chafTc de la Ville tous les’ 
Chreftiens j oue le refte du Royaume Ce 
préparoit à mivre l’exemple de la Capi- 
tale *, que Ximenez eftoit l’unique caulc 
de ce malheur , pour avoir voulu forcer. 
Tes Maures par des rigueurs cxceflîves à 
recevoir le Bapcefme. 

Les ennemis que l’ Archevefque avoir 
à la Cour ne fe contentèrent pas de pu- 
blier ces nouvelles , ils en tirèrent lescon- 
fequenccs les plus defaArantageufes à fa ré- 
putation. La Reine fut la dernière à les 
croire.Comme elle le connoilloit mieux 
que perfonne , plus on faifoit les chofes 
defefperées , moins elles luy paroilToicnt 
çroyi)les. Il n’en fut pas de mefme de 
Ferdinand i non feulement il les crut , 
mais eftant venu trouver la Reine ,11 lui 
dit avec un emporteinent qui ne luy eftoit 
pas ordinaire : Jdé bien, Aiadarne, ne vous 
détromperc'^vous jamais de vofire JÇmienez. 
N^ouvrire'^vous jamais Us yeux a fes vio^ 
linces , ^i nous font perdre en un jour le fruit 
de tant de travaux, de tant de dépenfes dr 
de tant de fang répandu par nous dr par nos 
ancefires. Ces paroles touchèrent vive- 
ment la Reine.Ellc n’y répondit rienimaîs 
elle écrivit fur le champ à Ximenez des 
lettres pleines de reproches , où Elle fc. 
plaignoit en particulier de fa négligence, > 

I 

/ 
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de du peu de foin qu’il avoir eu de l’in- 
former de l’eftat des affaires de Grenade. 

Ces lettres firent connoiftre à Ximenez 
la faute qu’il avoir commife en confiant 
les fiennes à un inconnu , qui après tout 
ti’eftanc qu’im miferable de la lie du peu- 
ple , n’en pouvoir qu’avoir les deffauts. 
llfitdeflors une refolution qu’il garda 
toute fa vie , de ne fe fier jamais des af- 
faires importantes qu’à luy mefmc ou à 
des gens diftinguez qui luy feroient 
parfaitement connus. iCependant comme 
il li^ cftoit de la derniere. confêquencc 
d’effacer au pluftoft de l’efprit de la Rci*^ 
ne les impreffions defavantageufes qu’on 
luy avoir données de fa conduite, il luy 
depefeha en pofte François Ruiz, pour 
l’informer, comme témoin oculaire de 
tout ce qui s’eftoit paflie dans l’affaire de 
Grcnade.C’eftoit le feul Religieux de Ton 
Ordre qu’il euft alors auprès de luy. Il 
n’étoitpasfçavant,mais il étoit infinuant 
de il avoir une habileté extraordinaire 
pour les négociations. Son attachement 
pour Ximenez ne pouvoir eftre plus 
grand , & il lui en avoir donné tant de 
ptçuves,qu’il cftoit perfuadé qu’il ne pou- 
voir remettre une affaire fi délicatt en de 
meilleures mains. 

Ruiz s’acquitta de fa commiffion avec , 

P iij 
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jfon addrelîè ordinaire ; il parla en parti- 
culier à la Reine , & il le. fit fi efficace- 
ment, qu’Elle reprit pour Ximenez toute 
, l’tftime qu’elle avoit eue jufqu’alors. Il 
fut enfuite introduit au Confeily &: il y 
reprefenta à leurs Majeftez Catholiques > 
que Ximenez n’avoit entrepris la conver- 
. «on des Grenadins, que parce qu’il eftoie 
perfuadé qu’il ne pouvoir rien faire de 
. plus avantageux à k gloire de Dieu , au 
bien de l’Eglife & au ferrice de leurs 
Majeftez. C^e Dieu avoir béni d’abord 
cette fainte entreprrlè, en luy donmnt un 
fiiccés que l’on n euft jamais ofé efpcrcr. 
Que ce fiiccés eftoit dû uniquement apres 
Dim,. aux foins-, aux travaiux,à la fer- 
meté & aux liberalitez de Ximenez, il en 
fit le détail & elles moiitorenc à une 
fommefi exceffive qu’il n’eftoit pas aife 

qu’un particuUer,aidédc ' 
fes lèiils revenus , euft puft fournir à une 
fi grande dépenfe. Cela hiy donna lieu de 
•parler du zeie de Ximenez ^ de là geiie- 
rofitc,defon dégagement. Il demeura 
d’accord quunc fi heureufe dilpofirion 
avoir efté trouHép par le dernier loulevc- 
ment,rnais il foûtint qu’i'l avoir efté canfé 
par uft de ces accidens fiibits & extraor- 
dinaires, qu’il eft impoffible à la pruden- 
■ce homainede prévoir. Que Ximenez n’y 
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du Cardinal XimcncX* tiv, III. 41 
avoit point d’autre part que les périls qu’il 
avoir courus & où il avoir cent fois pen- 
fé perdre la vie. Que quoyqu’il n’euft 
point eu de part à la derniere revolte^il 
l’avoir alToupie avec tant de lâgciïè , 
que Grenade joü Hoir d’une (i grande 
tranquilitc qnil n’y paroiflbit pas la 
moindre trace de la derniere révolution. 
Qu’au refte il n’avoit employé pour cela 
ni aimes, ni troupes, ni effufion de fang, 
mais des moyens fi doux qu’il n’eftoit 
pas aifé de s’imaginer comment l’on pou- 
voir Taceufer de trop de rigueur. Qu’ainfi 
il eftoit d’autant plus jufteque leurs Ma- 
jeftez luy rendifient l’eftime & la con- 
fiance dont Elles l’avoicnt honoré , que 
ceux qui avoient efté témoins de ce qui 
s’eftoit pafic a Grenade , ne pou voient 
pas comprendre comment un homme feul 
lans armes , fans appuy & {ans autre ref- 
Iburcc que luy-rnefme , avoir pu en fi 
peu de temps exécuter tant & de fi gran- 
des chofes. 

Le difeours de Ruiz fit d’autant plus 
d’effet , que lés dernières nouvelles que 
l’on avoir reçûës , confirmoient la plus 
grande partie des choies qu’il avoir avan- 
cées ; bc que les plus grands ennemis 
de Ximenez ne pouvoient pas nier que 
la pacification de Grenade ne fût un 
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chef-d’œuvre de prudence & de con- 
d uitc. 

Ruiz (îiivit la Reine à la fbrtic du 
Confeil , & lui demanda pourXimenez 
la permiffion de venir à la Cour pour 
rendre à Sa Majcfté un conte plus parti- 
culier de toutes chofes ^ & achever de fe 
juftifier. 

La Reine fit de grandes difficultez de 
l’accorder , fur ce que l’cftatdes affaires 
de Grenade ne prrmettoit pas que Xi- 
menez s’en abfentaft ; mais Ruiz lui 
ayant reprefenté que Ximenez ne fe fer- 
viroit de fa permiffion , que fuppofé 
qu’il le pût faire fans préjudice du fer- 
vice de Sa Majc(j^c , elle l’accorda , 
laiffant à la prudence de l’Archevêque de 
s’en fervir quand il le jugeroit à pro- 
pos. 

Mais Ximenez avoit fçû fi bien per- 
fuader les Grenadins qu’il cftoit de lader- 
niere importance pour eux qu’il fit un 
voyage à la Cour pour faire leur paix , 
& ménager leurs interefts auprès de leurs 
Majeftez Catholiques , qu’il n’eut pas 
pluftoft 'reçû la permiffion de la Reine , 
qu’il fe vit en eftat de l’executer fans au- 
cun rifque pour les affaires publiqucs.Les 
Grenadins cfloicnt revenus de leurs em- 
poctemens \ Us avoienc eu tout le loifir 



Ah Cardinal XirntnéX^ Liv. III. 417 
de faire reflexion fur ce qu’ils avoient à 
craindre du reflentiment de leurs Majc- 
ftez Catholiques \ s’ils n’avoienc auprès 
d’Elles un puiflant intercefleur j & ils 
eftoient d’ailleurs fl perfuadez delà pro- 
bité a de la flneerité & du grand crédit de 
Ximenez , qu’ils n’avoient garde de fe 
priver de fa protection par un fécond 
îoulevement. 

Sur ces heureufes difpofltions Ximenez 
ne fit point de difficulté de pAtir pour la 
Cour. Aufll-toft qu’il y fut arrivé , après 
avoir conféré un moment avec Ruiz , il 
fe rendit chez la Reine. Ximenez vou- 
lut lui parler de juftification , mais Elle 
l’inîerrompit , & lui dit qu’il n’en avoir 
pas befoin j qu’Elle eftoit contente de fa 
conduite *, qu’il allaft voir le Roy , &: 
qu’il fe trouvai! le lendemain au Con« 
feil. 

X^enez fortit de chez la Reine fort 
fatismt de cette Princefle j il ne le fut 
pas moins du Roy. Comme il avoir un 
intereft particulier à ménager l’efprit de 
la Reine pour les raifons que l’on dira ci- 
aprés , il avoir pour Elle une complai- 
fance qui ne pouvoir aller plus loin y fur 
tout pour les choies qui regardoient la 
Couronne de Caftille , ainfl ayant fçû 
qu Elle avoir bici^ reçu Ximenez , il n’a- 
' . P V ■ ■ 
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418' Hiflolre dit Adin'fle^e 
voit garde de lui témoigner du mécon- 
tentement , quand mdme il n^’eût pas dié' 
auflî fatisfait de fa conduire qu’il avoir 
lieu de l’cftre. 

L’Archeveque fe rendit le lendemain 
au Conlcil ; il y dit à peu prés les me/mc s- 
choilsquc Ruiz y avoitreprefentces,exce- 
pte qu’il y parla fort modeftement de lui- 
mefme. Il n’en ufa pas de mefmc à l’é- 
gard de Zçgri i il parla avec éloge de Ton 
mérité , de fa fidelité , & de fes lervices 
'& il le mit fi bien dans l’cfprit de leurs- 
Majeftez Catholiques, & de tout leCon- 
feil qu’il y fut rdolu de le combler de 
bienfaits & de ne rien épargner pour 
l’attacher infeparablement aux interdis 
"de la Couronne de Caftille. Il i^ndità 
proportion la mefmc juftice à tous ceux 
qui s’eftoient diftinguez par leur fidelité- 
dans la derniere révolution de Grenade t. 
Il n’y en eut aucun pour lequel il %obtint 
■quelque recompenfe , & quelque marque 
de confideration. 

Il y eut plus de difficulté fur la con- 
duite qucTon devoir garder à l’égarddes 
révoltez. La plupart du Confeil eftoit 
d’avis de faire quelque exemple de feveri- 
té , & de châtier au moins les plus cou- 
pables. A la fin l’on fe reduifit au fenti- 
ment; de Ximenez : Il fut de traiter ce» 
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peuples avec douceur *, de leur accorder 
une amniftie fans condition 5 c (ans re- 
fcrve a & de fe contenter pour toute pei- 
ne d’obliger les habitans de T Albaizin , 
qui eftoient les auteurs de la fèdition , à Pîcrr* 
enibrafTer le Chriftianifine. Il ajouta , 
qu’en en ufant de la forte , il répondoit Epit.us* 
des affaires de Grenade , & qu’il afluroit 
leurs Majeftez , que devant qu’il fût peu , 
il n’y auroit prefque plus de Mahome- ' 
tans. • 

L’amniftic fi.it enfuite expediée dans 
toute l’étendue que Ximenez l’avoit de- 
mandée , & il reçut ordre de leurs Ma- 
jeftez de partir inceftammenr pour s’en 
retourner à Grenade. La diligence donc 
il ufa , fut fi grande , qu’on le croyoit 
encore à Seville , lors qu’il arriva à Gre- 
nade. Il y fût reçu avec une joyc mêlée 
de r inquiétude qui eft ordinaire à ceux 
qui attendent avec impatience quelle fe- 
ra la décifion de leur fort. 

Ximenez ne jugea pas à propos' de 
les laifTcr plus long- temps dans cettç 
cruelle incertitude ; Il déclara d^’abord 
aux Députez de Grenade qu’il avoir ob- 
tenu leur grâce entière *, Que leurs Ma- 
jeftez leur pardotmoient fans autre con- 
dition que celle d’eftre plus fidcles à l’a- 
ycnir j, qu’il avoir répondu pour eux 3 5 c 
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430 I-iifloîn du Mîntfiere 
qu’il s eftoic rendu garand de leur fidéli- 
té ; mais il leur laifla comprendre , fans 
s’expliquer clairement , que les habitans 
de l’Albaizin n’tftoient pas traitez avec 
une indulgence fi eftenduë. 

Il fit enfuice publier l’amniftie par tou- 
te la Ville avec de grandes ceremonies. 
Il feroit difficile d’exprimer la joye du 
peuple : pendant plu fieu rs jours ce ne 
lurent que feftins j l’on n'y parloit que 
«le Ximenez , & les Maures le nom- 
moient par tout le libérateur de leur pa- 
trie. 

Il n en fut pas de mefme dans l’Albai- 
zin : ce que Ximenez avoir dit aux Dé- 
putez de Grenade , & encore plus ce que 
les habitans avoient remarque eux- mef- 
.mes , qu’ils n’eftoient point compris dans 
1 amnifiie , la difpofition où ils voyoienc 
tout le refte de la Ville à fe déclarer con- 
tr’eux au moindre figneque leur en feroit 
Ximenez , les mouvemens de la Garni- 
fbn , & tout le canon de l’Alhambra 
qu’ils remarquèrent que l’on avoit pointé 
contre leur quartier , tout cela les jetta 
dans la derniere confternation ; les plus 
coupables eflàyerent de s’enfuir , mais ils 
rencontrèrent plufieurs petits corps de ca- 
valerie qui bartoientla campagne, qui les 
obligèrent de rentrer. 
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Aprésque Ximcnez les eut lailTez quel- 
que temps dans l’atcente d’une fanglante 
punition , pour les avoir plus fouplcs à 
Faire ce qu’il vouloir d'eux ^ il envoya 
quérir les principaux. Ils rencontrèrent 
dans les Sales & dans les Antichambres 
tous les Officiers de la Garnifbn , qui 
contre l’ordinaire ne leur firent aucune 
civilité. A l’entrée de la chambre de l’Ar- 
chevêque , on leur fit quitter le fabre ôc 
le poignard \ ils y entrèrent enfuite , & y 
trouvèrent Ximcnez , qui n’eftoit accom- 
pagné que du feul Archevêque de Gre- 
nade & du Comte de Tendilla. Il leur 
reprocha leur révolte en des termes qui ne 
pouvoient eftre plus forts ni plus humi- 
îians pour eux \ 5c il leur déclara que 
leurs Majeftez Catholiques avoient laif- 
fé à fa difpofition de les punir félon la 
grandeur de leur crime. Il fe tourna en- 
fuite du cofté de l'Archevêque de Grena- 
de , comme pour lui demander fon avis^, 
mais ce Prélat au lieu d’opiner contr’eux, 
demanda leur grâce en des termes d’au- 
tant plus touchans, qu’eftant le plus doux 
de tous les hommes , il parloir en effet fé- 
lon fon cœur. Le Comte de Tendilla, 
qui agifibit de concert avec l’Archevc- 
que , demanda la mefme chofe. 

Alors Ximcnez , comme s’il n’eut pû 


432 Hljiolre du jMinïflere 
rien refufer à des pcrfonnes de cette con- ' 
* flderation j leur déclara qu’il leur par- 
donnoit au nom de leurs Majcftez Ca- 
tholiques j mais que c’eftoit à condition 
que tous les habitans de l’ Albaizin , fans 
en excepter un fcul, embralTeroient la Re- 
ligion Chrefticnne. 

Ces pauvres gens qui ne croyoient pas 
en eftre quittes à (i bon marché , après 
avoir fait les remercimens les plus fou- 
rnis ^ acceptèrent avec joye la propofition 
qu’on leur avoit faite au nom de tout 
l’ Albaizin -, ils partirent enfui te pour en 
aller procurer l’execution. Le peuple fut 
alTemblé -, & la ptopofition lui ayant efté 
faite , comme il s’attendoit aux dernières 
extrêmitezj il la reçut comme une grâce : 
ainfi , fans aucune violence , tout l’Al- 
baizin embralTa la Religion Chreftienne. 
Ce qui reftoit des Mahometans dans la 
Ville fut entraîné parce grand exemple 
5c comme Ximenez l’avoit promis à leurs 
Majeft'z, dans peu de temps il herefta 
pas un feul Mahometande confideration 
dans toute la Ville de Grenade. 

. Ce grand fuccés donna lieu à un petit 
différend qui furvint entre Ximenez ÔC 
l’Archevêque de Grenade. Ils avoient 
travaillé conjointement à l’inftruètion 
des Grenadins avec des fatigqes incroya- 
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du Cardlna'. X’mrnez., Liv. III, 45-3: 
Mes : Tout s’cftoic fait de concert -, & 
Tintelligcnce avec laquelle ils avoient 
agi y n’avoit pas peu contribué au fuccés 
que l’on vient de raconter. L’Archevê- 
que de Grenade , fans en rien communi- 
quer à celui de Tolede, crutqu’rl feroic 
avantageux pour l’inftruétion des nou- 
veaux Chrcftiens de faire traduire en Ara- 
be l’Ancien &: le Nouveau Teftamcnt, le 
MilTcl , les Rituels , & généralement 
tous les livres qui fervoient à l’Office di- 
vin. Cette tradudion fut faite avec une 
diligence extraordinaire , & l’on fedif- 
poloit à l’imprimer lors que Ximenez en 
fut averti. 

Il en parla à l’Archevêque de Grena- 
de , & ce Prélat lui répondit qu’il cftoit 
perfuadé qu’on ne pouvoit rien faire de 
mieux pour les nouveaux Chrcftiens que 
de leur meitre entre les mains tous ces 
livres traduits dans une langue qu’ils puf^ 
lent entendre j que ce leroit nuTme aftez. 
fon fentiment qu’on récitât l’Office di- 
vin^ ou du moins une partie conftderable,. 
en langue vulgaire. Il foûtint que c’eftoit 
le fentiment de faint Paul y 5 c qu’il s’en 
cftoit aflez déclaré en écrivant aux Co- 
rinthiens j que les Apoftresen avoient ulé 
de mefrae > qu’ils avoient mis l’Ecritu- 
re Sainte entre les mainsdu peuple dani 
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une langue qui pouvoit cftre entendue de 
tout le monde : Que toute rEglife Grec- 
que avoit fuivi leur exemple , & le fui- 
voit encore aujourd’hui : Qu’enfin ça- 
voit efte la pratique de l’Eglife Romaine 
pendant plufieurs fiecles , c’eft adiré, 
autant de temps que la langue latine 
avoit cfté la langue du peuple ; Que fur 
de pareils garands il avoit cru- pouvoir 
faire ce qu’il avoit fait, & qu’il ne voyoit 
pas les inconveniens^ qui en pouvoient 
naiftre. 

Ximenez prétendit au contraire que de 
mettre l’Ecriture Sainte , & les Livres 
Ecclefiaftiqucs traduits en langue vulgai- 
re entre les nSûns du peuple c’eftoit le 
rend rejuge de la Religion , ce qui ne 
pouvoit eftre que d’une tres-dangereufe 
confcquence : Qu’il n’eftoit point deftiné 
à en connoiftre le fonds > qu’il ayoit 
toujours de l’admiration pour ce qu’il ne 
çonnoiflbit pas , & prefque toujours du 
mépris pour ce qu’il croyoit connoiftre ; 
Que tous les Legiflateurs & les Inftitu- 
teurs de toutes les Religions en avoient 
juge de la forte \ $c qu’ils avoient tou- 
jours eu grand foin d’en cacher le fin au 
peuple ; Que ce fentiment eftoit fi rai- 
fonnable , que J e s u s-C h R i s t lui- 
meûne l’avoit approuvé de parole & d’e- 



du Cardinal Ximmez.. Liv. III. 435 
xemplc : Que pendant qu’il donnoit à 
les Apoftres une connoiflance claire de 
tous les myfteres j il n’en parloir au peu- 
ple qu’en paraboles 3 c’eft à dire , d’une 
maniéré envelopée & obfcure, à laquelle 
il ne pouvoir rien comprendre ; Qu’on 
ne pouvoir tirer à confequcnce l’exemple 
des Apoftres 3 parce qu’outre qu’ils n’a- 
voient jamais traduit ni fait traduire l’E- 
criture Sainte , & qu’ils s’eftoient con- 
tentez de la laiftêr entre les mains du 
peuple dans l’eftat qu’ils l’a voient trou- 
vée , l’Eglife n’eftoit alors compofée que 
d’un petit nombre de perfonncschoiftcs , 
humbles , fidelles , prévenues d’une pro- 
fonde vénération pour tous nos myfteres; 
au lieu qu’il s'agilToit de la mettre entre 
les mains de tout un grand peuple , ac- 
coutumé à les tourner en ridicules 3 8>c À 
blafphtmer ce que nous avons de plus 
faint : Que les Pères Grecs & Latins n’a- 
voient peut-eftre pas efte autant de fon 
fentiment qu’il le pouvoir croire : qu’ils 
avoient toujours eu de grandes reierves 
pour les nouveaux Chreftiens 3 &c qu’il 
fçavoit mieux' que perfonne combien il 
leur eftoit ordinaire de dire , fans s’expli- 
quer davantage ^ Ce ejue les Chreftiens jça- 
vent j ce cjue Les Fideles connoijfenr. 

Pour ce qui eft de la récitation de 
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l’Office divin en langue vulgaire j fans 
approfondir la queftion > il fe contenta 
de dire , que rufagedei’Eglifèÿ çftant 
contraire , il necroyoit pas qu’une Egüfc 
particulière eût droit de s’endifpenfcr. 
L’Archevêque de Grenade fe rendit aux 
raifons de X i menez i les tradudlibns fu- 
rent fupprimées , & les ufages reçus dans 
l’Eglifc Romaine y furent cxa< 5 tement 
fuivis. 

Les chofes eftoient alors à- Grenade 
dans une profonde tranquilité , & les 
deux Archevêques joiiïflbient avec plai- 
fir du fruit de leurs travaux , lorsque 
cette joye fut troublée par la mort de 
l’Infant Michel. Ximenez partit auffi- 
toft pour en porter la nouvelle à leurs 
Majeftez , & leur donner toute la con- 
folation doiit il ne doutoit point que la 
Reine en particulier n^eût d’autant plus 
de befoin , que cette perte ne pouvoit fê 
reparer , cette Princeffe n’eftant plus d’â- 
ge à avoir des enfahs. Mais comme Elle 
eftoit perfuadéeque la complexion déli- 
cate èc mal faine de l’Infant ne lui per- 
mettroit pas de vivre long temps , il la 
trouva toute préparée à cet accident. Le 
cours des affaires n’en fut prefque point 
interrompu, & elle fe trouva dans peü de 
jours en eftat de donner audience , & 
d’affiflcr au Confèil. 
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La première affaire importante que 
l’on y traita depuis l’arrivée de Ximenez, 
fut celle des Députez de l’ide Efpagnol- 
le , comme on l’appelloit alors , ou de 
faint Dominguc , comme on l’appelle 
aujourd’hui du nom de fa Capitale. Elle 
avoir efté decouverte il y avoir environ 
huit ou neuf ans par Chriftofïe Colomb, 
fameux Pilote de Gennes , qui avoir en- 
trepris avec fucccs la découverte de cette 
partie de la terre , que l’on appelle le 
Nouveati Monde , fous la ptoteÂion des 
Rois Catholiques Ferdinand &: Ifabelle, 
& par le fccours qu’ils lui avoient don- 
né. 

Ces Députez eftoient deux Religieux 
de faint Jerome : Ils avoient cfté envoyez 
par ceux de cet Ordre, qui avoient ac- 
compagné les Efpagnols à la conquête de 
cette Ifle , afin d’y cftablif la foy en mef- 
me temps qu’ils y eftabliroient la domi- 
nation de leurs Majeftez Catholiques. Ils 
avoient en vain detyandé Audience de- 
puis leur arrivée •, le crédit de ceux qui 
eftoient intereftez dans les plaintes qu’ils 
venoienr faire , la leur avoir fait refufer. 
Ils defefpcroient mefme qu’on leur ren- 
dit juftice , quand mefme l’on fe refou- 
droit à la fin de les écouter j & ils ne 
fongeoient plus qu’à s’en retourner avec 
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le dcplailîr d’avoir fait inutilement un 
• voyage fi long & fi périlleux , lors que 
Ximenez arriva à Séville. 

La réputation qu’il avoir d’aimer fou- 
verainement la juftice , & de l’appuyer 
toujours de tout Ton crédit , qui que ce 
fût qui y fut interefie ^ les portai avoir 
recours à lui , & à lui demander fa pro- 
tection. Ximenez la leur accorda d’au- 
tant plus volontiers , que leur vertu &C 
les peines qu’ils avoient fou ffertes pour 
létabliflement de la Foy j ne luicftoicnt 
pas inconnues. Comme on fçavoit le fû- 
- jet de leur vOyage , & qu’ils n’avoient 
point fait difficulté de publier en arri-^ 
; vant qu’ils eftoient venus exprès pour 
demander juftice contre le Gouverneur , 
contre les Troupes , contre les Officiers 
de Juftice , & généralement contre tous 
les Efpagnols qui eftoient pafTez dans 
leur Iflc *, il les exhorta à lui parler avec 
toute forte de liberté fans épargner per- 
fonne , ni lui cacl^r aucun des defordres 
qui avoient befoin de l’autorité de leurs 
Majeftez pour eftrc corrigez i 11 leur 
promit fur cela-toute fatisfadion j mais il 
les avertit de ne rien avancer qu’ils ne fuf- 
fent en cftat de juftificr. 

Sur cette aflurance , les deux Dcpute:ç 
lui dirent les larmes aux yeux , qu’ils 
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avoient quitté leur pay:ic,& tout ce qu’il s 
avoient de plus cher , pour aller dans 
des terres inconnues parmi des fauvages , 
dont ils ne Içavoicnt ni la langue ni les 
coutumes , par 4 e (cul defir de procurer 
la gloire de Dieu en leur annonçant l’é- 
vangile ; Que bien loin d cftré aidez dans 
une Cl fainte entreprife par ceux de leur 
nation , comme ils avoient eu lieu de s’y 
attendre , ils y eftoient tous les jours 
traverfez i qu’ils ne fongeoient qu’a s’y 
enrichir , & à faire des efclavcs pour 
travailler aux mines : Que les naturels du 
païs eftoient traitez avec tant d'inhuma- 
nité qu’il en m'ouroit tous les jours un 
très grand nombre ; que l’on ne failbic 
en cela aucune différence entre ceux qui 
avoient embtafte la Religion Chrcfticn- 
ne, & ceux qui perfiftoient dans leur infi- 
délité : Qu’ils eftoient tous également 
aftujettis , & traitez avec la me fine cruau- 
té : Que l’on avoir ouvert le ventre à pluf 
fieurs Indiens pour aller chercher leur or 
jufqucs dans leurs entrailles ; Que l’on 
avoir drcflc»dcs chiens pour aller à la 
chaflfe aux hommes ; que les Efpagnols 
les y conduifoient eux-mefines j & que 
les malheureux Indiens en eftoient cruel- 
lement déchirez & mangez tous vifs i 
cftoit arrive fouvent qu’çftant fur- 
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chargez d’efclavcs , ils en nourrilToient 
leurs chiens , & les leur jertoicnt à man- 
ger j Que le Gouverneur, les Officiers 
& les Magiftrats , bien loin de remé- 
dier a cts defordres , en faifoient autant; 
Que contre la foi publique, & la paix fo- 
Icmnellcmcnt jurée,ilsavoient détruit des 
habitations toutes entières , en bruflanc 
tout vifs dans leurs maifons des Indiens 
alliez & fidelles J dont l’on n’avoit aucun 
fujet de fe plaindre : Que les Caciques , 
leurs femmes & leurs enfans avoient cfté 
traitez dans ces occafions comme les 
moindres de leurs fujets : Qu’il ne paf- 
Ibit en ce païs là que des gens perdus de 
crimes,de débauches & de dettes: Que la 
nation y cftoit en exécration , que cette 
excration eftoit paffee à la Religion Chre- 
ftienne» ces peuples ne pouvant s’imaginer 
qu elle fut bonne,puifque ceux qui en fai- 
loient profeffion , cftoit nt fi méchans : 
Qu’il n en falloir point d’autre preuve que 
ce qu’ils difoient d’ordinaire ,qu’ifs ne 
voudroient pas aller en Paradis , s’ilslça- 
voient y trouver des Efpagt^ls j que ce*?' 
fentJmens défavantageux tftoient un ob- 
ftacle invincible au prt:)grez de l’Evan- 
gile i Que lors qu’ils -s’eftoient voulu; 
plaindre, & pocurer lercmedcâ tant de? 
defordres , on leurdYoic répouduqueicy 
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Indiens n elloient pas des hommes > qu’ils 
n’en avoienu que la figure , & qu’eftani 
(ans ame raifonnable , cour eftoic permis 
contr’eux : Qiie c’eftoit perdre le temps 
que de leur prêcher la foi , & propha- 
ner le Baptême & les Sacremens , que de 
les leur donner ; Qjc c’eftoit cependant 
des hommes fort bien faits, fort raifon- 
nables , fort doux & fort dociles , dont 
l’on pouvoit faire de bons Chreftiens , ôc 
de fort bons fujets de leurs Majeftez Ca- 
.tholiques. 

Ils ajoutèrent qu’ils avoient efté té- 
moins oculaires deda plupart des chofes 
qu’ils venoient de rapporter ; Que pour 
.les autres , qu’ils n avoient point vûes , 
ils enapportoient des preuves fi convain- 
quantes , qu’il feroit impcflîble de les 
nier : Qu’ils confemoient d’eftre traitez 
en calomniateurs, s’ils avoient feulement 
exagéré, & qu’ils demandoient des Con> 
miuaires pour informer de la vérité des 
faits contenus dans leur Requefte : ils la 
remirent en mefme- temps entre les mains 
de Ximenez. 

L’Archevêque qui avoir efté fenfible- 
ment touché de leur di (cours , ne fc con* 
tenta pas de s’en charger , mais il leur 
promit qu’il employeroit tout Ton crédit 
pour leur faire obtenir la fatisfadion 
.qu’ils eftoiem venus chercher de fi loin. 
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Il leur tint parole : Des le lendemain 
la Rc(^uefte fut lue en plein Confeil y Ôt 
maigre l’oppolîtion de ceux que l’or des 
Indes avoir gagné , il fit nommer pour 
Commiflaircs des perfonncs habiles & 
dés- interc liées. François Ruiz fut de ce 
nombre ; Quelque utile qu’il fut à Xime- 
nez , il aima mieux s’en palTer pour quel* 
que temps , & mefmc rifquer de le perdre 
pour toujours , que\de fe fier d’une pa- 
reille commiflîon à une perfonne moins 
capable de la bien foutenir. Leurs pou- 
voirs furent expédiez dans la forme la 
plus ample , & leurs Majtftez ne fc refer- 
verenr pas mefme l’appel de ce qu’ils ju- 
' geroient à propos d’ordonner ; la diftan- 
ce des lieux , & le befoin d’une prompte 
juftice les ayant perfuadez qu’on ne pou- 
voir leur donner trop de pouvoir. 

L’on vit dans cette occaflon ce que 
peut l’Autorité Royale , quoique foible 
& defarmée, contre des fujets puilTans,6c 
en cftat de refifter, quand elle eft entre les 
mains de gens qui Içavent la faire valoir. 
Les CommilTaires arrivèrent à faint Do- 
minguc, & n’eftant foutenusquedu fcul 
nom de leurs Majeftez Catholiques , ils 
firent le procès à tout ce qu’il y avoit de 
■perfonncs puilTantes de cette grande Ille, 
Ce procès fut fuivi de lànglantes execur 
. ' ” : - tiens , 
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rîons ) & de la dcftitution d’une partie 
des Officiers : & François Ruiz lorsqu’il 
revint à Seville quelque temps après, y 
fit conduire le Gouverneur de l’Ifle , 
chargé de chaînes , pour y cftre jugé par 
le Confcil Royal , & condamné aux pei- 
nes qu’avoient mérité d’aufli grands cri- 
mes que les fiens ; il s’appelloit François 
Bobadilie. 

Pendant que ces cho fes fe pafToient 
dans la faint Domingue , Ximcnez 
avec la permiflion de leurs Majeftez 
eftoic allé à Alcala pour y donner ordre 
à fes affaires particulières , & à celles 
de Ton Diocefe. Il s’y occupoit à faire 
travailler aux magnifiques baftimens 
qu’il y faifoit faire , pour l’Univerfité 
dont il avoit refolu d’y faire letablifTc- 
ment, & /^u’il y cftablit en effet quelque: 
temps apres.Ce n’eft pas comme quelques- 
uns l’ont écrit , que Ximenezen foit le 
premier Fondateur, puis qu’il y fit lui-mê- 
me fes premières études ; mais outre 
qu’elle ne portoit pas le tiftre d’Univerû- 
té,c’eftoit fi peu de chofe en comparaifon 
de ce qu’elle devint depuis par fes foins, 
fçs bienfaits , fes dépenfes , les reve- 
nus qu’il lui donna , les privilèges 
• qu’il lui obtint , & les grands hommes 
qii’ il luy attira de tous coffe? par fes Ube? 

Tomt If ' 


Digitized by Google 


444 Hlftoire du Adiniflere 
lalîtez ’) que ce célébré Corps , qui ne le 
cede aujourd’huy à aucune des plus fa- 
meufes Univerfitezd’Efpagnc, fait gloi- 
re de le reconnoiftre pour fon Fonda- 
teur. Il y avoic déjà quelques années qu’il 
en avoir fait dreflèr le plan , ic jetter le^ 
fondemens j mais fon abfence ayant re- 
tardé cet ouvrage , il en preflbit lui- mef» 
me l’execution avec une application ex- 
traordinaire , lors qu’on reçut la nouvel- 
le d’un fécond foulevemeut des Maures 
des montagnes de Grenade. Comme ils 
prirent pour pretexte ce qui s’eftoit paife 
depuis peu dans la capitale au fujet de la 
Religion , & que le plus fort motif qu’ils 
avoient employé pour faire foulever les 
, peuples avoir efté la crainte qu*on ne leur 
en hft autant j cette révolte donna lieu 
aux ennemis de Ximenez de reçouveller 
contre lui leurs anciennes plaintes. 

Leurs Majeftez Catholiques lui rendi- 
. rent d’elles- mefmes juftice dans cette oc- 
calîon ; & comme elles eftoient perfua- 
dées que l’affaire de Grenade ayant efté 
conduite avec toute la prudence imagi- 
nable, il ne pouvoir pas eftre refponfablc 
des fuites qui n’y avoient pas une liaifon 
neceffaire ; elles n’en perdirent rien de 
Feftime qu’elles avoient pour lui. 
jKeine lui écrivit auftl- toft qu’elle partoxe 
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Grenade , & (ju’elle fouhaictoit 
qu il s y rcndift incçfTamment , pour l’ai- 
der à fon ordinaire de fes confeils. 

•1 auffi-toft en chemin , mais 

il n cftoic pas encore arrive à Grenade ; 
ou il apprit que les Maures avoient efte 
battus , & que la vidloiré que Ferdinand 
en perlonnc avoit remportée fur eux eftoit 
il complété , qu’il n’y avoit pas d’appa- 
rence qu’il leur priftenvic de fe révolter 
de long, temps , ou qu’ils le pulTent 
faire quand mefmé ils en feroient ten- 
iez. 

^ Ce grand fucecs eftoit dû tout entier 
a 1 expérience de Ferdinand & à la dili- 
gence qu’il avoit faite pour prévenir les 
iuites^ de cette dangereufe révolution. Il 
fcoit aCordouc lorsqu’il en reçut les pre- 
miercsnouvclles : il apprit en mefmc- 
temps que les Maures avoient compté 
iur deux choies i fur l’hiver , qui n’eftoit 
pas encore palfé , & fur la diÆculré des 
paflages, qui eftoit telle qu’un petitnom- 
bre d hommes y pouvoient arrefter des 
armees entiercs. Ces deux obftacles . qui 
leur paroifloientinvincibles, les avoient 
c^igagez à fc déclarer avant que d’avoir 
;bien pris leurs mefures. 

• Ce fut ce qui les perdit ; Ferdinand 
ïAuempia avec une diligence incroyable 


44^, , ff'Jl oïrt dit Ailnlflert 
îes troupes réglées qui eftoient dans Ic$ 
Garnifons : il en fit deux petits corps 
d’année fous la conduite d’ Alfonfe Com- 
te d’ Aguilar,& leur donna ordre d’entrer 
çn même- temps dans les montagnes par 
les endroits les plus difficiles, & par con- 
fequent les moins gardez ; il marcha en 
mefmc-tcmps à la tefte des milices du 
païs , & de quelques troupes réglées qu’il 
avoit auprès de lui. Le chemin qu’il prit 
cfloiç jufteraent celui auquel les 
s’eftoient attendus. Comme il eftoit fans 
comparaifon le plus aifé i & qu’ils s’at- 
tendoient qu’on y .fetoit le pIuS grand 
effort , pref(^ue toutes leurs troupes 
çftoknt occupées à le garder. Mais Fer- 
dinand , qui ne fe fioit pas aux milices , ^ 
n’a voit d<flèin que de îes amufer , juf- 
qu’à ce que les croupes qui avoient pris le' 
chemin le plus long & le plus difficile 
fuflènt ep eftat de les attaquer par derriè- 
re. Il demeura ainfi quelques jours en. 
prefencc derrière fes rctranchemens , au 
grand eftonnement des Maures , qui ne 
pouvoient s’imaginer ce qui l’empêchoit 
de les attaquer. Mais aufli-toft que Fer- 
dinand, eut vu des feux fur les hauteurs , 
qui eftoient le fignal dont il eftoit cpn- 
venu"^, il forcit de fes recranchemens , Sc 
fe mit en bataille. Avant qu’il fut cq 
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éftat de donner , le Comte d*AguiIar 
tomba fur l’arriere-garde des Maures : 
Cette attaejae imprévue les jetta dans la 
dernierc confternation *, le Comte profi- 
tant de leur eftonnement , fans leur don- 
ner le temps de fe reeonnoiftre , les en- 
fonce, perce jufqu au corps de bataille , 

, & les met dans un fi grand defordre , que 

le Roy dans , çc mefme temps les ayant 
attaquez de front, les Maures le voyant 
ouverts de touscoftez , jetterent leurs ar- 
mes par terre , & ne fongerent plus qu’à 
s’enfuir : Mais comme ils fe trouvoient 
entre les deu^ Armées Chreftienncs , Sc 
que la retraite cftoit extrêmement diflfici- 
le , ils furent prefque tous taillez en piè- 
ces. Le Comte d’Aguilar rentra en mef* 
me temps dans les montagnes , s’empara 
de tous les lieux qui eftoient de quel- 
que importance -, obligea les habiians à 
en détruire eux-mefmesles murailles-, fc 
faifir des principaiix ; les envoya^prifon- 
niers à Ferdinand pour lui fervir d’ofta- 
ges de la fidelité de leurs compatriotes ; 
& laifia par tout de fanglantes marques 
de fa victoire. 

Tout avoir réiifli jufqu’alors au Com- 
te d’ Aguilar , & il s’en retournoit à Gre- 
nade tout couvert de gloire, lors qu’il 
fut rencontré par une troupe.de Maures 
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qui ne le cherchoient pas *, il en fut re- 
connu i &C comme il cftoit aflez mal ac- 
compagne J ils refolutent de venger llir 
lui la défolationde leurpaïs. Le Comte 
fit dans cette occafîon tout ce que le de- 
fefpoir , foutenu d’une grande valeur, eft' 
capable d’infpircr, mais à la fin il fut por- 
té par terre , & mourut percé de coups. Il 
eftoit frère du grand Confalve de Cor- 
douë , & palToit après lui pour le plus 
brave Cavalier de toute la Caftille : il 
n échapa perfonne de tous ceux qui l’a- 
voient accompagné : tout fut taillé en 
pièces i & l’on n’apprit les nouvelles de 
cet accident ,que par les Maures qui s’err 
vantèrent eux- me fines. Il eft vrai què 
cette imprudente vanité ne demeura pas 
impunie ; prefquc tous ceux qui avoient 
contribué à cette adion furent fevcrc^ 
rhent punis j mais cette vengeance ne re- 
para pas la perte d’un aufli brave homme 
^ que le Comté d’ Aguilaf. 

L’heureux fuccés des armes de leurs 
Majeftez Catholiques fit cclïèr les plain-^ 
tes que l’on avoit renouvellécs contre 
Ximenez : jamais il n’en avoit efté mieux 
reçu qu’il le fut en arrivant à Grenade : il 
eut mefme cet avantage , qu’il fut le feul 
de tous les Grands de Caftille Ôc d’Atra- 
gon qui fut logé dans l’Alhambra avec 
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leurs Majeftez. Cet honneur lui coûta 
cher -, il y tomba malade d’une longue & 
dangereufe maladie j elle commença, par 
quelque accès de ficvre qui fe tourna en 
continue , ,& dégénéra enfin en fievre 
lente. De tous les quartiers de Grenade > 
il n’y en a point de moins fain que l’ Al- 
hambra particulièrement en Eté j cela 
vient de l’inégalité de l’air , qui quel- 
quefois dans un mefme jour eft excefli- 
vement chaud quand le vent vient de la 
mer \ ôc exceflivement froid quand il 
fouffle du cofté des montagnes qui ne 
font pas éloignées de la Ville, ôc qui font 
en tput ternes couvertes de neiges. 

Que çe fut ou non la caufe de fa ma- 
ladie , les Médecins , qui a voient épuifé 
inutilement tous leurs remedes , fc l’ima- 
ginerent ainfi *, le changement d’air fut 
refolu i & par l’ordre de leurs Majeftez, 
Ximenez au Xcneràlife Maifon deplai- 
fance , qui avoir autrefois appartenu aux 
Rois dè‘ Grenade. Il y fut fouvent vifité 
de leurs Majeftez, & particulièrement de 
la Reine i mais , ni cet honneur , ni la 
bonté de l’air , ni les remedes qu’il con- 
tinua d’y prendre , ne rendirent point là 
fanté meilleure. On cftoit perfuadé qu’il 
alloit devenir étique , & cette maladie 
jointe à Ibn âge , qui çftoit de foixantc ôc 
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cinq ans, faifoit déjà defcrperer de fa viey 
lors qu’une femme Maure le vint trou-" 
ver, & afTura qu’elle le gueriroic entière- 
ment en huit jours ^ s’il vouloir fc fervii> 
de fes rcmedes* Elle eftoit connue pour 
avoir réüfli fouvent dans laguerifon des 
maladies les plus defefperées bien des 
gens eftoientperfuadez qu’il n’y en avoir 
point à l’épreuVe de fes rccepres. Mais ' 
elle avoir louffett à cette occafionde (i 
grandes perfccutions des Médecins dont 
elle rendoit l’art iiuit jle , qu’elle n’olôit 
plus fe produire qu’en fccrct.- 

Toute la puiflfancede Ximenez ne pût 
la guérir de fa crainte j il eftoit nuit lors 
qu’elle le vint trouver la première fois», 
& r Archevêque ayant fait deftein de fà 
fervir de fes remèdes , l’on ne la put re- 
foudre à les lui apporter que de nuit *, en- 
core cxigea-t-clle un auflî grand fccret j 
que s’il fc fût agi de tuer l’Archevêquè dé 
Tolède, &non pas de le guérir.^ Quel- 
ques-uns ont. prétendu qu’elle eftoit Ma- 
gicienne, qu’elle n’employoit que des pa- 
roles dans toutes le guerifons qu elle cn- 
treprendroir, Sc que c’eftoit l’unique rai- 
fon qui l’obligeoit à fe cacher , & à 
prendre tant de précautions : ilsontmef- 
mc voulu faire un crime à l’Archevêque 
d’avoir confenti qu’on le guérît d'une 
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maniéré fi peu permife. Comme l’orî ne 
prétend pas que Ximenez ait efté inca- 
pable de manquer , l’on ne voudroic 
pas cftre garand qu’il n’eiit fiiccombé à 
une tentation atifll délicate que celle de 
conferver fa vie •, bc qu’ayant éprouvé 
inutilement tous les remedes delà Méde- 
cine , il ne fe foit pas mis en peine de 
quelle maniéré on le gueriroit , pourvu 
qu’on le guérît : C’eft tout ce qu’on peut 
dire de pis ; car de prétendre qu’il eût 
voulu fe fervir de remedes magiques , 
les connoiflant tels , c’eft ce que la haute 
vcrm dont il faifoit proftflion ne pennet 
pas de foupçonner : On le doit faire d’au- ^ 
tant moins , que les Auteurs^ui paroi f- Hifp. il- 
fent les rnieux informez , afieurent que 
cette femme employa pour fa gucrilon vica xi- 
des fimples dont la vertu fpecifique lui 
eftoit connue. r • ' 

Quoi qu’il en foit , la Maure tint pa- 
role : au bout de huit jours l’Archevê- 
que fut fi bien guéri , que non- feulement 
'il fe trouva fans fievre •, mais qu’il ne lui 
refta prefquc rien de cette grande foiblef- 
fc qui ne lui permettoit pas de fe foute- 
nit. Comme fon application contiiiuelle 
aux affaires avoit (fié une des caufes de 
{à maladie on crut que pour s’empêcher 
de retomber il. dévoie quitter la Cour 
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pour quelque temps : ïl en obtint , quoi 
qu’avec peine , la permiffion de la Reine, 
èc il parcit aufli toft pour Alcala. 

Il y trouva François Ferrera, Abbé 
de S. Jufte , qui ne faifoit que de revenir 
de Rome. Il l’y avoir envoyé quelques 
années auparavant pour y folliciter les 
Bulles d’ércélion de l’Univerfité d’ Alca- 
la. Ferrera les obtint d’Alexandre V I, 
depuis Jules 1 1. & Leon X. y ajoutè- 
rent , comme à l’envi , quantité de Pri- 
vilèges. Ximenez eftoit deflors à Rome 
dans une fort grande eftime ; il y avoir 
peu de chofes qu’il ne fût en cftat d’y pou- 
voir obtenir par fon feul crédit; On verra 
ci après les mites avantageufes de ces fa- 
vorables difpofitions. 

Toutes chofes eftont ainfi difpofces 
pour l’éredion de l’Uni verfîté d’ Alcala , 
les foins de Ximenez à cet égard (è re- 
duifirent à deux chofes -, l’une à achever 
les baftimens qu’il lui deftinoit -, l’autre , 
à y attirer de tous codez par de grandes 
promeflès & de bons appointemens quan- 
tité d’habiles gens en toutes fortes de 
fciences : Ils lui eftoient abfolument ne- 
celTaires pour donner à cette nouvelle 
Univerfité la haute réputation où il eut 
la fatisfadion de la voir quelques années 
apiés. Ses libcralitcz & fes dépenfes vin-; 
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lent bien-toft à bout de l’un & de l’au- 
tre : les baftimens quoique nombreux & 
magnifiques furent achève ir en peu de 
temps *, & les Sçavans attirez par fa re- 
nommée , y vinfenten fi grand nombre y 
que les plus anciennes Se les plus riches 
Üniverfitez d’Efpagne n’en eftoient pas 
mieux fournies. Les plus illuftres de ces 
Sçavans furent Démetrius de Crefte , 
Grec de nation '^ Antoine de Nebrifia * ; 
Lopez Aftuniga j Ferdinand de Vallado- 
lid } Alfonfe d’Alcala Paul Coronelle ; - 
Alfonfe Zamora j Jean Vergara *, ôc plu- 
fieur^ autres dont les noms moins fameux 
font échappez à Thiftoire. 

La convcrfition dé ces fçavans hom- 
mes eftoit la plus agréable occupation de 
Ximenez *, & il faifoit avec eux les pro-î> 
jets dont l’on parlera ci- après, lorsqu’il 
reçut des lettres delà Reine , qui l’obli- 
gerent de tout quitter pour fc rendre à 
Tolede à l’occafion que 1 on va raconr 


La monde l’Infant Michel ne fut pas 
plûtoft arrivée , que Ximenez , qui en 
porta la nouvelle à la Reine , & qui 
eftoit bien-aife d’obliger les Archiducs 
qui'dcvoient eftfe un jour fes Souverains, 
lui' conféilla' de leur écrire de paffer 
prortiptemeht; dans la Càftille ,* pour y 

CLvj 


* NebtjC- 
ù e(i un 
Bourg 

d’Aiîda- 
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cflrc reconnus en qualité de Tes heritier/, 
& y recevoir le Terment des peuples. Sa. 
Majefté approuva ce confeil -, elle le pro- 
pofa à Ferdinand , &c le pria d écrire 
conjointement avec elle. La pricre cftoïc 
des plus embarraffantes pour lui j d’un 
cofté la Reine ne lui demandoit rien que 
de jufte -, les Archiducs eftoient devenus 
par la mort de l’Infant Michel heritiers 
ueceflaires de la Caftille , & préfomptils 
del’Arragon ; il fçavoitqucc’cftoit une 
loi de la Monarchie d’Elpagne , que fes 
heritiers fuflent reconnus Princes des 
** Afturics , pour y regner un jour paifible- 
ment : cette reconnoiflanee eftoit d’au- 
tant plus neceflTaire à l’Archiduc , que la 
PrincelTe Jeanne en l’époufant ne s’eftoit 
point refervé fes droits furies Couronnes 
de Caftille Sc d’Arragon : il en pouvoic 
naiftre des inconveniens ; & ces inconve* 
niens ne pôuvoient eftre levez que par 
une rcconnoilTance exprelTe du vivant de 
leurs Majeftez : D’ailleurs ifavoit cop- 
fenti -lui-mefmc qu’une pareille précau- 
tion fut prife en faveur de Manuel , RoY 
de Portugal , de l’Infante Ifabelle (a 
femme, & de l’Infant Michel qui eftoit 
forti de leur mariage : ainfi il ne la pou- 
voir refufer aux' Arthïducs, (ans leurfaiV 
IC une injure d’autant plùs/çnfîblç^.que 
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f Ijntereft dont il s’agiflbit cftoic plus con- 

fiderablc. 

Mais d’un autre collé Ferdinand avoir 
, des vues qui ne s’accordoient point avec 

certe reconnoilTance : il cftoit de feizc ans 
! plus jeune que la Reine : il eftoit perfua- 

i dé qu’elle ne pouvoit pas vivre long- 

temps ; il avoir déjà fait deffeinde fe re- 
marier ; il le flattoit d’avoir des filsd'u-, 
ne fécondé femme ; On ne pouvoir con- 
tefter à ces Princes les Couronnes d’Ar-, 
ragon j & les Archiducs dlant éloignez 
' fans amis & fans forces dans la Caftillc ^ . 

il ne defcfpcroit pas de leur enlever 
cette Couronne , & d’obtenir des Etats 
du Païs , de préférer un Prince né par- 
mi eux , à un cftranger qui ne fçavoit ni 
ni leurs Loix ni leurs Coutumes , & qui 
ne manqueroit jamais de donner les 
Charges , les Gouvernemens , & les Bé- 
néfices à des eftrangers comme lui , au . 
préjudice de ceux du païs. Cette efperan- 
CE lui paroiflfoit d’autant mieux fondée , 
qu’une pareille préferance n’eftoit point., 
uns exemple dans la Caflille, qu’elle en 
avoir fait perdre la Couronne à la Reine 
' Blanche , & à Saint Loüis fon fils-j ce- • 

qui irç fûc pas arrivé , fi lorsque la fuc- . 
f celfion du Roy. Alphonfe pere de cette 

B^ejne^fut ouyertc.par fa mort y ellp n^cut] 
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pas néglige la rcconnoiflànce dont il s*a- 

giflbir. 

Ces raifons avoient oblige Ferdinand 
d’uièr de tous les délais dont il avoit pû 
s'avifer mais enfin , voyant que la Rei- 
ne lalTée de tant de retardemens , eftoic 
tefolue d’écrire feule , & fuppofant que 
fes lettres ne feroient que trop fuffifantés 
pour faire venir les Archiducs , il con- 
Icntit à ce qu’elle defiroit , & leur écri- 
vit conjointement avec elle. 

' L’avantage qui revenoit aux Archi- 
ducs de la .rcconnoiflànce qu’on propo* 
(bit eftoit trop grand, &: Jean Manuel 
leur principal Miniftrc pour les affiires 
d’Efpagnc trop éclairé pour n’en pas.prcf- 
fer l’execution ; Les Etats du Païs furent 
auflî-roft aflcmblez , les Archiducs en 
prirent congé , & pour les mieux perfua- 
der de leur prompt retour , ils ne laiflè- 
rent point de Gouverneur pour tenir leur 
place. Leur premier deflein effoit de fai- 
re le .voyage par mer % mais la groflèfle 
de r Archiduchefle ne l’ayant pas permis, 
il leur falur traverlcr la France. Ils en 
obtinrent aifément lapermilfiondc Loiiis 
X 1 1. ^li eftoit le Prince du monde le 
meilleur & le plus^honpcfté ; il les fit rey 
Cf voir à Paris avec autant de'màgnificefi-^ 
ce que fi c’eût cfté lui mefmc V' L’Axchi-‘ 
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<iuc prit féance au Parlement en qualité 
de Pair de France : Leurs Majeftez Tres- 
Chrefticnnes les régalèrent à Blois pen- 
dant quinze jours , & les firent conduire 
jufques fur la frontière avec des honneurs 
qui n’avoient pas encore efté pratiquez. 
On en peut juger par cette feule circon- 
ftancc , qui eft , qu’ils eurent pouvoir de 
donner grâce par tous les lieux où ils 

f alToieni , avec aufli peu de referve que 
auroient pu faire leurs Majeftez elles- 
mefmes. 

Les Archiducs arrivèrent en Efpagne 
le 19. de Janvier. Comme leur rcconnoiC- 
fance fe devoir faire à Tolcde •, ce fiit ce 
qui obligea la Reine d’écrire à Ximenez 
de s’y rendre en diligence pour donner 
ordre à leur réception- Il s’en acquitta à 
fon ordinaire , c’eft à dire , avec une ma- 
gnificence dont l’on n’avoit point-encore 
vû d’exemple dans cette Capitale de la 
nouvelle Caftille. La Reine & les Archi- 
ducs logèrent dans fon Palais j il l’avoic 
fait meubler d’une maniéré qui tenoit 
plus de la propreté que de la magnificen- 
ce ; car du vivant de la Reine il ne l’afFe- 
(fta jamais ^ ni dans fes meubles , ni dans 
fon train- Il voüloit lé ceder tout entier j 
mais la Reine qui Vouloir apprendre aux 
Archiducs par fon e:i^emple, laconfidc-^ 
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ration qu’ils dévoient avoir pour un â 
grand homme , ne voulut jamais confen- 
tir qu’il quittaft Ton appartement. 

Elle ht mdme quelque choie de plus : 
car , outre qu’elle alFectoit de faire pa- 
roiftre qu’elle n’avoit aucun fecret pour 
lui , & quelle avoir une défcrence abfo- 
luë pour les fentimens , elle dit politivc- 
ment aux Archiducs , que s’ils vouloient 
un jour regner heureufement en Efpagne, 
elle, n’en fçavoit point de moyen plus in- 
faillible , que de prendre Ximenez pour 
leur jpremier Miniftre , ôc d’avoir en lui 
la meme confiance qu’elle avoir toujours 
confervée depuis qu’elle l’avoit appelle 
auprès de là perfonne. L’Archiduc pro- 
fita de cet avis J & tant qu’il vécut , Xi- 
menez eut toujours le mcfme crédit qu’il 
âvoit eu du vivant de la Reine. 

Le féjour de Tolede parut fi agréable 
aux Archiducs qu’ils y demeurèrent cinq 
mois entiers. Comme tout ce temps le 
palTa en jeux , en feftes & en divertilTe- 
mens j Ximenez que Ion âge , Ton hu- 
meur & fbncaradere'éloignèient egale- 
ment de tous ces plaifirs , fit delTein de 
remployer plus utilement & de com- 
mencer à exécuter les projets qu’il avoit 
faitàAlcala. Il fit venir pour cet effet 
d’Alcala à Tolède tous, ces Içavans hqn> 
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Ihcs dont l’on a parlé dans le livre pre- 
cedent. 

Le premier projet ^ui les occupa & en 
üicfme temps le plus beau & le plus digne ^ 
d’un grand & fçavant Evcfque comme ' 
ikimcncz, fut ceîuy d’une Bible poliglot- 
te,ou en plufieurs langues. Ce n’eft pas 
fans raifon qu’il palfepour en eftrc l’Au- 
teur , puis qu’il ne fe contenta pas d’en 
faire toute la dépenfe qui monta à des 
fommes immenfes pour ce temps- là,mais 
qu’il y travailla liiÿ-mefmc avec beau- 
coup d’affiduité. Ce fut , à ce qu’il dit 
alors , dans le deffein de contribuer à ce 
grand ouvrage , qii^il avoir autrefois ap- 
pris avec tant de foin le Grec, l’Hcbreii 
&C quelques autres langues , dont la con-» 
noilTance cft abfolunient neceifaire pouf 
la parfaite intelligence de l’Ecriture- 
Sainte. - « 

Quoyque cet ouvrage ne fut achevé que 
plulîeurs années aprés,commc il fut com- 
mencé cclle-cy,on a cru qu’on feroit plai- 
ftr aux leflcurs d’en donner icy non feu- 
lement le plaii , mais d’en expliquer en- 
core le delTein de d’en faire mefmc une 
^ efpece de critique. 

On a mis dans cette Bible le Texte Hc-^ 
breu Sc la Paraphrafe Chaldaique fur les 
tinq livres attribuez à Moyfe, la Ver- 
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Xitnenez 
Préfacé i 
Leon X. 
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(ion Grec des Srptanres & la Vuîgate La- 
tine.Il n’y a point d’autre Verfion Latine 
fur l’Hebrcu que cette derniere verfion 
que l’on attribue à S.Jcrôme, au lieu que 
l’on a joint une tradudion littérale, au 
Grec des Septantes. 

~ L’on voit à la tefte de cet ouvrage quel- 
ques Préfacés qui fervent à en expliquer 
le defiein. Dans la première , ^ui e ft une 
Epiftre dédicatoire , addreflee au Pape 
Leon X. on peut remarquer que Xime- 
nez (^ui en cft l’Auteur , y dit en termes 
exprès, qu’il, eft tres-utilc à l’Eglife de 
donner au public les originaux de l’Ecri- 
ture- Saintc.Il en rend deux raifons-, l’une 
qu’il n’y a aucune traduélîon qui puific 
rcprcfcntcr parfaitement ces mefmes ori- 
ginaux J l’autre , que ç’a efté le fentiment 
de S. Jerome , de S. Auguftin & des au- 
tres P”eres , qui ont cru qu’il falloir avoir 
recours au Texte Hebreu pour les livres 
de l’ancien Tcftament , & au Grec pour 
ceux du nouveau. 

Dans la Préface fuivante ,qui eft ad- 
dreflee au Leéleur, Ximenez fcmble dé- 
truire tout ce qu’il avoir dit dans la pre- 
cedente en faveur du Texte Hebreu. Car 
il témoigne qu’il a placé l’ancienne ver- 
fion Latine de S. Jerome entre le Texte 
Hebreu &lc Grec des Septantes, comme 
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éûttc la Synagogue & rEglilèOrientalcj' 
pour reprefenter Noftre Seigneur entre 
deux Larron?. 

L’on aura de la peine à croire qu’une 
mefnie perfonne foit Auteur de ces deux 
Préfacés , puilquc l’une donne au Texte 
Hébreu la préférence fur toutes les Ver- 
fions, & l’autre au contraire la détruit. Il 
ÿ a d’autant moins d’apparence que Xi- 
menez foit l’Auteur de cette fécondé Pré- 
facé 3 qu’en effet la méthode que l’on a 
fuivie dans tout cet Ouvrage , fait bien 
voir que l’on a jugé que le Texte Hebreu 
devoir eftre la réglé des Traductions 
. Greque & Latine , püifqué l’on n’a pas 
fait difficulté de les corriger fur ce Textey 
fouvent mefmc affez malà propos & fans 
aucune neceffitc. Cela cft arrive principa- 
lement dans la Verfion Greque des Sep- 
tantes , qu’on a reformée ou pluftoft cor- 
rompue en une infinité d’endroits ,pôur 
la rendre plus conforme à l’original He- 
breu. 

L’on en a ufé de.mefme a l’égard de li 
Vulgatc. Comme les exemplaires latins 
eftoient fort deffeCtueux , on s’eft donne 
auffi la liberté de la r||^rmcr , non feule- 
ment fur des anciens exemplaires latins , 
mais mefme fur le texte Hebreu, de forte 
qu’on ne s’eft pas contenté d’en ofter les 
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fautesdcs Copiftes , mais on en arerran-' 
chc plu fleurs chofes qu’on a cru n’y de- 
voir pas cftre. 

Préfacé Pour ce qui eft du Nouveau Tcftamcnry 

on y voit le texte Grec fans aucuns ac- 
NouŸeafj ^ ,, a -1 il. 

Teftam. cens , parce que l on a cru , comme il elt 

vrai, qu’il n’y en avoir point dans les pre- 
miers originaux Grecs. Cependant il eft 
certain que les acccns & les cfprits(com- 
mé parlent les Grammairiens ) détermi- 
nent le fens en beaucoup d’endroits. On 
lésa mis neanmoins dans le Grec des Sep- 
tantes , parce que c’tft une nmple verfion 
& non pas un Texte original : mais il ne 
falloir pas marquer par la mefme raifon 
les points ou les voyelles dans le Texte 
Hebreu ; puifqu’il eft certain qu’ils n’c- 
ftoient point dans les premiers qriginauX 
dél’ ancien Teftament. 

Ï1 eft à remarquer queXimericz avoir 
d’aflèz bons. exemplaires Grecs rhanuf- 
‘ crits de la traduélion des Septantesjmais 
pour les avoir voulu reformer fur le tex- 
te Hebreu ^ il eft cerîkin qu’il les corrom- 
pit en plufîeurs endroits , parce que l’on 
ne fçavoit pas alors la véritable maniéré 
de corriger les ^mplaires Grecs. Ce- 
pendant on a réir^rimé depuis cette mefl 
me Edition d’Alcala,dans la Bible d’An- 
Vcrs,ou de Philippe IL dans la Poliglot- 
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te de Paris &c dans la Bible à quatre co- 
lomnes attribuée ordinairement à Vata- 
ble. 

Il faut remarquer encore que là meil- 
leure partie des corrcAions de la Bible 
d’ Alcala a efté prife fur de véritables ma- 
nu ferits Grecs,qui contcnoientla verfion 
des Septantes , avec les mélanges ou ad- 
ditions d'O.rigéne dans (es Exaples.Ain- 
fi ces ré formations prétendues nont pas 
tant efté faites fur f’Hebreu que fur ces 
fortes d’éditions méfiées. On trouvera 
mefme que Ximenez au deffautde celles- 
là j a eu plus fouvent recours à la Vulga- 
te Latine qu’à l’Hebreu ; c’eft fur cette 
Vulgate qu’il compofe quelquefois fon 
Grec. 

Pour ce qui cft des Paraphrafes Chal- 
daïques ^ Ximenez n’ofa ou ne jugea pas 
à propos d’en donner d’autres au public 
que celle d’Onkclos fur le Pentateuque, 
Il fit neanmoins traduire en Latin les au- 
tres Paraphrafes , après en avoir retran:i 
ché les Fables du Talmud, mais ilïè con- 
tenta de les mettre dans la Bibliothèque 
d’Alcala fans les publier. 

. Arias Montanus qui eut foin de l’Edi- 
tion de la Bible Royale de Philippe Il.ne 
fut pas fi fcrupuleux ,il les fit toutes im- 
jptimer fans autre précaution que d’en ïÇç 
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trancher quelques fables i il crut mefmc 
fatisfairc en cela au premier defTein de 
Ximenez ,qui avoic rcfolu félon lui, fi U 
mort ne l’euft prévenue , de les faire im- 
primer feparément avec les verfions Lati- 
nes. 

Ce deflein d’une Bible en plufieurs lan- 
^les parut fi grand à Philippe II. Roy 
d’Efpagnc , qui ne fe piquoit que de del- 
feins magnifiques , qu’il en fit imprimer 
une à Anvers fous fon nom & fous fon 
autorité. Ce qu’il y a de meilleur dans 
cette Bible eft pris de celle de Ximenez. 

L’on imprima auffi fur le mefme mo- 
dèle d’Alcala une Bible en plufieurs lan- 
gues, à Paris, par les foins & aux dépens 
de Monfieur le Jay. Mais comme cette 
Bible eftoit incornmode à caufe de la 
grandeur des volumes, & que peu deper- 
lonnes pouvoient faire ladefpenfe de l’a- 
chepter. Les Anglois entreprirent den 
donner une nouuclle Edition plus com- 
mode & plus utile aux particuliers. Val- 
ton en prit le foin & vint à bout de fou 
dejflèin plus heu reufement que Monfieur 
le Jay. C’eft ce que l’on appelle la Poli- 
glotte d’Angleterre ou la Bible de Lon- 
dres. Mais 1 on peut dire à la loüange de 
Ximenez ,qu*^ant entrepris le premier 
un fi grand deflein , & les jautreç n’ayapt 
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jEait que marcher fur fes pas, otiluy cft en 
quelque façon redevable de tous ces beaux 
Ouvrages , qui ont efte faits (ur le modè- 
le qu’il en a donné , & qui en cffet,à quel- 
que chofe prés , n’en font que des copies. 

Outre la Bible dont on vient de parler, 
Ximenez qui n’entreprenoit rien à demi , 
fit faire encore un Didionairc Hébraï- 
que fort curieux &c fort cftimé des Sça- 
yans. Il le fit imprimer dans le delTein 
qu’il fervitde derniei^olume à fa Bible. 
On l’y trouve en enet dans pluficurs 
exempiaitesimais il manque dans la pluf- 
part par la négligence de ceux qui les fi- 
rent relier après fa mort. 

On peut juger de la dépeniê extraor- 
dinaire que fit Ximenez pour ce grand 
Ouvrage, par deux chofes que rapportent 
fes Hiftoriens j l’une, qu’il y eut tel ma- 
nufci.it qui luy coûta quatre mille ducatsj 
l’autre,que la dépenfc totale ayant cfté à 
peu prés fuputée , elle fe trouva monter 
jufqu’à cinquante mille ducats d’or Sc da- 
vantage. C’eftoit alors une fomme im- 
menfe j aujourd’huy mefme que l’argent 
cft fans comparaiibn plus comrnun,à pei- 
ne trouveroit-onun particulier aftèz ri- 

a y .tit/ r* 


chc pour fournir à une pareille dépenfc. 

C2^elque grande qu’elle fût,ellc nebor- 
lu la libéralité de Ximenez. Il fit ims 
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primer phifîeurs livres de pieté, &: vou- 
loir encore faire une nouvelle Edition 
des Ouvrages d’Ariftote, plus ample & 
plus exadte qu' aucune de celles qui avoient 
paru iufqucs alors. Il ayoic pour cela ra- 
malTe avec beaucoup de dépenfe quantité 
de manuferits. Chaque’ page devoir eftrç 
partagée en trois colonnes > la première 
Gonténoit le Grec d’Ariftote , corrigé i 
celle du milieu , la traduéfion latine, qui 
eftoit pour lors enufage -, & la derniere , 
une nouvelle traduction faite fur le Grec. 
On avoir de Ton vivant commencée tra- 
vailler à cet Ouvrage; il nous en refte en- 
core les huit livres de Phyftque , trois de 
Famé & quatorze de Métaphyftque de la 
traduction de Jean Vergara. On les voit 
encore aujourd’huy dans la grande EgUfe 
dcTolede,où ils font confervez avec 
foin. 

Jean Ferrera entreprit encore par fon 
ordre & fit imprimer aux dépens de Xi- 
menez un Traité de l’Agticulture.L’on y 
voit tout ce que les anciens & les moder- 
nes ont dit de curieux fur ce fujet , avec 
les obfci'vationsi particulières qu’il'avoit 
faites lui-mefme pendant pluficurs années 
qu’il s’eftoit uniquement appliqué à cette 
étude. On peut juger de l’excellençe d^ cet 
Ouvrage par la quantité d’Éditions qui en 
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ont eftcfaitcsjce qui n’cmpçfche pas qu’il 
ne foit aujourd’huy fort rare. 

. Il y a des Auteurs qui alTurent qu’il fie 
encore imprimera Venife à fes dépens les 
vingt- fept Volumes des Oeuvres de To- 
llat , Evefque d*Avila. Le Pere Oldoin 
Jefuitc l’écrit pofitivement dans fon A- 
thence Romain. Ce qui cmpelche de l’af- 
furer eft que la Chronologie fcmblc y 
contredire. En effet Ximenez mourut au 
mois de Novembre de l’année i5i7.Et les 
Oeuvres de Toftat ne furent imprimées à imprimé 
Venife qu’en 1596. c’eft adiré prés de Sa ^ 

/ I 1 en 1&7». 

ans apres la mort de Ximenez. 


Fin de la première Fartit. 
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approbation, 

Î ’Ay lu par ordre de Monfeigncur le 
Chancelier VHijloirc dt la Vie du Car-^ 
dinal Ximenê^j corrigée & augmentée d'en^ 
viron un cfuart *, ^ar Monfieur de Aîarfo- 
lier Chanoine d'Vfez. ejui en efi t A tithear. 
Comme ces Additions font curieufes & 
ces cqrredions faites avec beaucoup 
d’exadicude & de jugement , elle fervi- 
ront à rendre encore plus utile &: plus 
agréable au public la réimprcflion d’un 
Ouvrage qu’il a déjà conftamment reçu 
avec tant de plaifir & d’applaudilTemcnt, 
Fait à Paris ce troifiémejour du mois de 
Juillet 1703. 

LA mSrQUE TILLADET. 
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PRIVILEGE DV ROT. 

L OUIS par la grâce de Dieu, Roy de 
France & de Navarre : A nos amez 
& féaux Confeillers, les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maiftres des Re- 
queftes ordinaires de noftre Grand Con- 
feil,Prevoft de Paris , Baillifs, Séné- 
chaux , leurs Licutenans Civils & autres 
nos Jufticiers qu’il appartiendra : Salut. 
Grégoire Dupuis , Libraire à Paris, 
Nous ayant fait expo fer que le Livre in- 
titulé : Htjioire du Minïjt&t du Cardinal 
Xlmen'"^, Archcvtf^HC de ToUde <jr Regent 
, d*E(pagne ^ par le peur Marfolier , ayant 
efté bien rcceu du public, il defireroit lui 
en procurer une nouvelle Edition, corri- 
gée & augmentée par l’Auteur, s’il nous 
plaifoit luy en accorder nos Lettres de 
Privilège fur ce nccelTaires: Nous avons 
permis &c permettons par ces prefentes 
audit Grégoire Dupuis de faire réimpri- 
mer ledit Livre fous le titre : Hijtoire du 
Aimiflere dn Cardinal Ximenel^i Archc^- 
vefqaede Tolède & Regent aEfpagnCytroi- 
fièrne Edition , reveué , corrigée & augrnen- 
tée pari* Auteur ; ch telle ^orme , marge , 
caradcrc& autant de fois que bon luy 


fcmblera, ôc de le vendre ou faire vendi'e 
par tout noftre Royaume , pendant le 
temps de quatre années confecutives , à 
compter du jour de la datte defdites Pre- 
Icntes. Faifons deffenfes à tous Impri- 
meurs , Libraires & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles 
loient, d’imprimer, faire imprimer, con- 
trefaire , vendre, ni débiter ledit Livre, 
fous quelque pretexte que ce puifle eftte; 
mefme d’impreflion étrangère , fans le 
confencement par écrit dudit Expofant, 
ou de fes ayans caufe, à peine de confifea- 
tion des Exemplaires contrefaits,de 1500 
liv. d’amande contre chacun des contre- 
venans j dont un tiers à Nous ,.un tiers à 
l’Hoftcl-Dieude Paris & l’autre tiers au- 
dit Expofant , & de tous dépens , dom- 
mages ôc interefts. A la charge que ces 
Prefentes feront enregiftrées és Regiftres 
de la Communauté des Imprimeurs ÔC 
Libraires de Paris *, que l’impreflîon du- 
dit Livre fera faite dans noftre Royaume 
Ôc non ailleurs , & ce en bon papier ÔC 
en beaux caractères , confomiément aux 
Reglcracns de la Librairie i ôc qu’avant 
que de l’expofer en vente , il en lera mis 
deux Exemplaires dans noftre Bibliothè- 
que publique , un dans celle de noftre 
Chafteau au Louvre ÔC un dans celle de 
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lloflre très cher & féal Chevalier, Chan- 
celier de France le heur Phelyppeaux, 
Comte de Pontchartrain, Commandeur 
de nos Ordres,à peine de nullité des Pre- 
fcutcs. Du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire joUir l’Expo- 
fant ou fes ayans caufe , pleinement 8 c 
paifîblement , fans fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empefehemens : 
Voulons que la copie defdites Prefen- 
tes qui fera imprimée au commencement 
ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour 
dûëment fignifiée , & qu’aux copies col- 
lationnées par l’un de nos amez Sc féaux 
Confeillers & Secrétaires , foy foit ajou- 
tée comme à l’original. Commandons au 
premier noftre Huifiier ou Sergent de fai- 
re pour l’execution d’icelles tous adtes 
requis & necelTaires , fans demander au- 
tre permi filon, & nonobftant clameur de 
Haro, Chartre Normande 5 c Lettres à ce 
contraires. Car tel cft noftre plaifir. Don- 
né à Vcrfailles le quatrième jour de Dé- 
cembre 1705. & de noftre Régné le ^1, 
Par le Roy en fon Confeil. 

LECOMTE. 

Regtjlrs fur le Livre de la Commmattté 
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des Imprimeurs & Libraires , conformement 
aux ReglemenS3& notamment a I Arreft du 
Confetl du 11. Aoufl dernier. A Paris ce 
17. Décembre 1705. 

Signé , P. E M E R Y, Syndic. 


— ■ - ^ 

CATALOGUE DES LIVRES 

imprimez chez Grégoire Dupuis. 

De M'’' Efprlt Flechier^ Evefjue de Nîmes. 

R Ecueil des Oraifons Funèbres qu’il 
a prononcées, in ii. 

La vie du Cardinal Commendon , nou- 
velle Edition, z vol. iniz. 

L’Hiftoire de Theodofe le Grand 3 pour 
M. le Dauphin , in 1 1 . 

Recueil des Oraifons Funèbres , pronon- 
cées par Melïîre Bénigne Bofluet,Evê- 
que de Meaux-, 

Rcceuil des Oraifons Funèbres , pro- 
noncées par Mcflire Julles de Mafca- 
ron , Evêque •& Comte d’Agen , cy- 
devant Prédicateur ordinaire du Roy. 

De M. de Marfolier. 

t 

La Vie de S. François de Sales , Evelquc 
Prince de Geneve, Inftituteur de 
l’Ordre de la V ifitation de Sainte Ma- 
rie , fécondé Edition , corrigée & au- 
gmentée par l’Auteur', in la. z vol. 

• L’Hiftoire de Henry VII. Roy d’Angle- 
terre ,furnommé le Sage & le Salomon 
d’ Angleterre , in 1 1. 1. vol, 

• L’Hâftoire du Cardinal Ximenez,Arche- 
velque de Tolède &c Regent d’Efpa- 
gne, in ix. a. vol. 
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De la ledure des Peres de l’Eglife , ^oU 
Meihode pour les lire utilement, in ii. 
Obligations des Eccltfiaftiques , Tirées 
de l’Ectiture-Saintc ,des Conciles, des 
Décrets des Papes, & des îfentimens 
des Peres de TÊglife , augmentées en 
. cette dernicre Edition de douze Rè- 
gles de conduite pour les Curez, tirées 
de S. Chrifoftome , in iz. 

Paralelle de la Morale Chreftienne , avec 
celle des anciens Philofophcs , pout 
. faire voir la fuperiorité de nos faintes 
maximes fur celles de la fagelTe humai- 
,'ne,in ii.par le P. Mordues. 

De la Rhétorique félon les préceptes d’A- 
. riftote , de Cicéron &• de Quintilicn \ 
avec des exemples tirées des Autheurs 
Sacrés 6c Prophancs , anciens & mo- 
dernes/in 12. 1703. 

De Combat Spirituel , Tradudion' ds 
■ , M. D. P. R. ini2. 

Le jour Chreftien , par M. CAbbé Na-^ 
varre. in 18. 

Maximes Chreftiennes , fin mefmt^ in i8é 
Examen de l'opinion de Bcllarmin , touK 
chant l’intention du Minifterc- des Sa^ 
cremens , in 1 1. 

Officium S.Caioli Boriomæi, in la. 
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